DRE NS TANT âne | 


L 'ÉtSe €4 ù 


cr à De. . 


ns ar 
"Aie a Ces 
sb sg Aa RE + 
vu PRE à VE" “Ge 
A) “ie Made et 


LOPALSAN CC 
VAI “#7. - 
a ES rte de 


‘ 


2) 


7 


: jäe RS ES D 
| FA es s Le 
> + 
€ 


SUR LES EFFETS: 
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MALADIES CHIRURGICALES. 
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 PERMETTEZ que Ouvrage 
que je préfenre au Public, paroiffe: 
fous vos aufpices. L’honneur d'être 
attache dès long-tems à VOTRE 
GRANDEUR, les bontés diftin« 


{ 


{ 


= 


guées dont Vous m'AVEX toujours 


honoré | © la reconnoifflance dont 


vos-bienfairs m'ont pénétré ; la pro-? 
seétion auffi généreufe qu'éclarrée 

ue vous acc@rdez aux Arts; tout, 
MONSEYGNEUR , m'engage & 
vous confaerer ce feible hommage. 
Le défir de le rendre digne de vous 
étre offért ; a fouvent animé mes 
efforts |, © Joutenu ma conftance. 
Puiffe ée fruit de mes merlles avoir 
Je bonheur de vous plaire T Ouel 
hetreux augure pour moi, © que 
ne devrois-je pas en attendre [| Un 
fuffrage tel que le vôtre, me répoñd 
se celui des efprits les plus difficiles. 
Puiffe man Ouvrage rélifier au sems, 
& me furviure, pour faire paller 
aux Jiécles futurs ce tribut public de 
l'amour © du refpeët que l'attrait 


puiflant de l'inclination , autant que 


le devoir, a gravé dans mon ame 
pour le plus généreux des Bienfaic- 
reurs , © le plus aimables des Mé- 
CERCS, 


Souffrez;, MONSEIGNEUR * 
que je prenne la liberté de vous: 
#ettre fous les yeux une légere ef2. 
quiffe des principaux objets. de mes: 
recherches. Un tel détail peur pa 
roître déplacé dans une Espitre Dé. 
dicatoire , © le feroit en. effet fi elle: 
étoit adreflée à un Grand JUL né: 
feroit autre chofe. Mais Fe 
entiere fait, MONSEIGNEUR ÿ 
que vous réuniffez dans. votre per 
Jonne, par un afflemblage de qua 
lités peut-Ëtre unique. à: toutes lesi 
vertus des Héros. l'amour: Le: plus: 
if pour les Arts | & le: poûr des 
chofes utiles. C’efl à:ce-dernier titre: 
que la: Chirurgie à droit de: vous: 
plaire, & Qu'on: peut vous en:entre. 
tenir ; il eff permis, fans doute > A? 
parler Science au. Favori. de Mi. 
RETrve.. j | 

Parmi les abus: que l'ufage a: con: 
facré,. on peut compter, MONSEF:. 
GNEUR , la: coutume: générales 
ment établie d'à pbliquer des: Emoii. 


liens [ur les Inflammations exté= 
rieures. Ces Maladies | objet fi 1n- 
téreflunt © Ji érendu , ont jixé mon 
atrention d'une maniere très-parti- 
culiere, © je me Juis fortement at- 
taché à faïre fenrir le danger © les 
inconvéniens des traitemens ordi= 
naires à j'ofe me flatter, MONSEI- 
GNEUR, que mes raifons, © Jur- 
tout les Obfervations dont je les ap- 
paye, vous paroîtront convaincantes s 
ainfi qu’elles l'ont déjà paru à quan= 
rité a’habiles Maîtres de l'Art qui 
ont adopté fur ce point, de même 
que fur beaucouÿ d’autres, © mes 
idées | Ÿ 74 pratique , comme TA 
réfulte des nombreufes Obfervations. 
qu'ils m'ont communiquées, © qu# 
forment conjointement avec les mien« 
nes , le corps de cet Ouvrage. 
J'atraque encore un auire erreur 
non moins dangéreufe , Ÿ non moins 
autorifée que celle des Remédes émol- 
liens. C’eft l'opinion qui attribue 
aux préparations de Plomb, une 


* 
verturepercuffive. J'ofe vous affurer, 
MONSEIGNEUR, qu'il en ejt 
peu d'auifi univer/ellement répan- 
due, & en même tems de plus mal 
fondée. Pour le prouvey je n'ai gas 
befoin d'employer de rafonnernens 
bien Jubtils : car je puis démontrer 
La chofe à l'œil, en faifant obferver 
que mes Remédes erployés dans les 
maladies cutannées , © particuliere= 
ment pour la Gale, multiplient rrès- 
fenfiblement les éruptions, © atti- 
rent viliblement la matiere au de- 
hors, bien loin de la repouffer en 
dedans, comme c'eft le propre des 
Repercuflifs. Plus de deux mille cinq 
cens guérijons de la Gale qui ont éré 
opérées dans notre Hôpital depuis. 
environ ÉTOIS ans, ne permettent pas 
de douter que mes Topiques ne foient 
an vrai fhécifique pour cette Mala- 
die. préférable non-feulement à le 
multitude. des Remédes les plus van- 
tés, mais à plufieurs égards au Souf- 
fre même qu'on employe communé= 


LE | 
ment dans cette occafion. J'en at dir 
Les raifons dans le Chapitre de la. 
Gale. Les Dartres , quelle qu'en foit 
l'efpéce , ne trouvent jpas un fecours: 
rooins fouverain dans les prépara- 
sions de Saturne , comme je m'en 
fuis affuré par dut miel Obfer- 
vations , © tout ce que j at dit de la. 
Gale s'applique parfaitement bien à 
ces maladies. 

- Parmi les preuves que je pour- 
rois apporter de la vertu fupérieu- 
rement fondante & réfolutive des. 
préparations de Plomb, je ne par- 
 lerai ici que des vieilles Ankilo/fes. 
qui ont réfiflé a toutes les applica 
tions topiques , dont on a fait ufage. 
quiqu'a préfent. Permettez - mot s. 
MONSEIGNEUR, de vous rap- 
peller à ce fujer quelques cures très 
brillantes , opérées. à Genes prefque: 
fous vos yeux ,aufquelles vous avez. 
contribué, ©. qui m'ont: mérité dans: 
le tems les éloges-les plus flatteurs de: 
uotre part, © ceux. méme. le la 


République , qui, comme vous favez ; 
MONSEIGNEUR, a voulu me 
fixer chez elle par les offres les plus 
avantageufes. 

Entre les Maladies qui ont réfifté 
jufqu'ici à la Chirurgie $ il en ef 
uue qui conduit le Malade au tom. 
beau par les plus horribles douleurs 
© des tourmens inexprimables , & 
contre laquelle on a encore fi peu 
de reffource , qu’il eft pallé en régle. 
depuis Hipacrate de n’y rien faire 
du tour. Cette maladie eft le Cancers 
On s'eft fervi de tout tems des pré- 
pararions de Plomb, non comme d'un 
Reméde curatif qui puiffe guérir le 
inal dès fon origine , © moins encore 
lorfqu il a fait de rares progres y 
mais fimplement comme d'un moyen 
palliatif propre à calmer Patrocité 
de la douleur quand la tumeur eft 
dégénérée en ulcére | c’eft-à-dire, 
lorfque le Cancer eft décidé. De quel 
prix ne feroit donc pas un Reméde 
qui attaquerait le mal dans {on prin- 


{ 


cipe, © le diffiperoit dans fa naif- 
fance ? Or, ce reméde fè trouve dans 
mes Topiques ; daignex, MONSEI- 
GNEUR, jetter les yeux [ur les 
Cbfervarionstque je rapporte à l'ar- 
ricle du Cancer. Un objet auf]i 1n- 
téreffant pour l'humanité eft digne 
d'arrêter vos regards , © mérite y 
j'ofe le dire, votre attention. 

Jene faurois trop publier à lhon- 
meur des ÂArts , que je vous dois, 
MONSEIGNEUR, la perfethion 
de plufieurs idées répandues dans cet 
Ouvrage ; le bonheur d'être attaché 
auprès de votre Perfonne, m'a mis 
à portée de profiter de vos lurmieres 
mais m'a fait craindre fouvent de 
vous étre utile. Je ne me rappelle 

wen tremblant ces momens , où z 
déployant les fecrets terribles de la 
Guerre, adoré des Soldats, parta- 
geant leurs dangers © leurs fatigues, 
vous vous expoliez à tous les traits 
de la mort. Ce Monument que les 
Genois vous ont élevé | ce marbre 


qui s’éternifera par votre image, © 
de charme qui en je inféparable , 
tranfmettra à la Poftériré la plus're. 
culée, leur amour pour vous , © leur 
reconnoiffance. La Délivrance de Ge- 
nes, la Bataille de Fontenoi, © la 
Prife de Mahon ajoutent un nouvel 
éclat à l'immortaliré de votre nom > 
je me flatre que vous êtes perfuadé 
du tendre intérêr que je prens à votre 
gloire, & du très- profond refpect 


avec lequel j'ai l'honneur d'être, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


MONSEIGNEUR, 


Le trés-humble, trési 
obéiffant &  très-dé« 
youé Serviteur , 


GOULARD. 
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TRAITÉ 


‘SUR L'USAGE 
DU PLOMB, 


FRE N DE SES : PRÉPARATIONS 
_ DANS UN GRAND NOMBRE 
DE MALADIES CHIRURGICALES. 


INTRODUCTION. 


SEE N ne doit qu'au ni la dé 
MY Ve 

5 “ couverte de la plupart des Re- 
# x médes que la Médecine & la 


D RAA Chirurgie employent aujour- 

d'hui -avec tant de fuccès. La nature 

cache fouvent aux veux du plus grand 

maître, des fecrets qu’elle dévoile > quand 

bon lui femible , au moins habile où à 
Tome I, 


74 Traité fur Pufage 
celui qui ne les cherchoit pas. El a fallu 
plus. de bonheur que de fcience pour dé- 
couvrir dans le Quinquina & dans Le Mer- 
cure les vertus qui leur font propres. Mais 
fi le hafard peut procurer la connoïiflance 
des meilleurs Remédes , il ne fauroit nous 
- apprendre l’art de les employer à propos: 
ceft-là l'ouvrage du tems, du difcerne- 
_ ment & de l'expérience ; nous devons par 
notre induitrie favoir tourner au profit de 
Phumanité les connoiffances informes que 
nous recevons de la nature, & qui ne 
deviennent intéreffantes & utiles que par 
l'heureufe application que nous en faifons. 
Cette application confidérée relative- 
ment à l'ufage des Remédes ( peut-être 
trop multipliés } dont la matiére Chirur- 
gicale s’eft enrichie peu à peu , eft un 
des principaux objets dont les Praticiens 
doivent s’occuper. Parmi ce grand nom- 


© bre dé Remédes, ceux que nous fournit le 


Plomb méritent fans contredit de tenir un 
des premiers rangs ; Je ne fais pas même 
fi après avoir là les differentes parties de 
ce Traité, on ne fera pas forcé de conve- 
nir que ce Métal eft, à bien des égards, 
le plus décifif de tous les remédes Chirur- 
icaux. | 4 
Il y a long-tems qu’on connoît dans 


la Chirurgie les vertus générales du Plomb 


du Plomb. , 

& de fes préparations : on trouve même 
dans quelques Pharmacopées, des defcripe 
tions qui ont aflez de rapport avec FEx- 
trait de Saturne ; mais on ne trouve nulle 
part le détail & lPhiftoire des modifica- 
tions multipliées que je dônne à ce Remé- 
de , & par lefquelles je lui vois produire 

les effets les plus furprenans. Je ne pré- 
tends donc pas publier comme quelque 
_chofe d’abfolument nouveau la compofi- 
tion de l’Éxtrait de Saturne ; mais Puni- 
que but que je me propofe dans cet Ou 
vrage , eft d’apprendre à la Chirurgie & 
au Public, les nouvelles & diverfes for- 
mes que j'ai données à cet Extrait, & de 
mettre fous fes yeux les cas particuliers où 
ce Reméde a été employé avec des fuccès, 
dont les gens de Part ont été & font en- 
core tous les jours furpris. Laiffant à 
ceux qui ont vécu avant moi la gloire 
ou le bonheur de la premiére découverte, 
je m’eftime trop heureux d’avoir fu modi_ 
fier Extrait de Saturne de maniére à le 
rendre fupérieur à tous les autres T'opiques 
que la Chirurgie a dans fes mains. Moins 
prévenu en faveur de mon Ouvrage qu’en- 
flammé du défir d’être utile au Public, j'ai 
très-peu de raifonnemens, mais beaucoup 
dobfervations à lui préfenter : retarder 
plus long-tems à les faire paroître , ce fe. 
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Traité [ur l'ufage 
roit lui refufer des fecours qu'il eft diff- 
cile d'apprécier. 

Il eft bien étonnant que malgré les ad- 
imirables propriétés du Plomb , lefquelles 
ont été reconnues dans tous les tems par 
les Perfonnagesées plus célébres , lufage 
en foit cepeñdant fi peu familier dans 
Vexercice de la‘Chirurgie de nos jours. 
Quels éloges Galien ne donne-til pas à. 
ce Métal, dans le dixiéme Livre des Mé- 
dicamens fimples ? Combien d’Écrivains 
célébres, qui font venus après ce Com- 
mentateur d'Hypocrate , ont parlé du 
Plomb avec une efpéce d’anthoufiafme ? 
Avec quelle diftinétion les Chimiftes ne 
l’ont-ils pas traité ? Quoi de plus fort & 
de plus concluant en faveur de Padminif- 
tration du Plomb, que ce qu’en a dit Jean 
Beguin, fameux Chimifte qui vivoit dans le 
dernier fiécle? Combien l’ufage de ceMétal 
n’a-t’il pas été recommande par Pigrai, 
Ettmuler, Fabrice ab aqua pendente, Gui 
de Chauliac, Lemeri, Sthal, M. Deidier 
Profefleur de Montpellier, & par mille 
autres dont l'autorité eft d’un très-grand 

oids ? - 
Fondée fur des témoignages auffi refpec_ 
tables, mais plus encore fur ma propre 
expérience , J'ai appris dans le cours de 
plufieurs années de pratique, que l’Extrait 


er 


du Plomb. NS 
de Saturne manquoit à la Chirurgie. Les 
differentes formes que j'ai données à cet 
Extrait le rendent propre à être employé 
dans une infinité de Maladies externes. Je 
n’oferois avancer qu’il m'a réufhi dans 
quelques Maladies interhes, f ces guéri- 
{ons n’avoient été -opérées fous les veux 
de plufieurs habiles Medécins & Chirur- 
giens de Montpellier, que je citerai dans 
mes Obfervations. Je fais bien que l’ufage 
interne du Plomb eft généralericat prof- 
crit; mais ce Métal ne peut-il pas cefèr 
d’être nuifible en recevant certaines mo- 
difications, & étant donné à petites dofes ? 
Un Auteur qui fait un honneur infini à 
notre fiécle (M. Wanfwieten } ne donne- 
til pas intérieurement le Sublimé Cor- 
rofif avec les plus grands fuccès ? Mais je 
n’infifterai point là-deflus, mon deflein 
étant de borner mes recherches aux effets 
de Extrait de Saturne dans les Maladies 
externes, 

Mes Expériences, autorifées par celles 
d’une infinité de gens de la profeflion, 
donnent aujourd’hui à ce Reméde une au- 
tenticité qui lui eft due par fa fupériorité 
fur un grand nombre d’autres T'opiques 
qu’il remplace avec des fuccès conftans : 
ces fuccès ne fauroient être revoqués en 
doute ; ils font connus de tout le public, 


A3 


6 Traité fur l’ufage 

& l'Hôpital Militaire des Vénériens de 

Montpellier m’a fourni un fi grand nom- 

bre d’occafions de faire ufage du Reméde 
dont il eft ici queftion, que la feule nax- 

ration des guérifons qui y ont été opé- 
rées par fon féchurs, fourniroit la matiére 
: de plufieurs folumes. 

‘Je ne faurois diffimuler la fatisfa@tion 
que jai eu de voir depuis quelques années 
la réputation de Extrait de Saturne s’ac- 
croître peu à peu; les perfonnes les plus 
éclairées y donner toute leur attention, 
& le miniftére même témoigner y pren- 
dre un intérêt très-particulier, M. Imbert 
Chancelier de l’'Univerfité de Médecine ñ 
Tnfpeéteur-Général des Hôpitaux de Pro- 
vence, de Languedoc & du Rouffillon, fut 
. Chargé par des lettres de M. Le Marquis 

de Paulmy, alors Miniftre de la Guerre k 
en date du 27. Oétobre & 8. Décembre 
1756, & du 18. Janvier 1767, de faire 
faire des épreuves de cet Extrait dans les 
Hôpitaux foumis à fon Infpection. Ce 
Miniftre ajoutoit que dans les Hôpitaux 
où lon s’en étoit fervi, on en avoit été 
fort fatisfait. M. Imbert n’a point fait part 
au public du fuccès de ces épreuves : mais:il 
m'a afluré que le compte particulier qu’il 
en rendit à la Cour, avoit été favorable. 

L’occafion de faire ufage de l'Extrait 


du Plomb. | : 

de Saturne fe préfente fi fouvent , & jai 
obfervé qu’en l’employant de diverfes ma- 
niéres on pouvoit l’appliquer à tant de dif- 
férentes Maladies , que j'ai cru devoir au 
‘public le détail des formes variées qu’on 
peut lui donner fuivant la diverfité des cas. 

1°, L’'Extrait de Saturne mêlé avec 
l’eau, compofe une Liquenr que j'appele 
V/égéro-Minerale, qui eft très-propre pour 
combattre toutes fortes d’'Inflammations 
extérieures, & pour la curation des Ma- 
Ladies Cutanées , comme Gale, Dartres, 
&c. Cette Liqueur peut remplacer avan- 
tageufement l’eau-de-vie & le vin, dans 
tous les cas où on les emploie , de même 
. que les topiques dont on fait ufage pour 
les Inflammations & les Gonflemens, prin- 
cipalement pour ceux qui accompagnent 
les playes d'armes à feu ; dans les Con- 
tufions, Meurtriflures, Entorfes , Echi- 
mofes; pour le lavage des Playes, foit 
recentes, foit anciennes, même lorfqu’el- 
les font fiftuleufes & accompagnées de 
_callofités, ainfi que pour les Ulcéres an- 
ciens ; rongeans , vénériens , fcrophuleux, 
cancereux, &c. Dans ces cas & dans d'au- 
tres, on en pourra faire des injections, 
des douches & des bains. Nous ne crai- 
onons pas même de dire que cette Li- 
queur cit très-propre contre FU Gangrene. 


8 Traité fur lufage 
Enfin, la conftance de fes effets, pour le 
traitement des Inflammations externes É 
nous a prouvé d’une! maniére évidente , 
qi’elle doit être fubitituée aux décoétions 
émollientes | cataplafmes, : & à une infini. 
té d’autres t@piques dont on fait ufage, 
& qui ne fent que trop fouvent contraires 
à Pindication-qu’on doit remplir, comme 
je me propofe de le prouver dans le che- 
pitre de l’Inflammation. PORTE 
2% C’eft avec Extrait de Saturne que 
je compofe un Médicament qui manquoit 
à la Chirurgie, & avec lequel j'ai opéré 
un très-grand nombre de guérifons , dont 
J'ai donné le détail en 1746, & que je me 
propofe de renouveler dans cette édition. 
_ 3e L'Extrait de Saturne affocié avec 

Phuile rofat, la cire & le camphre, forme 
une Fomade dont les propriétés font admi. 
rables dans une infiniré de cas qui feront 
expreflement notés. | 

4°. C’eft encore avec cet Extrait, la 
cire & le camphre , que je prépare des 
Peaux que plufieurs années d'expérience 
m'ont démontré être un Reméde certain 
contre les douleurs de Rhumatifine. 

S”+ L’Extrait de Saturne affocié an 
Sayon (*) réuñlit très-heureufement con. 


(*)_ L’addition du Savon eft due à Mgr. le 
Maréchal de Richelieu. 


du Plomb. 
tre les Ankilofes commençantes, & con- 
re l'épaitfiflement de la fynovie, dans les 
0 des tendons. ; 
+ Le Marc de l'Extrait de Sétalher 
h un excellent fondant ou refolutif : nous 


Pavons éprouvé tel dans da ri ic SUN 


fi ions; | 

7°. Nous faifons un grand ufage des Ca- 
taplafmes faits avec la miede pain & lEx- 
trait de Saturne mêlé avec l’eau, pour les 
Tumeurs phlégmoneules, {chirreufes, {cro+ 
phuleufes, même pour les Cancers occul: 
tes commençans; & non-feulement nous 
voyons réfoudre par leur effet, ces fortes 
dé tumeurs, mais encore très-fouvent des 
abfcès, où ‘la fluduation étoit marquée 
dans certains points. Bien de gens de la 
Profeffion ont été fouvent extrémément 
furpris de ce dernier effet, 
8% L’Extrait de Saturne eft auffi un ex 
cellent défenfif aprés les opérations de Chi 
rurgie; par exemple, après les: ana pi à 
de la taille & autres. 01 

Je ne dois pas obmettre ici une réflén 

qui paroît bien propre à confirmer toutes 
les propriétés qu'une pratique heureufe & 
conftante ma fait obferver depuis plufieurs 
années dans le Plomb & dans fes préparaz 
tions, Les anciéns qui s’attachoiïent ‘bien 
plus que nous à l’obfervation & à lexpé- 


AS 
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rience, ne manquoient prefque jamaïs de 

faire entrer quelque préparation de Plomb 
dans. les différentes efpéces de formules 
_ qu’ils nous ont laifées par rapport à Pufa- 
ge extérieur. es diverfes Fharmacopées 

. que nous avons d'eux, en font foi. Mr. 
“Kaget, célébre Chirurgien de Paris, a 
trouvé dans le Tripharmacum, une ref- 
fource aflurée pour le traitement de beau- 
coup de maladies Chirurgicales. Or, on 
fait que cet Emplâtre qui eft décrit mot à 
mot dans Bauderon, & dont Mefué’avoit 
parlé auparavant , a pour bafe la Lithar- 
ge , de laquelle il tire fon eMicacité. Com- 
ment concevoir au fujet des vertus du 
Plomb, un accord fi général & foutenu 
pendant une fi longue fuite de Siécles, 
fans réconnoître dans ce Métal & dans fes 
préparations , une efficacité qu’on cher- 
cheroit vainement dans d’autres fubftan- 
ces ; en effet , où trouver un Médicament 
dont les Particules foyent en même tems 
douces, péfantes , fléxibles & portées à ün 
tel point de divifion, par la préparation 
que je leur fais fubir, qu’elles foyent capa- 
bles de s’introduire dans les pores, des par- 
ties dont le tiflu eft le plus ferré, & qui 
ont le pius de compatibilité, comme les 
neris , les L'endons, les Aponevrofes . les 

 Membraänes , &c.: en confervant néan- 
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moins toute leur activité jufques dans les 
vaifleaux fanguins & lymphatiques , ‘des 
Parties enflammées, des Glandes engor- 
gées , fchirreufes, pour divifer & fondre 
les liqueurs arrêtées , leur donner la fluidi- 
té convenable, & par-là les mettre à même 
de rentrer dans le torrent de la circulation? 
Pourra-t’on après cela refufer à l'Extrait 
de Saturne, la vertu fondante & réfoluti- 
ve que l'expérience fait chaque jour re- 
marquer dans ce Médicament? 

On voit par tout ce qui a été du CI- 
deffus, que les préparations de Plomb ont 
été regardées de tout tems, commes des 
remédes merveilleux. N’a Pon pas bien 
tort aujourd’hui d’en rendre lufage fi peu 
‘ordinaire ? J’ai lieu de me flatter que ces 
 Médicamens auront un meilleur fort à l’a- 
venir, & que mes Obfervations leur ren- 
dront toute la prééminence qu’ils méri- 
‘tent; en raflurant en même tems, ceux 
qui , fous le prétexte des prétendus in 
‘convéniens , attribués à ce M étal , s’abf 
tiennent de employer. Ho, 
La fupériorité de l’aétion de ce Médica- 
ment fur celle dés autres Topiques qu’il 
“remplace, n’eft pas le feul avantage qu’il 
“procure ; l’économie que Île Public & les 
Hôpitaux du Roi pourront en tirer, méri- 
te, j'ofe le dire, quelque attention, L’ob- 
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jet de cette économie eit beaucoup plus 
confidérable qu’on ne fauroit Pimaginer. 
Un Hôpital.de deux cens Blefés, peut- 
être fourni de cette liqueur Végeto-Mine- 
rale, pendant fix mois, pour la fomme de 
cent livres, faks qu’il y ait lieu de crain- 
* dre aucune Sophiftication , ni qu’on lui 
faffe fuivre une” route différente de celle 
pour laquelle elle eft appropriée. Il n’en 
eft pas de même du vin, de Peau-de- 
vie, & de beaucoup d’autres ingrediens, 
qui fervent à la compofition des Topi- 
ques, dont on.eft dans l’ufage de fe fervir 
dans les Hôpitaux, & qu’on achete à très 
haut prix. ss 
Je ferai remarquer une autre utilité de 
PExtrait de Saturne, par rapport à l’éco- 
nomie du tranfport, puifque avec quel- 
_ quespintes de cet Extrait, qu’on peut faci- 
lement faire pafler aux Hôpitaux les plus 
éloignés, on peut faire plufeurs muids de 
cette Liqueur. .. | Gratew# 
Voilà une voye que je fraye à la Chi- 
rurgie, pour le traitement d’un grand nom- 
bre de maladies qui font de fon reflort. Les 
éloges que je donne aux différentes prépa- 
rations de Plomb énoncées dans cette in- 
_troduétion, les Obfervations qu’on lira 
. dans cet Ouvrage, & les réfléxions que j'en 
_déduirai, ont uniquement pour objet, l’u- 
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tilité des Hôpitaux & du Public. JP ai her. 
de me flatter qu’on me faura bon gré d’a- 
voir préféré dans cétte occafion ces avan 
tages à l’avancément -de ma fortune , qui 
n ’auroit pu certainement:que s’ accroître , 
fi au lieu de rendre ce Médicament pu 
blic , j'en eufle fait un fecret: Que la jaz 
ole cefle donc de vouloir diminuer la 
confiance que mérite l’Extrait de Saturne ; - 
qu’on me rende la juftice dé éroire que les 
fentimens de mon cœur ne font dirigés 
que-par lPamour de Phumanité: Je ferai 
‘trop recompenfé, fi mon travail & mes 
veilles contribuent à fon. bonheur & à fa 

sonferyation. we 
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Des Inflammations extérieures, © 


de Po de L'Extrait de Satür- 
ne contre ces Maladies. 


Œ nmuns Parties exter- 
_s nes eft une Maladie très-commtüne : 
elle peut dépendre de mille différentes cau- 
#es, foit extérnes, comme d’un coup, d’une 
chôte, d’une contufon , &c; foit inter- 
nes, par exemple, de duélèue vice-local 
dans les folides , de leur fpafme, de la 
crifpation des petits Vaiffleaux, de leur 
comprefhon, conftriétion & NT POLAR 
de la difficulté que le fang trouve à pañler 
par l’extrêmité des Artéres, en conféquen- 
ce de fa trop grande quantité , de fon épait- 
fiflement, de fa vifcofité, de fon mélange 
avec des parties hétérogenes, virulentes, où 
de quelqu’autre altération, tant fimple 
que combinée, &c. 

Cette Maladie attaque indiftinétement 
toutes Îles parties du corps humain, qui 
reçoivent dans leur texture des vaiffeaux 
fanguins & lymphatiques. Ainf, quant aux 
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parties externes, il n’y a rien de fi ordi- 
naire que de voir des Inflammations à la 
peau, à la graifle, aux glandes, aux muf- 
cles, aux membranes , aux aponevrofes , 
aux tendons & à tous les organes qui tom 
bent fous les fens. 

L'état inflammatoire ef fouvent accom 
pagné de fymptômes très-légers ; mais il 
préfente fouvent aufh de violens accidens : 
Cette différencedans Pintenfité des fymptô- 
mes, méritetoute l’attention du Praticien; 
puifque c’eft principalement fur cela qu’on 
doit établir le prognoftic & le plan de la 
curation. Quel bouleverfement ne voit-on 
pas arriver dans les principales fonétions 
de l’économie animale, en conféquence 
d’une aponevrofe ou dun tendon enflam- 

mé? Les convulfions, la fyncope, la 
mort même, n’en font que trop fouvent 
les faites funefles. Que n’a-t’on pas à crain- 
dre d’une Inflammation qui tend à la mor- 
tification ; fur-tout fi elle eft profonde’, ot 
dans un corps cacochime? 

Ces confidérations & mille autres, dont 
le détail n’entre pas dans le projet de cet 
Ouvrage, doivent faire fentir aux Chirur- 
giens , combien il leur importe de ‘bien 
connoître les Remédes qui {ont TE à 
combattre l’Inflammation. : 

Ces Remédes font entre les mains de 


éd 
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tout le monde, & les moins experts, rou= 
giroiant de ne pas les connoître; mais mé- 
ritent-ils les éloges qu’on leur donne, & 
la confiance générale qu’on a en eux ? Ce 
fera par leurg effets que Pon pourra en 
juger. 

Or, il eft certain & toute perfonne de 
bonhe.foi-en conviendra , que l’éffet des 
Topiques ; que lon eft dans l’ufage d’em- 
ployer fur 'les parties enflammées , trom- 
pe fouvent notre attente. T'antôt ce font 
des matiéres grafles & huileufes, qui bou- 
chent les pores de la partie enflammée, 
& augmentent les accidens en augmentant 
le volume des liqueurs arrêtées: tantôt 
ce font des parties médicamenteufes,émol- 
lientes, mucilagineufes, portant avecelles 
une grande quantité d'humidité , qui rélä- 


 chetrop le tiflu des vaifleaux, &'les rend 


moins propres à fe débarrafler du fang qui 
les furcharge; quelquefois ce font des par. 
ticules: puiflamment aftringentes qui ré- 
percutent la matiére inflammatoire , & la 
jettent fur les brganes les plus néceffaires 
à la vie : D’autrefois ce {ont des Médica: 
mens fpiritueux & trop actifs, qui par leurs 
iritations font. froncer les vaifleaux. au 
point de ne:pouvoir. plus fe rétablir , & 
d’intercepter tout mouvement dans la par- 
tie enflammée, Qu’on ne foit plus furpris 
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-aprés cela, f au lieu de voir diminuer les 
_{ymptômes, on s’apperçoit qu’ils augmen- 
tent très-fouvent après l’application. de 


pareils topiques. ÎL faut être bien prévenu 


en leur faveur, pour ne pas en apperce- 
voir les inconveniens & le$ dangers ; & 
fi on les apperçoit, il faut bien peu aimer 
la vie des hommes , pour ne pas en aban- 
donner l’ufage dans la plûpart des circonf. 
tances. : 29È ess 

: On évite conflamment ces différens 
écueils, en employant l’Extrait de Satur- 
ne. Un nombre prodigieux d’Obfervations 
faites pendant près de vingt ans confécu- 
tifs,, m'ont appris que ce T'opique eft le 
vrai {pécifique pour le tréitement dé tou- 


tes les Inflammations externes, fon effet 


eft infaillible, & il {urpañle fouvent notre 
attente en ramenant à la voie de la réfolu. 
tion, les inflammations les plus violentes ; 
queique fois même lorfqu’elles font ab£ 
cédées. Ce dernier fait paroîtra furprénant 
& peut-être incroyable aux gens de Art; 
Jaurois moi-même de la peine à me le 
perfuader , fi je ne l’avois vu & fait voir 
très -fouvent, fur-tout dans l’Hôpital- 
Royal, où j'ai de frequentes occafions de 
traiter ces fortes de Maladies. 

Ge Reméëde m’a donc toujours réuffi , 
lors même quelles T'opiques le plus récom. 


L 
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mandés, ont été inutiles ou pernicieux. 
On fera moins furpris de fes effets fingu- 
liers & de fes fuccès, lorfqu’on en aura 
examiné attertivement la compofition; & 
qu’on aura réfléchi fur fon aétion. 

On remarque d’abord dans l Extrait de 
Saturne, des particules de Plomb , fufpen- 
dues dans le liquide qui refulte de ébulli- 
tion de la litarge , avec le vinaigre; ces 
particules font configurées de façon à pou« 
voir s’introduire dans les pores de la peau, 
& dans le calibre des plus petits vaifleaux; 
R elles agiflent, & par leur poids & parleur 
mafle, fur les liqueurs qui engorgent les 
vaiffeaux enflammés ; bientôt ces liqueurs 
font rendues plus fluides, leur mouvement 
circulaire eft augmenté, elles font mifes en 
état de pañler dans les vaiffeaux voifins, 
& de rentrer dans la voye de la circulation: 
Cette aétion conftante des particules du 
Plomb, eft aidée par celle du liquide qui 
en eît le véhicule ; ce liquide à non-feule- 
ment la propriété de ramolir & de liqui- 
fier les humeurs trop épaifles qui engor- 
gent les vaifleaux enflammés, mais encore 
malgré l’ébullition , il augmente le reffort 
des parois de ces vaifleaux fans les irriter. 
De tout cela s’enfuit la réfolution de la 
partie enflammée, la ceffation de la dou- 

leur & des autres fymptômes inflamma- 
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toires par la feule aétion de PExtrait de 
Saturne, dont l'efficacité dans ces Mala- 
dies, peut être regardée comme un dogme 
de la Chirurgie. à 
. Ce Reméde métallique agit de même 
contre les engorgemens des véifeaux Iym- 
phatiques , contre toutes les Maladies cu- 
tanées, & même contre les tumeurs {chir- 
reufes ; comme il fera prouvé par mes 
Obfervations. 

De-là on peut juger de qu’elle impor- 
tance il eft de changer l'opinion de ceux 
qui regardent les préparations du Plomb , 
comme des Remédes dangereux : c’eft une 
prévention erronée, qui mérite la plus 
grande attention de la partdes Praticiens, 
& fur laquelle ils ne fauront fe difpenfer 
de penfer comme nous, s’ils prennent la 
peine de lire cet ouvrage. 

_ Je ne faurois trop me récrier contre la 
méthode de ceux qui employent les Topi- 
ques émolliens & rélâchans, pour le trai- 
tement des Inflammations externes. Ces re- 
| médes font cependant très-recommandés 
par les Praticiens, de même que dans les 
| écrits des Auteurs de Chirurgie ; maïs ni 
| les uns ni les autres ne fauroient nier, que 
Pufage de ces Médicamens, n’ait fouvent 
les fuites les plus funeftes. Un Chirurgien 
_qui jouit d’une certaine réputation, & qui 


20  . Traité "far W'afape 

eit grand partifan des décoétions émo 
lientes, fit une fi grande confommation 
Mauves & autres Plantes émollientes, pen 
dant une c#npagne qui ne dura que troi 
mois, qu’ifen épuifa tout le Territoire on 
étoit campée Armée Françoife ; Pincon 
venient qui en refulta ce fut la production 
des Vers fur la plûpart des playes d’arm 
à feu, qu’il falloit ftimuler & rappeller 
la vie , au lieu d’en accélérer la mortifi 
cation en les ramollifant. Cette époque: 
qui ne fait pas l’Apologie des Reméde 
émolliens & rélâchans, na été attefté: 
par plufieurs perfonnes de la Profeffion 
qui étoient employées dans cette Armé 
Je ne puis donc diffimuler ma furprife a 
jet de lPerreur où Pon eft par rapport 
à ces Médicamens , d'autant plus que I! 
Chirurgie, ayant fait de grands progrès de: 
puis quelque tems , il femble que cett: 
erreur , fi contraire au traitement des Im 
flammations, auroit dû être corrigée. Peut: 
on en effet accorder Paétion des émoll! 
liens & rélâchans, avec l’idée de la vrai 
indication qu’il faut remplir dans le trai. 
tement des Inflammations? N’eft-il pas av 
contraire certain que par ces fortes de To: 
piques, on rélâche de plus en plus les vaïifl 
eaux engorgés;qu’on lesrend par-là fufcep: 
tiblesd’un plus grand engorgement, & qu’or 
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avorife par conféquent les mauvaifes ter- 
ninations que prennent fi fouvent les n- 
lammations. Par ce traitement le foyer 
le la fuppuration eft augmenté , fouvent 
a pourriture où la gangrene trvient, & 
‘arement la voye de la réfolution, qui eft 
orécifément celle que l’on doit ‘avoir le 
lus en vue, & qui ne fauroit être le plus 
ouvent opérée que par le Reméde métal- 
ique , dont il eft queftion. C’eft un fait 
lont beaucoup de Praticiens, font déjà 
auffi perfuadés que moi, & Je fuis bien 
convaincu que tous ceux qui fe donneront 
la peine de lire les Gbfervations, qui font 
la principale partie de cet Ouvrage , & 
en faire l'application convenable, con- 
viendront fans difficulté que ce Reméde 
doit être préféré à tous les autres dans le 
traitement d’une Inflammation externe, 
foit récente, foit ancienne, foit fimple, 
oit compliquée , foit benigne, foit ma- 
igne , foit enfin dans quelques circonf- 
ances qu’on puifle la confidérer. | 
Je dois prévenir une objeétion qu’on ne’ 
manquera pas de mefaire; c’eft qu'ayant 
anni l’ufage des émolliens, je les mêle 
cependant avec mon Reméde ; mais il eft 
À remarquer que ce mélange bien entendu, 
ft communément très-néceflaire , & juf- 
tifé par l'expérience la plus heureule ; 
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ce dont-on fera convaincu en lifant Ie 
Obfervations de toute efpéce dont € 
ouvrage eft rempli. Mais parmi les émol 
liens , celui à qui je donne la préférenc: 
eit la mie ce pain, parce qu’elle ne rélâi 
che précifdnent que dans le degré qu’i 
faut pous faciliter la pénétration des par. 
ticules du Plomb, jufques dans les vaif! 
eaux engorgés, fans avoir les inconve: 
niens des Remédes gras & huileux, doni 
Pufage doit être abfolument profcrit du 
traitement des Inflammations. 

Avant d'entrer dans le détail des diffé: 
refites efpéces d’Inflammations , aufquel. 
les mon Reméde eft applicable, je ne pui: 
m'empêcher de réclamer hautement con. 
tre limputation de la vertu répercuffive 
qu'on attribue au Plomb & à fes prépara: 
tions. Je fais combien cette erreur eft ré. 
pandue. Je n’ignore pas qu’elle ef étayée 
depuis des fiécles, fur les autorités le: 
plus refpeétables; mais la vérité à de: 
droits imprefcriptibles , qui doivent l’em- 
porter fur toutes les autorités , fur-toui 
dans les queftions de faits qui ne peuvent 
ètre décidées que par l’expérience. Sur ce 
principe, je ne m’arrêterai pas à la foule 
des Ecrivains de Chirurgie qui ont attri- 
bué au Plomb la vertu répercuffive; mais 
parmi ces Écrivains , il en eft un dont le 
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feul nom pourroitdonner du poids à Perreur 
que: je combats. L’ Auteur dont je parle eft 
Vir. Quefnay , qui dans fon traité de la 
fupuration a mis Les préparations du Plomb 
au nombre des Remédes rebercuffifs. IE 
rapporte plufieurs Obfervations, où lon 
voit que ta Litharge, la Ceruie, &c. ont 
été employés avec le plus-grand fuccès 
contre différentes Inflammations ; Mir, 
Quefnay ne doute pas qu’elles m’aient agi 
par une vertu répercuffive, dans les cas 
dont il fait l’Hiftoire ; mais c’eit ce qui 
n’eft pas prouvé par ces mêmes cas ; car , 
1°, Comme on n’a pas employé ces Re- 
médes feuls, mais qu’on les a fait entrer 
dans les formules compofées d’autres Re- 
médes, il ne s’enfuivroit pas que les-pré- 
parations de Plomb fuffent des répercuflfs, 
de ce que les formules en queftion, au- 
roient ’guéri les inflammations par une 
vertu répercuffive. Et de plus il peut bien 
fe faire que la prévention des Obferva- 
teurs, cités par Mr. Quefnay, leur ait 
 déguifé la véritable maniére d’agir des Re- 
médes qu'ils ont mis en ufage, & qu’ils 
ayent attribué en conféquence à la réper- 
cuffon,desetfets qui n’en dépendoient pas; 
mais quoiqu’il en foit , je puis protefter , 
fondé furune expérience qui ne s’eft jamais 
démentie, que la vertu répercuflive, attri- 
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buée au Plomb & à fes préparations, eft 
une des plus grandes erreurs qui fe foyent 
glifées dans la Chirurgie-Pratique , Eure 
de celles dont jl importe le plus de défabu- 
fer les Praticièns. | 

Parmi les différentes Inflammations 
que j'ai traitées, l’Éréfipelle s’tft pré- 
fenté très -fouvent : cette Maladie fait 
des progrès qui dépendent: non - feule= 
ment de la canfe qui la produit &-de la 
partie qui en eft affectée , mais encore des 
Remédes qu’on met ordinairement en ufa- 
ge pour ia combattre. 

Entre les Inflammations érefipélateu- 
fes, qu’on diftingue facilement |; & qui fe 
bornent à une certaine étendue de la peau, 
il y en a de phlegmoneufes, de gangre- 
neufes , qui exigent la plus grande atten- 
tion & beaucoup de célerité dans le trai- 
tement, fi l’on veut mettre les ‘parties 
affectées, à labri du danger terrible qui 
les ménace. | 

Fondé fur les fuccès que j’ai fi fouvent 
éprouvés de mon Reméde métallique , je 
. m'en fuis fervi Pour le traitement des érez 
fipéles de toute efpéce , & ma méthode à 
été adoptée par beaucoup d’autres Prati- 
ciens , qui ayant été furpris de la prompti- 
tude de fes bons effets, ont convenu qu’ils 
avoient €té jufqu’alors dans l'erreur, & 

ont 
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ent blâme Pidée de ceux qui s’abftiennent 
en pareils cas de faire ufage de ce Médi- 
cament, de peur de faire refluer la matiére 
éréfipélateufe dans la maflesdu fang: cette 
crainte que les ennemis del Extrait de 
Saturne mettent en avant, ® dont ils for- 
ment un prétexte pour ne paê abandon= 
ner leurs anciennes idées, eflcertainement 
auf chimérique que leur opinion fur 
Paction des émolliens. 

Notre reméde, auquel on ne fauroit re. 

fufer une vertu fondante & refolutive, à 
cet avantage, que s’il ne procure pas tou 
jours la refolution de certaines inflamma- 
tions , ce quieit très-rare , il diminue du 
moins le foyer des fuppurations qui font 
fi fort à craindre, fur-tout dans des éref. 
péles produits par de caufes: malignes, 
comme Pexpérience nous le prouve, & 
comme la fort bien remarqué Monfieur 
Quefnay. 

… Tout le monde fait que la termination 
des inflammations éréfipélateufes par la 
‘voie de la refolution , eft celle à laquelle 
on doit toujours s’attacher ; car La fupyu- 
ration y réuflit ordinairement fi mal , que 
la gangrene, regardée par les Praticiens 
comme Vliffüe la plus redoutable de in 
flammations, eft fouvent plus traitable que 
Pulcére rebelle & rongeant , dans lequel 

. Tome I, Bb 
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les éréfipéles qui fuppurent , dégénerent 
ordinairement. Or, le Médicament dont 
nous faifons ufage , en combattant Pin- 
flimmation éréfipélateufe, favorife conf- 
tamment la solution , & met par confe- 
quent les malades qui en font attaqués, à 
l'abri des teurnures dangéreufes, dont nous 
nous venons «de parler. 

Mais ce feroit donner à l Extrait de Sa- 
turne des limites bien bornées, que d’en 
reftraindre l’aétion aux feuls éréfipéles : 
il agit avec non moins d’éfficacité fur les 
inflammations phlegmoneufes , quelques 
douloureufes & violentes qu’elles puiflent 
être, fur les froncles, fur les inflammations 
charboneufes , fur les panaris, fur les pa- 
rotides inflammatoires , tant effentielles 
que fymptomatiques ; fur les inflamma- 
tions à la gorge, fur les opthalmies; enun 
mot , fur toutes les affeétions extérieures 
qui participent plus ou moins de l’état in= 
flammatoire. | 

1°. Les tumeurs chaudes , rouges, reni< 
tentes, douloureufes & pulfatives, auf- 
quelles on donne le nom de phlegmon, 
entraînent quelque-fois avec elles des: 
grands dangers. On en voit qui ont leur fié- 
ge dans des parties fort fenfibles, & qui 
font accompagnées de douleurs atroces,, 
du délire, d’une fiévre très-aigue , & au 
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tres fymptomes graves. On en voit d’au- 
res qui attaquent principalement Ja graif- 
fe, & qui font fuivies d’une {uppuration 
qu'on a beaucoup de peine tarir, Cestu- 
meurs naïflent quelque fs fur certains 
Organes délicats, & par-là"même acquié- 
rent un caractére plus malin ; tels font les 
Phlegmons qui naiffent {7 le globe de 
l'œil, ou aux environs , &c. En général 
ces Inflammations phlegmoneufes parcou- 
rent leurs tems avec beaucoup de célérité : 
le plus fouvent elles fe terminent par la 
fuppuration : afez fréquemment elles dé_ 
générent en {chirre , & la mortification eft 
quelquefois le terme où elles aboutifient. 
‘ Les Maîtres de PArt qui employent l'Ex_ 
trait de Saturne contre ces fortes de Tu. 
meurs, favent combien il eft propre à en 
calmer les douleurs » à refoudre fans {2 
moindre fougue la matiére phlegmonente 
à prévenir l'abondance des fuppurations :- 
enfin, à détourner Ja concretion des hu. 
meurs & leur induration, 
2°. On r’éprouve pas de moindres fuc. 
cés de la part de ce Topique , appliqué 
fur les froncles malins, qui plongent pro- 
fondement dans les graifles, & quireff. 
tent fouvent à l’action des autres Médica- 
mens. Les particules du Plomb par leur 
Louplefle & leur tenuité, font non-feule- 
2 


28 Traité fur lufage | 
ment capables de s’introduire dans la ca- 
vité des follicules ou glandes que les iron- 
cles attaquent, & d’attenuer les matié- 
res craîles pe quiy féjournent ; 
mais encore le pénétrer dans les petits 
vaifleaux qui arrofent les membranes de 
ces cavités folliculeufes ou glanduleufes. 
& de procurer la réfolution du fang qui 
les obitrue. | 
3°. Quoique je n’aye point elf OCCa- 
fon d'employer mon rémede contre les 
charbons, j’ofe avancer qu’il doit être 
très-propre à calmer la douleur acre & 
la chaleur brulante qu’on obferve dans 
ces Tumeurs dangéreufes : fes bons ef- 
fets fur les Tumeurs cancereufes & au- 
tres qui font caraétérifées par une gran- 
de acrimonie & une efpéce de cauiticité 
‘dans les humeurs, me donnent le droit 
de conclurre par analogie en faveur de 
ce qu'il eft capable de faire fur les in- 
flammations charbonneufes. Je cherche- 
rai avec empreffément dans la fuite, les 
cccafons d'employer mon Extrait con- 
tre cette maladie, 
4°, Sans entrer dans de trop grands 
détails au fujet de Pinflammation qui at- 
taque l'extrémité des doigts , & qu'on 
appelle panaris ; je me bornerai à faire 
remarquer que la violence plus ou moins 
-& 
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grande de la douleur, de la chaleur &. 
des autres fymptomes dont lPaflemblase 
Rene cette maladie, dépend de ha 

ariété de fon fiége fat telle ou telle 
Fe parties qui forment le doigts. C’eft 
fur cette variété qu’on foñde la divifion 
du panaris en fes différentes SE | 
dont la premiére qui elt born née à la pear 
& à la graiffe, eft la plus benigne / 
toutes, quoique cependant il y ait des 
circonftances où Pinflammation & la fap- 
puration de la graifle qui fe trouve à 
Pextrêmité des doigts | fe continuant 
jufqu’à leur bafe , & pañlant à différens 
endroits de la face interne du métacarpe, 
on voit toute la main groflir très-con- 
fidérablement , la matiére purulente {e 
former des finus, & le malade courir de 
grands dangers ; c’eft fur-tout dans de pa- 
naris négligés où mal traitésqu’on obferve 
ces mauvailes fuites. La feconde efpéce 
qui a fon fiége dans les gaines, des ten- 
dons fléchifieurs des doigts, eft accom- 
pagnée des douleurs les plus cruelles qui 
fe communiquent aux doigts voifins , au 
corps de la main, & même au bras; la 
chaleur y eft fi ardente qu’elle devient 
quelquefois infupportable ; on a vu des 
malades demander avec inftance qu’on 
leur coupât le doigt, ne pouvant plus ré- 
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fifter aux fouffrances qu’ils y éprouvoient ; 
à ces {ymptomes fe joint une fiévre très- 
aigue & une foule d’autres accidens graves 
qui annoncentun dérangement général 
dans toutes lef, fonétions; on voit quel- 
quefois les panaris de cette feconde ef- 
péce fe terminer ou par une mort prompte 
dont la violence de l’inflammation eft la 
caufe , ou par une mort plus éloignée 
quieft l'effet de la fuppuration qui fait 
des fufées confidérables le long de la main, 
de Pavant bras & du bras, qui y for- 
me des dépôts & entraine mille affreux 
ravages. Le périofte enflammé & fuppu- 
ré fournit la troifiéme efpéce de pana- 
ris, dans laquelle, à des douleurs très 
vives & profondes, furviennent une vio- 
lente fiévre, des infomnies, le délire, 
& plufieurs autres fymptomes qui naiflent 
pour VPordinaire de la même caufe qui 
donne lieu aux très-crandes douleurs ; 
leur excès eft quelquefois tel que les ma- 
lades tombent en fyncope : la carie des 
phalanges eft fort à craindre dans cette 
troifiéme efpéce. Le panaris qui a fon 
fiége fous l’ongle eft fouvent occafionné 
par une épine , une ésuille, ou tout au- 
tre corps pointu qui pénétre entre l’on- 
gle & la chair. La chûte des phalanges 
qui arrive afez fouvent à la fuite des. 
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panaris de la troifiéme & feconde efpéce, 
dépend de la deftruétion des capfules ar- 
ticulaires & des petits ligamens qui uñif- 
foient Les phalanges entrèlles, ce qui 
peut être l’ouvrage ou de l& fuppuration, 
ou de la gangrene, ou de d’üne & de 
l’autre. " 

Par ce qui vient d’être dit, on com- 
prend combien il eft important d’appor- 
ter aux panaris des fecours prompts & 
efficaces, tant pour calmer la violence des 
fymptomes , que pour tâcher d’en preve- 
nir les fuites dangéreufes. Je n’aurois garde 
de propoier lPExtrait de Saturne comme 
Punique agent auquel on doive avoir ré- 
cours dans ces cas là; mais je puis at- 
tefter en toute vérité , que ce Topique 
ma fourni des reflources uniques dans 
ces Inflammations, aufquelles les topi- 
ques dont on fait un fi grand ufage de- 
viennent fouvent très-préjudiciables. J’en 
appelle au témoignage de ceux de mes 
Collégues qui voudront parler de bonne 
foi , & je leur demande, s’il n’eft pas vrai 
que les émolliens appliqués fur de pa- 
naris, bien loin d'en procurer la réfo- 
lution, en augmentent chaque jour le 
foyer & les fymptomes ? Le fuccés de 
notre reméde métallique eft infaillible, 
fi l’on en ufe au commencement des 
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panaris, & avant qu’ils ayent fait de cer. 
tains progrès; j'en ai mème traités qui 
€toient bien avancés, & que mon Remé- 
de a guéri enfÿpeu de jours. 

s”- La piqtre des T'endons & des Apo- 
nevrofes, mérite de la part des Chirur- 
giens beaucoup d'attention. Il n’eft pref- 
que point croyable comment une {olution 
de continuité auffi légére, fouvent im- 
perceptible, peut occafionner la févre la 
plus aigue , les fymptomes inflammatoires 
les plus violens, & tant d’autres acccidens 
dangéreux qu’on obferve ; par exemple à 
la fuite d’une faignée dans laquelle on a PI= 
qué l’aponevrofe du biceps, & dans toute 
autre affeétion pareille d’une partie tendi- 
neufe & aponevrotique , dans quelque en- 
droit du corps qu’elle fe trouve, j'ai vu 
une infinité de fois l’eau végéto-minerale & 
les cataplafmes faits avec la mie de pain 
& ladite eau, produire dans des femblables 
circonftances, des effets fuprénans ; il faut 
en avoir été témoin pour y ajouter foi : 
toutes ces fortes de cures, font au-deflus 
de ce que opérent les traitemens ordi- 
naires. 

6°. Le gonflement inflammatoire des 
parotides fe préfente fouvent dans la pra= 
tique ; ces tumeurs naiflent quelque fois 
indépendamment d’aucuñe maladie qui ait 
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précédé; maïs pour l'ordinaire elles paroit- 
fent dans les Fiévres malignes, tantôt com- 
me critiques, tantôt comme fymptomati- 
ques, prefque toujours av#c une difpofition 
à devenir {chirreufes : combien de fois par 
des topiques imprudemm®nt appliqués fur 
ces parotides , n’a-t’on pas‘vu répercuter 
la matiére, laquelle fe pôrtant ou au cer- 
veau ou au poumon, ou fur quelque autre 
organe interne, a produit des fymptomes 
mortels? L’Extrait de Saturne eft un excel- 
lent fondant dont on peut fe fervir ou pour 
_refoudre ces tumeurs lorfqw’il eft poifible 
& convenable de le faire, ou pour en ren- 
_dre la fuppuration moindre & plus loua- 

ble : le fuccès de cet Extrait eft le même 
contre l’Inflammation des glandes maxil- 
liaires, & de celles du col. 
7°, Quoique je ne me fois point propolé 
de parler dans cet Ouvrage des nfamma- 
‘tions internes, jene faurois pafler fous filen- 
ce la Squinancie, maladie qui comme tout 
lemondefait, attaque les parties intérieu- 
res & extérieures de la gorge. Les maux 
horribles que cette Inflammation produit 
lorfqu’elle eft à un certain degré, font 
tout craindre pour la vie des Malades : 
La Squinancie eft fufceptible de tontes les 
terminations des tumeurs inflammatoires, 
& il n’eft que trop ordinaire de.la voir 
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luppurer ou dégénérer en gangrene ; Je 
prompt foulagement qui fuit application 
de la liqueur Végéto-Minerale, m’auto- 
rife à afhrmer Qi’il n’eft pas de meilleur 
Reméde contre les Inflammations du gO- 
her. “ail 

Je ne fuis pas le feul qui ait éprouvé les 
bons effets des préparations du Plomb, 
dans le traitement des Squinancies , parti- 
culiérement de celles qui ont un caraété- 
re gangreneux. Mir. Raulin Médecin or- 
dinaire du Roi , s’en eft fervi bien avanta- 
geufement en pareil cas, ainfi qu’il nous 
lapprend dans fon Traité des Maladies 
occafñonnées par les variations de air. 
Voici le précis de ce qu’il dit à cet égard. 

» J’ordonnois en gargarifime l’eau-rofe, 
» dans laquelle on jettoit quelques grains 
» deSel de Saturne; ce Reméde faifoit des 
» prodiges, il prévénoit la gangrene, où 
»_ la détruifoit lorfqu’elle avoit déjà lieu È 
» ildifhpoit les tâches en peu de tems, & 
» par le moyen du camphre & des fai- 
» gnées, il opéroit prefque autant de gué- 
» rifons, qu’il y avoit des Malades qui en 
» ufoient.... Les maux de gorge faifoient 
» beaucoup de ravages dans une Ville 
» voifine ; mais il ne mourut prefque 
» perfonne dès-qu’on fe fervit du garga- 
» rifme avec le Sel de Saturne.» Quel: 
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ques contradiétions que Mr. Raulin eut à 
_effuyer de la part des fes Confréres, qui vou- 
loient fubftituer le fel de vitriol, au fel de 
Saturne , convainquirent ce Médecin de la 
fupériorité de ce dernier, Reméde fur le 
premier. Îl en déduit favamment lesraïfons 
dans fon Ouvrage. » 

Les fuites heureufes qu’à eu leSel d Sa- 
turne entre les mains de Mr. Raulin, pour 
le traitement des Squinancies, ont engagé 
d’autres Praticiens à marcher fur fes tra- 
ces. On lit à ce fujet dans le Journal de 
Médecine , du mois de Juin 1758. une 
lettre intéreffante, adreflée à Mr. de Vau- 
dermonde, par Mr. Boucher , célébre Mé- 
decin de PIfle en Flandres ,quiaprès avoir 
tenté inutilement toutes fortes de Remé- 
des, pour combattre une Squinancie gan- 
greneufe qui défoloit lesenvironsde Pifle, 
{e détermina enfin à faire ufage du Sel de 
Saturne pour l’un des Malades qw’il voyoit. 
Les fcharres gangreneufes étoient parve- 
nues au point qu’elles couvroient une bon- 
ne partie des amygdales & des pilliers an- 
térieurs de la cloifon. Pour s’oppofer aux 
progrès d’un mal auffi terrible, Mr. Bou- 
cher fit fondre vingt-quatre grains de fel 
de Saturne, dans deux onces d’eau de plan- 
tin, dont-on toucha cinq ou fix fois par 
jour les fcharres, avec un pincean forme 
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d’un linge efilé. Non-feulement , dit Mr, 
Boucher , ce Reméde empêcha le mal de 
s'étendre | mais on vit diminuer les ulcé- 
res de jour ent jour jufqu’au huitiéme, 
qu’ils furent confolidés, & enfuite l’on 
vint aifément à bout du refte de la Mala- 
die. : à 
Mais laiffant les expériences d'autrui, 
pour nous en tenir à celles qui nous font 
propres, nous pouvons avancer que dans 
une infinité d’occafons, l’eau végéto-mi- 
_ nerale nous a paru être fouveraine contre 
les Inflammations angineufes, de même 
que pour les Fluxions, irritations & ulcé- 
res qui viennent dans la bouche, par quel- 
que caufe que ce foit. 
_ Il feroit auffi dificile d'exprimer avec 
quel fuccès on fait ufage des préparations 
de P Extrait de Saturne , dans les accidens 
aufquels le Mercure donne lieu lorfqw’il 
porte à la bouche ou aux parties voifines. 
L’Hôpital-Militaire des Vénériens , nous 
fournit chaque jour des Obfervations auf. 
quelles le plus incrédule, ne fauroit fe 
refufer. 

8°. I nous refte à parler de l’'Inflamma. 
tion des yeux, connue fous le nom d’O- 
phthalmie; cette Maladie exige dans le 
traitement une attention d’autant plus 
grande, qu’elle attaque un organe très- 


| du Plomb. 37 
délicat fur lequel l'application de certains 
J'opiques, que d’autres parties fupportent, 
fait les impreflions les plus nuifibles. Les 
Ophfhalmies font fouvent ?ebelles, & re- 
_fiftent avec beaucoup d’opiniâtreté aux 
Æopiques qu’on eft dans l’ufage d’em- 
ployer pour les combattre. Mais fi dans 
leur traitement la méthode curative ordi 
naire, eft fi fouvent infruétueufe & même 
nuifble , pourquoi ne pas recourir à un 
Reméde qui n’entraine aucun inconvenient 
& que l'expérience nous prouve être in- 
fallible dans ces affeétions ophthalmiques, 
quelques confidérables & invéterées qu’el- 
les puiflent être? Ce Reméde n’eft autre 
que PExtrait de Saturne, dont la vertu 
contre ces fortes d’Inflammations eit gé- 
néralement reconnue , non-feulement à 
Montpellier, mais dans une infinité d’au- 
tres Pays. Le nombre de guérifons en ce 
genre que ce Remdéde a opéré, foit dans 
mes mains , foit dans celles d'autrui, eft 
fi grand , que leur feul détail fourniroit ia 
matiére d’un volume; je me bornerai à la 
fin de ce Chapitre , à la narration des plus 
curieufes & des plus remarquables. 
De tout ce qui a été dit ci-deflus, if 
| fuit qu’on ne fauroit trouver dans toute la 
matiére Chirurgicale , un Reméde plus pro« 
pre que l’Extrait Saturne, à combattre les 
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Inflammations extérieures ; qu’il eft doué 
d’une propriété finguliére pour pénétrer 
dans les vaifleaux fanguins & lymphatiques 
obftrués, & pour y fondre les engorgemens 
qui s’y font formés; que fans trop relâcher 
ni irriter le.tifiu des parties enflammées, il 
tient le milieu entre ces deux aétions,& que 
par-là il produit infenfiblement & fans cau- 
fer aucun défordre , les effets les plus fur- 
prenans ; que ce Reméde paroît réunir en 
même tems trois vertus bien eflentielles 
dans un Topique antiphlogiftique ; fa- 
voir, une vertu rafraîchiflante à laquelle 
la chaleur inflammatoire la plus ardente 
ne refifte pas, une vertu anodine qui 
calme les plus violentes douleurs qu’on 
puifle obferver dans les Inflammations , & 
une vertu attenuante, refolutive, que les 
gens prévénus confondent mal-à-propos 
avec la répercuffion; enfin, que toutes 
les parties de notre corps indiftinétement, 
adipeufes, glanduleufes, mufculeufes , ten- 
dineufes, aponevrotiques, membraneufes ; 
ligamenteutes, foibles ou robuftes dans 
leur tiflu , plus ou moins fenfibles, {ouf- 
frent avec un égal fuccès, l’aétion de no- 
tre Reméde métallique. 

Mais pour commencer à remplir l’en- 
gagement que nous avons contracté de ne 
pas entrer dans des difcuffions théoriques, 
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& de nous appuyer uniquement fur les 
Obfervations, nous allons rendre compte 
de celles que nous avons faites nous-wi- 
mes , & de celles qui nous ont été com- 
muniquées fur diverfes Inflamimations ex 
ternes : les uns & les autres prawvent in- 
vinciblement que les éloges. qu’on donne 
à l'Extrait de Saturne , & que les vertus 
qu’on lui attribue dans ces Maladies, ne 
font pas des êtres de raifon. 


PREMIÉRE OBSERVATION, 
Communiquée par Mr. GaAUTIER , Me. 
Chirurgien à Aix en Provence. 


Mir. Guilhemon mon Frére, voyoit un 
Malade attaqué d’un éréfipéle phlegmo- 
neux à la partie antérieure de la cuifle, 
avec une douleur & une tenfion très-confi- 
dérable, & des phliftaines qui faifoient 
craindre la gangrene. Les faignées réite- 
rées, & l’application des émolliens & des 
anodins , bien loin de foulager le Malade , 
fembloient augmenter Mn mal; enforte 
qu'on imagina fort à propos de faire ufa- 
ge de l’eau Végéto-Minerale, qui calma 

romptement tous les fymptomes, & le 
Malade fut guéri en peu de tems. 
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Il. OBSERV ATION, Communiquée 
par le même. 

e L. 
Mr. Panen, m’a fait part d’une Cure 
plus fuprenante, opérée par le fecours de: 
l'Extrait de Saturne; c’étoit un éréfipéle 
des plus violens qui attaquoit les paupié- 
res d’un œil & prefque toute la face , avec 
des difpofitions gangreneufes. On avoit d’a- 
bord employé très-inutilement différens 
Fopiques émolliens, on s’en défabufa en- 
luite à caufe de leurs mauvais effets qu’on 
obfervoit évidemment; l’ufage de l’eau vé- 
géto-minerale fit cefler en moins de qua- 
rante heures l’énormité des accidens, & 
bientôt après le malade fut guéri. 


LL 


IT. OBSERV ATION, Communiquée 
par Mr. Recis Chirurgien de. Mont- 
pellier. | 


Je fas appellé pour vifiter la femme 
dun Tailleur de Pierre de cette Ville, 
qui avoit une Inflammation éréfipélateufe 
à la mamelle, depuis plus d'un mois, cau- 
{ée par un dépôt de lait; elle fouffroit des 
douleurs infupportables, & ne dormoit ni 
jour ni nuit ; plufieurs femmes lui avoient 
fait appliquer de Remédes inutiles ou con- 
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traires; cette tumeur vint enfin à fuppu- 
ration, & quoique la maticre fe fût pra- 
tiquée des iflues par trois ouvertures, le 
malade ne reflentit néanmoîns aucun fou- 
lagement ; cette matiére n'étant fortie 
qu’en petite quantité, la mainelle qui étoit 
extrémément grofle, n’avoit rien perdu de 
fa dureté, ni de fa couleur livide, enforte 
que cet état fit craindre que la tumeur ne 
devint totalement fchirreufe ou cancereu- 
fe: Ayant été témoin plufeurs fois des 
bons effets de l’eau végéto-minerale en pa- 
reilles circonftances , je me fervois de Ca- 
taplafmes fais avec cette eau & la mie de 
pain, ayant foin de laver les ouvertures de 
la tumeur avec la liqueur. Ce penfement 
méthodiquement continué, foulagea telle- 
ment la malade, que le troifiéme jour elle 
dormit bien; dans peu la mamelle fe ra- 
mollit , les ouvertures fe cicatriferent , & 
dans lefpace de vingt-cinq jours cette 
femme fe trouva guérie; néanmoins la ma- 
melle affectée refta encore livide pendant 
quelque tems ; mais cette lividité difparut 
bientôt par l’application des comprefles 
trempées dans la liqueur. 
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IV, OBSERV ATION, Communiqué 
ù par Mr. Lazau. 


Mr. Lazau, éleve de Mr. Serres mon 
Confrere, gn’a dit qu’il avoit traité avec 
mon Reméde un éréfipelle œdémateux, qui 
attaquoit la jambe d’un pauvre de lH6- 
pital-Général ; cet œdéme étoit la fuite 
d'une faignée du pied qui étoit devenu 
extrèmement enflé, de même que toute 
la jambe ; application de mon T'opique 
diminua fenfiblement la rougeur & l’en- 
flure en trois ou quatre heures, & le ma- 
lade a été guéri le troifiéme jour. 


V. OBSERV ATION, Communiquée 
par Mr. Roux, Chirurgien Major de 
. Vajtan. 


Mr. Roux m’a mandé que c’étoit avec 
Peau végéto-minerale qu’il avoit guéri dans 
l’'efpace de trois ou quatre jours quantite 
de Malades attaqués d’éréfipelles dans dif. 
férentes parties du corps. 
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VI. OBSERV ATION, Communiquée 
par Mr. CouLras, Dogleur en M 
decine de PUÜniverfiré de [ontpellier. 

* 

Je fus appellé pour un enfantrattaqué 
d'un éréfipelle, qui occupoié toute Pex- 
trêémité inférieure du côté droit, j’ordon- 
nai aui#tôt l’eau végéto-minerale, dont on 
imbiberoit des linges , qui feroient appli- 
qués fur la tumeur. Comme le Malade fe 
trouvoit en campagne & qu’il fouffroit des 
douleurs très-vives, on crut devoir appli- 
quer far la partie enflammée, un Cataplaf- 
me fait avec la mie de pain, les mauves 
& la parictaire, jufqu’à ce qu’on fe fût 
procuré l’Extrait de Saturne. L’effet que 
ce Reméde produifit, fut d'augmenter la 
rougeur & l'étendue de Péréfipelle , la- 
quelle s’étendit fur la fefle; le mal qu’a- 
voit fait le Cataplafme, fut bientôt reparé 
‘par l’eau Végéto-Vinerale ; peu à peu les 
fymptomes de l’Inflammation difparurent, 
la fiévre qui s’y étoit jointe cefla, & au 
bout de deux jours, il ne fut plus queftion 
d’éréfipelle. 

Nota. Que Mr. Coulas fait obferver dans 
le détail qu’il nous a donné de cette Mala- 
die, que la guérifon de l’éréfipelle fût due 
toute entiére à l’eau végéto-minerale, at- 


44 Traité fur Pufage 

tendu qu’il ne ft pas poffible de refoudre 
l'enfant à ufer des Remédes qui conve- 
noient à fon état. 


VIL OBSERV ATION. 


La femme dunommé Caffagnes de Lan. 
fargues, avoit eu un dépôt de lait à une 
mamelle, le mois de Février dernier. Cette 
femme ne pouvant fupporter les douleurs 
violentes dont elle étoit tourmentée , on 
fit tout ce qu’on put imaginer pour les cal- 
mer, par lapplication des émolliens & 
autres Topiques, dont quelques femmes 
prétendoient avoir fouvent éprouvé les 
bons effets; mais toutes ces applications ne 
firent qu’augmenter la tumeur & tous les 
accidens , au point que la matiére fe ft 
jour par quantité d’ouvertures à la peau ; 
la mamelle refta cependant extrémément 
grofle, & paroifloit {chirreufe, avec une 
rougeur éréfipélateufe; enfin, dans un état 
à faire apprehender les fuites Les plus fà- 
cheufes. Lorfqu’on me l’amena , jeu 
donnai de l’eau végéto-minerale pour en 
faire des Cataplafmes avec la mie de pain, 
& les renouveller toutes les fix à {ept heu- 
res : dans peu de jours il y eut un change- 
ment en mieux, quila furprit, ainfi que 
{es parens ; & enfin dans cinq à fix femaines 
cette femme a été guérie. 
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VII OBSERV ATION. 


— Le mois de Mars dernier ,4e fus appeïlé 
$ Ja Citadelle pour le fils du fieur Coite, 
Géolier des Prifons. Cet enfant, âgc4#en- 


! Là 


viron quatre ans, avoit un éréséelle qui 


{£ 8 > s FSENT) - : 
étendoit depuis la partie fuperieure de la 


cuifle , juiqu’à la partie intérieure de la 
région hypogañtrique , & une tumeur phle- 
gmoneule aux glandes des aines. Let éré- 


fipelle s’étoit répandu jufqu'au fcrotum, 


& à la verge, où il occafonnoit un phi- 
mofs qui génoit la fortie de Purine ; len- 
fant fut faigné une feule fois, & lappli- 


‘cation du Cataplafme, fait avec Peau VÉ- 


éto-minerale & la mie de pain, diffpa 


Péréfipelle & le phlegmon, dans l’efpa- 


| ce de huit à dix jours. 


IX. OBS ERVATION, Communiquée 


par le Jieur Maxon, Chirurgien d’un 
Bataillon de Milice. 


Tai traité un enfant de fépt à huitans, 


Œun éréfipelle univerfel, avec l’eau vége- 


to-minerale, dont j'avois vu faire un grand 


|'ufage à Mr. Goulard, dans PHôpital- 
Royal ; & quelques jours après Pappli- 
cation de ce Topique, toute la cuticule 
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tomba par écailles, en huit jours de tems 
le malade fe trouva guéri. Quantité d’au- 
tres Chirurgiens ont fait ufage de ce Re- 
méde pour le traitement de pareilles Ma- 
ladies, & ont été extrémément contens de 
fes effets. 

æ 


X QBSERTATION 


Madame de Fur, époufe du Major 
du Bataillon de Dole » fut extrêémément 
cfrayée par la chute de {on enfant, & il 
le fit chez elle une fi grande révolution , 
que les deux mamelles furent tout de faite 
attaqués d’une rougeur éréfipélateufe , qui 
s’étendoit même beaucoup au-deflus ; cette 
Dane étant venue à Montpellier quelques 
jours après cet accident, je vis que cet 
éréfipelle alloit devenir dartreux , à caufe 
des démangaifons qui furvinrent D he: 
appliquer ma Pomade pour les Daïtres À 

laver les parties affeétées , avec l’eau 
Végéto-minerale; les demangeaifons furent 
calmées, mais comme cette Dame nourrif- 
{oit fon enfant, les Remédes agifloient 
lentement, ce qui me détermina à appli- 
quer les Cataplafmes fais avec la mie de 
pain & l’eau végéto-minerale ; ils produi- 
firent un effet très-prompt & l’entiére 
guérilon , dans l’efpace de quelques jours. 
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XI OBSERVATION , Communiquée. 


= Un Infirmier de l'Hôpital Saint Fran- 
çois à Mahon, eut à la fuité d’une févre 
maligne, deux froncles malins à la par- 
tie antérieure & fupérieure de la cuifle 
droite, à quatre travers de doigt de diftan- 
ce l’un de l’autre; ces tumeurs étoient 
: très-confidérables & fi douloureufes, qu’el- 
_ Les excitoient une forte fiévre ; on y appli- 
qua des Cataplafmes émolliens, qui n’o- 
péroient rien, on eut enfuite recours à 
des emplâtres fuppuratifs , qui irritoient 
ces froncles au point qu’il étoit à crain- 
dre que l’Inflammation ne fe terminat pro- 
chainement engangrene ; enfin, un Chirur- 
gien Ayde-Major, qui avoit entendu par- 
ler des grandes propriétés de l'Extrait de 
Saturne, fit appliquer des Cataplafmes fais 
avec la mie de pain & l’eau végéto-mine- 
rale, & l’on vit bientôt ces tumeurs pren- 
dre une très-bonne tournure , il s’y fitune 
fuppuration louable, & le Malade guérit 
fans autre fecours. 


XII. OBSER VATION. 


Étant à Paris en17ç1, je fus prié de 
voir Mr. Floberg Ingenieur, logé chez 
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Mr. le Marquis de Crillon. Îl avoit un pa 
naris d’une mauvaife efpéce à un des doigts 
de la main droite, avec une fiévre aigue & 
des, douleurs frès- vives, à tout l’avant- 
bras du même côte ; l'application de l’eau 
végeéto-minegale calma la douleur fur le 
champ, #s autres accidens furent diminués 
en moins deevingt-quatre heures, & le 
Malade guérit en fort peu de tems. 


XII. OBSERV ATION, 


La femme de chambre de Madame Im- 
bert, fut attaquée d’un panaris au doist du 
milieu de la main droite, qui étoit accom-. 
pagné de la fiévre, de l’infomnie & de 
douleurs fi vives, que cette fille en pouf- 
foit les hauts cris ; après avoir fupporté fon 
mal pendant trente-fix heures, fans vou- 
loir faire aucun Reméde, elle vint chez 
moi, je reconnus que c’étoit un vrai pa- 
naris, qui paroifloit même trop avancé 
pour ne pas fuppurer; je fis prendre au 
doigt un bain dans l’eau végéto-minerale, 
& dans moins d’un quart d'heure la dou- 
leur fut appaifée au point que la Malade 
fe crût entiérement guérie; je continuai 
le traitement par la fimple application des 
Uateplafmes fais avec la mie de pain & la 

fufdite eau. Dans cinq jours le mal fut 
FE entiérement 


_entiérement diffipé par la voye de Ia ré< 
{olution. # 


© 
XIV. OBSER VATION. 
æ: æ 
k ES 
En 1748. je fus prié par Mr'äe Beloy | 
Colonel d’un Régiment de Troupes légé_ 
res à (renes , de voir Mr. Falcon Ccier = 
Ïl avoit reçu un coup d'épée fur le tendon 
Commun des mufcles fléchifleurs des doigts 
à la partie interne de la main droite PERS 
ammation étoit des plus violentes cie 
s’étendoit {ur Pavant-bras jufqu’aux con 
diles de l’humerus, l'application des com- 
prefles trempées dans l’eau VÉgéto-minera« 
le diffipa la douleur, l’enfure , ER Un mot , 
tous les accidens, dans lefpace de quels 
ques jours. 


XV. OBSERV ATION. 
Une Blanchifeufe à Genes » fut piquee 
par une épine à l’un des tendons féchi£. 
feurs de la main droite : il s’y forma un 
dépôt qui fut ouvert, & après une longue 
füppuration , la main refta fans mouve_ 
ment, ainfi que les doicts: il y avoit long. 
tems qu’elle étoit dans cet état lorfqu’elle 
vint me confulter ; je lui fis tremper la 
ain, tatin & {oir dans l’eau Végéto-mMir 
; Tome I, 
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nerale , & j’appliquai enfuite des peaux de 
Saturne , au moyen dequoi la Malade fut 
guérie en dix ou douze jours. 


XVL/C2RSÉRV ATION, Communi- 
quée par Mr. Roux, ancien Chirurgien 
IVajor du Regiment de V’aftan. 


| J'eus occafon de voir un Malade qui 
avoit un engorgement confidérable au bras 
_ & à lavant-bras du côté gauche , accom- 
pagné de phliétaines & de la fiévre. Tous 
ces accidens étoient la fuite d’une faignée 
dans laquelle on avoit piqué lP'aponévrofe 
du biceps. L'application des comprefles 
trempées dans la liqueur végéto-minerale 
& humectées de tems en tems, difhpa dans 
peu tous les fymptomes , & le Malade fut 
bientôt radicalement guéri. 


ZXVIL. OBSERV.ATION , Communiquée 


par le même. 


T1 furvint à une Demoifelle une Inflam 
mation violente & un gonflement de tout 
le bras & de l’avant-bras , en conféquen= 
ce encore d’une faignée dans laquelle on 
avoit piqué Paponévrofe ; ce fut en vain 
que le Chirurgien qui voyoit la Malade 
avant que je fufle mandé , appliqua pen- 
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dant long-tems les émolliens. Je leur fubt. 
_tituai la liqueur végéto-minerale, dont je 
me trouvai tout auffi bien que dans le 
premier cas, la Malade ayant été guerie 
en cinq jours. | 


e] << 
ee 


XVIII. OBSERV A TION Communiquée 


M. Bourquenod mon Confrere, fut ap- 
pellé pour voir une Dame de cette Ville 
Qui après avoir été. faignée du bras, ref- 
{entit dans Pinftant une douleur qui sé 
tendoit principalement le long de Ia par. 
tie interne de Pavant bras juiqu'aux 

doigts ; il y avoit environ trois femaines 
que cet accident étoit arrivé à cette Da- 
me lorfqu’il fat mandé; ayant examiné 
la partie, il obferva uneefpéce de petite 
corde prefque fchirreufe, de la longueur 
d'environ fix lignes, à l'endroit de {a 
piqûre, avec un gonflement qui s’éten- 
doit depuis la partie inférieure du: bras 
juiqu’au poignet, & .plufieurs duretés 
dans Pétendue du gonflement. Cette Ma. 
lade dit à M. Bourquenod, qu’elle ref 
fentoit des douleurs fort vives furt. ut 
lorfqu'on vouloit lui faire faire quel ue 
mouvement du bras; on. avoit déjà ap- 
pliqué fur la partie des Cataplafmes 
émolliens & autres remédes, fans qu’on 

2 
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fe fût apperçu d'aucun amendement. IVI. 
Bourquenod fit faire un liniment avec 
huilé d'amandes douces, le blanc de ba- 
eine & le laudanum, & appliquer par- 
deffus un cataphafme compolé avec la mie 
de pain & l'eau végéto-minerale : la Ma- 
jade s’en trouva foulagée fur le champ, 
elle continua ce reméde lefpace de huit 
jours, ayant foin de faire renouveller ce 
cataplafme deux fois la journée, & tous 
tes fymptomes fe diffipérent , à l'exception 
de quelques petites duretés, & d’une légé- 
re douleur qu'on fit difparoître en douze 
jours, au moyen d'un emplâtre fait avec 
la cire, la graïfle humaine, un peu de 
camphre, & l’eau végéto-minerale. 


XIX. OBSERV ATION, Communiquée 

par Mr. GAUTIER, Me. en Chirurgie. 
Jé voyois une perfoñne attaquée d’une 
Ophthalmie fi violente que l’Inflamma- 
tion étendoit fur toutes les parties voi= 
Enes dé l'œil; il y avoit auf des Phlic- 
_ faines qui annonçoient une gangrené pro 
chaine. Getté maladie qui refiftoit des 
puis tong-tems à toute forté dé rémédes , 
ceda en fort pet de ‘téms à l'ufage de 
Pedu végéro-minerale, er D | 
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XX. OBSERV ATION, Communiquée par 


Le même, 
Le] e ® 
J'eus occafion de voir une Malade qui 
avoit une enflure œdématem#"à la pau- 
piére inférieure de l’œil, grofle comme 
un œuf, & renverfée en déhors. Cette 
enflure ,occupoit prefque toute la joue, 
& la paupiére fembloit infiltrée, tant elle 
étoit tranfparente : l’application de Peau 
végéto-minerale pendant une nuit, dimi- 
nua beaucoup cette enflure, & la Malade 
fe trouva guérie en peu de jours. . 


XXI. OBSERV.ATION .Communiquée, 


Mr. Conftriti Chirurgien de Cette, avoit 
une fille attaquée d’une Ophthalmie aux 
deux yeux. Les larmes qui en {ortoient oc- 
cafonnoient une irritation & une inflam- 
mation fur les parties circonvoifines : m’a- 
yant écrit à ce fujet, je lui envoyai de 
l'Extrait de Saturne, & lui expliquai la 
maniére de s’en fervir. Voici ce qu’il m'a 
mandé fur l'effet de ce topique 

»5 Votre Extrait a produit, Monfieur, 
» des grands effets à la face & aux yeux 
» de may fille depuis avant hier: il: faut 
» convenir que c’eft un excellent remé- 


64 Traité fur l’üfage 

» de, ma fille ouvre les deux yeux dé- 

_» puis lufage de la liqueur végéto-mi- 

.» nerale, ce qw’elle ne pouvoïit faire au- 

» paravant, & j'efpére que ce reméde 

» pou#a diffiger la taye qu’elle y a. 
faqu 


XXII. OBSERV ATION, Communiquée. 


Les témoignages avantageux que ren- 
dit Mr.Solignac à Mr. Bounhiol ancien 
Médecin des Armées du Roi, fur les ef- 
fets de lExtrait de Saturne pour les 
Ophthalmies, engagerent ce Médecin à 
s’en fervir pour le -Prieur des Bénédictins 
de S. Thyberi qui avoit une Ophthalmie 
fi rebelle uwelle avoit réfifté à üne in- 
finité de remédes ; notre topique le gué. 
rit en peu de tems. | 

Je dois faire remarquer en pañant,. 
que ce Médecin habitant à Valros pro- 
che Pezenas, m’a fait l’honneur de mé 
dire, que depuis qu’il connoifloit mon 
reméde, il avoit operé par fon fécourg 
une infinité de guérifons. 


XXIIT. OBSERVATION, Communiquée 
| de la Rochelle. 


Mr. Delan , Chirurgien Major du 
Regiment de Breflé, en m’apprenant 


du Plomb LT 
qu'un autre Chirurgien Major failoit 
avec un grand fuccés ufage de mon re- 
méde , me communiqua en même tems une 
Cure qu’il venoit de fais fur un: Of 
cier de Bricqueville, qui avoit une Oph- 
thalmie aux deux yeux depuis tros mois, 
fans pouvoir fupporter le jôur; il ny 
avoit point de reméde qu'on n’eut tenté; 
les faignées du bras & du pied fréqnem- 
ment répétées, les bains domeftiques 
fouvent réiterés, les collires différem- 
ment compolés & variés, en un mot 
rien ne fut épargné , & malgré tous 
ces fecours, le malade n’éprouvoit au 
cun foulagement. Telle étoit fa fituation 
lorfque Mr. Delan fut appellé; il em- 
ploya l'Extrait de Saturne, & fe fuccès 
répondit à fon attente; car en fort peu 
. de tems, au grand étonnnement des Méde- 
_cins & des Chirurgiens qui avoient traité 
envain le malade, & de tous les Of&- 
ciers de la Garnifon, ce Monfieur {e 
trouva délivré d’une indifpofition qu’il 
fupportoit depuis fi long-tems. LOE 


X XIV, OBSERVATION. 


.. Un enfant de cette Ville étoit atta- 

qué depuis huit mois d'une Ophthalmie 

avec une petite taye fur la cornée trant 
C4 


#7 
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parente qui l’empéchoit de regarder le 
jour. On fit inutilement pour le foula- 
ger, toute forte de remédes; lPapplica- 
‘tion "continuéË de l’eau végéto-minerale 
le guérit en moins de huit jours. 
es ® « 
XXVŸ. QBSERVATION. 


La fille de Mr. Rivat, Négociant de 
Montpellier, avoit une Ophthalmie invé- 
térée qui lui rendoit la vue du jour in- 
fupportable ; elle fut promptement gué- 
rie par le moyen de mon topique. Le 
pere de cette fille guérit par le même 
moyen, une perfonne attaquée de la 
même maladie. ROUE 


XXVL OBSERVATION. 


Le fieur Henri Étudiant en Chirur- 
ge, neveu de Mr Roger premier Chirur- 
gien de $S. À. R. Vlinfant Don Phi- 
lippe, étoit attaqué d’une Ophthalmie aux 
deux yeux, qui de tems en tems devenoit 
très-violente, & l’empêchoit d'étudier. 
Il avoit fait fans fuccès quantité de re- 
médes, ce qui le détermina à me venir 
trouver: je lui fis faire ufage de mon 
topique , qui réufit comme le malade 
le défiroit. | 


du Plomb. ; 7 
XXVIL OBSERFATION Communiquée, 


nr. Sattt-Panl PS AE Major de 
PHôpital d Oftende , m'acèrit safe c’é- 
toit avec des grands avantages qu il avoit 
employé PExtrait de Saturne pour tou- 
te forte AE même.pour les 
Ca invétérées. 


 XXVIIL OBSER VATION 


C ommuniquée 


Le Chirurgien Major de NE m’é- 
rit encore d' Efpagne , qu’il n° ya point 
Op hthalmies qu’il ne guérile prompte- 
ment par le moyen. de mon reméde. 


.XXIX. OBSERV ATION. 


mag ie fille ù Ms fre PR avoit 
‘une -Ophthabnie f conf idérabl 6, aux.deux 
yeux, qu *on craignoit qu’elle n° en perdit la 
vue ; je lui fs appliquer de la liqueur vé- 
géto-minerale, bientôt. raprès elle fut fou- 
Aagée ; elle ne “Hrda pas à ouvrir: les pau- 


piéres , à en peu de tems elle fut par- 
| faitement pro 


mg je 
d6 À us 


C ç 
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XXX. OBSERVATION, Communiquée 
par. Mr. Deivier, Chirurgien Major 
| du AGREE de Royal-Corfe. 


, 2 re ; x 

Une femme d'Antibes attaquée d’une 
Ophthalmie fi confidérable qu’elle occu- 
poit tout le globe de l’œil, les paupié- 
res & les parties circonvoifines, me de- 
manda mes foins. Cette maladie réfif- 
toit depuis long tems à toute {orte* de. 
rémédes prefcrits par les Médecins & 
Chirurgiens, de cette Ville, & même.par 
ceux du voifinage. Cependant Papplica- 
tion de VExtrait de Saturne modifié, 
guérit radicalement la malade dans Pef. 
pace de fept jours. Quoique déjà accou« 
tumé à voir les bons effets de ce remé- 
de, j'avoué combien je fus furpris de la 
promptitude de cette guérifon,, qui éton- 
na bien davantage les Médecins &” les 
Chirurgiens qui avoient vu la malade dans 


un fi trifle état. 


XXXI. OBSERVATION, Communiquée 
par Mr. Recis, Chirurgien de cètte 
Ville. + FR 


Je rencontrai un jour dans les rues un 
Juif qui avoit une enflure œdémateufe 
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fur la paupicre inférieure de l'œil gau- 
che, qui étoit renverfée en déhors & 
: tranfparente ; cette enfluiè s’étenddit fus 
toute la joue du même côté. Je lui ap+ 
pliquai la nuit fuivantetde Lost végé- 
to-minerale , & le lendemain 1 il fut guéri, 


XXXIL OBSER VATION. 


L'année 1747. Mr. de Plantade, Ai. 
de de Camp de Mr. le: Comte de Ghoi- 
feul, fut guéri à Genes d'une Ophthalmie 
dont il étoit attaqué depuis deux ans & 
demi parle moyen de Leau NéBe RER 
nerale. | | 


XXXIITL. OBSER VATION. 
HUE Garçon d'Office de Mgr. le Ma- 


réchal de Richelieu, à Genes, avoit les 
‘deux veux en fi mauvais état, qu’on 
“craignit qu’il men perdit la vue. 7 gué- 
“rit par le même ‘moyen: | 
: XXXIV. OBSERVATION. Ce. 
_ quée par ir. CouLaAS, U Dhs re er 
Médecine de la Societé Royale dés Per | 
ces de’ Montpellier.” | | 


Je fus attaqué d’une D due ue 
. facheufe ; les fymptomes. de linflamma- 
C 6 
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tion éfoient des plus violents, & les 
douleurs que j'éprouvois tellement vives 
que les meilleurs anodins , auxquels 7 éus 
récour&, ne purent les calmer. Le m 
cilage semences de pflium ct 
dans l’eau rofel, la pomme reinette cuite 
dans du lait, le blanc d'œuf battu avec 
lalun , le fafran oriental, rien-ne. fut 
capable de me procurer le moindre fou- 
agement. Les anodins ñe pouvant 'adou- 
cir la violence de mon mal, je “e tour 
nai du côté des aftringens &: des - réfo- 
lutifs, mais ce fut inutilement. Enftruit 
‘par ma propre expériéncé du peu de fond 
que je devois faire fur les ophthalmiques 
les plus vantés, j’eus récours enfin à 
l’'Extrait de Saturne de Mr. Goulard. À 
peine eus-je fait ufage de la liqueur vé- 
géto-minerale , que je me fentis tout-à- 
coup foulagé. La douleur qui me tour- 
mentoit fi fort, diminua très-confidéra… 
blement, la rougeur ne fut plus fi grande, 
& les vaifleaux gorgés de la cornée pri- 
rent un moindre volume. Surpris de Pef. 
ficacité du reméde dont ; éprouvois de fi 
heureux effets, & ne pouvant qu’à peine 
Jen croire capable je m'avifai d'en dif 
continuer Pufage pour voir ce qu’il en 
arriveroit; mais je ne fus pas long-tems fans 
être obligé d’y revenir: car à peinñeeus. 
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je ceflé de employer, que les fymptô- 
mes de inflammation réparurent avec le 
même degré de violence. Je tâchai d’ abord 
de Pappaifer par Papplication des topiques 
qui avoient précédé celle dusitiméde de 
Mr. Goulard; mais je né m’en trouvai 
pas mieux que la premiére fois, ce qui 
me fit revenir enfin à l’eau végéto-mine- 
rale qui continua à me foulager : j'ai réi- 
téré plufeurs fois les mêmes épreuves, 
& le réfultat a été toujours lemême. Ce 
topique enfin a opéré ma guérifon con- 
jointement avec les remédes généraux. 


XXXV. OBSERT A TION Communiqués 


par le même. 


Un de mes ss ayant été attaqué 
-du même mal, j’eus recours au même re. 
méde.-Je ne m’avifai point à préluder 
par les autres ophthalmiques, & fis d’a- 
‘bord ufage de celui auquel je devois ma 
guérifon. Je voulus néanmoins par .une 
épreuve, m'aflurer toujours de plus en 
plus de fon efficacité. Mon frere avoit 
“les deux yeux fortenflammés, mais l’un 
_Pétoit beaucoup moins que l’autre; je fis 
appliquer fur celui-ciune comprefle trem- 
pée dans l’ean rofe &l’éau de plantin, & 
‘fur Pautre la liqueur végéto-minerale. 
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Au bout de trois jours, l’œil traite avec 
l'Extrait de Saturne, quoique le plus 
malade, fut parfaitement guéri; mais il 
n’en fat pas ainfi de l’autre, qui per- 
fidta dat Son mauvais état jufqu’au mo- 
ment où j’eus Éecours au même topique : 
ainf ileft très-clair que c’eft à ce reméde 
que mon frere doit fa guérilon, ainfi 
que je lui dois la mienne. 


XXXVI OBSERVATION. 


- Ÿ’eus l'honneur de voir à Paris en 17$1: 
une Dame de diftinétion qui étoit atta- 
quée d’une violente inflammation aux 
amygdales, à la luette & au voile du 
palais, avec fiévre. Cette Dame avoit 
beaucoup d’averfion pour la faignée ; je 
lui fis gargarifer de l’eau végéto-mine- 
rale ävec quelques: gouttes d’eau-de-vie, 
“elle en fut d’abord foulagée , & fans autre 
reméde, radicalement guérie en trois ou 
quatre Jours. 5OY 


XXXVII. OBSERVATION, Communi- 
‘1 quée par Mr, Esvixas, Maitre ès- Arts 
:! € en Chirurgie ; mon confrere. 


Te fus appellé: pour. donner mes {oins 
à uñe Demoifelle qui étoit attaquée d’une 
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inflammation très-confidérable aux amye- 
dales & à toutes les parties voifines, 
avec des douleurs vives qui s’étendoient 
fur les angles de ja machoire inférieure ; 
même exterieurément, & janestrès-grande 
difficulté d’avaler & d’ouÿrir la bouche : 
la face étoit extrêmément rouge, ainfi 
que les yeux: a malade pouvoit à peine 
parler ; enfin il y avoit une grofle fiévre. 
On fit plufeurs faignées tant du bras que 
Au pied qui ne firent aucun effet, ce qui 
obligea à les répéter de quatre en quatre 
heures; onemploya des loochs, des gargarif- 
mes, des embrocations, des cataplafmes 
anodins & émolliens fans aucun fuccès ; les. 
“accidens augmentoient toujours, & étant 
venu au point de faire beaucoup craindre 
pour la vie de la malade. Dans cet état fu- 
nefte, je fis tout ce que jé pus pour ouvrir 
a bouche de cette Demoïfelle , ce à quoi je 
ne pus parvenir qu'avec un fpecülum 
‘oris: cette manœuvre me mit à portée 
de toucher une amygdale qui étoit ex- 
‘trémément enflée, je louvris avec une 
lancette aflujettie fur fa chafle, il fortit 
beaucoup de pus..& la malade {e trouva 
oulagée. L’autre amygdale qui étoit auf 
abfcedée fut ouverte. pareillement.. Le 
gargarifme avec la liqueur végéto-mine- 
rale avança de jour en jour la curation, & 
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énfin la termina. À peine la malade étoit- 
elle guérie , qu’il lui furvint de nouveau 
une autre Squinancie. Comme dans la 
premiére attaque ÿ’avois obfervé les bons 
effets dèslealévégéto-minerale gargari- 
fée, je. m’en Éfervis dans cette feconde 
avec un tel fuccés, que la malade fe 
trouva parfaitement guérie en trois ou 
quatre jours. | 


XXXVIIL. OBSERV'ATION , Commu- 


niquée par le même. 


“ Une fœur de la même malade fut at- 
taquée à peu-près dans ce tems-là d’une 
Squinancie ; elle me demanda le reméde 
qui avoit guéri fi heureufement fa fœur, 
elle s’en trouva fi bien, qu’elle fe de- 
livra de fon mal dans lefpace .de peu 
de jours. 41 Æpedibnégte Tease er à 2 
: On remarquera que ces Demoïfelles 
étoient fort fujettes aux maux de gorge, 
& que depuis qu’elles ont fait ufage de 
Peau végéto-minerale, elles en n’ont 
plus reflenti aucune attaque. 


À. 


XXXIX OBSERV ATION Communiquée 


Pr TT guéri à Marfeille une inflamma- 
tion confidérable au fcrotum dans deux 
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fois vingt-quatre heures, par le moyen 
de leau végéto - minérale , appliquant 
{ur la partie enflammée des comprefles 
trempées dans ladite eau, & les régou- 
vellant fouvent. je me fuis auf fervi de 
cette eau avec un très-gran fisces dans 

# 


les Ophthalmies. | 
XL. OBSERV ATION Communiquée. 


Un des garçons Chirurgiens de l'H6- 
pital-Royal, eut occafion de voir dans 
cette Ville une femme qui avoit une in- 
fammation éréfipélateute à la mammelle 
iroite dépuis plus d’un mois, à la fuite 
lun accouchement; elle avoit la fiévre 
%x des infomnies; la mammelle étoit ex- 
rèmément enflée & fort dure; les mau- 
rais topiques qu’elle y avoit appliqué do 
rerent lieu à un abfcès qui s’ouvrit de 
ui même en trois endroits différens, Ce 
eune Chirurgien fit abandonner l’ufage 
les émolliens, & leur fubftitua le cata- 
lafme fait avec la mie de pain & l’eau 
régéto-minerale. On appliqua fur les ou- 
rertures , de la pomade compoñée avec la 
iqueur, la. cire: & l’huile. On avoit foin 
le renouveller les panfemens trois fois 
ar jour. La Malade fe trouva foulagée 
refque fur le champ, la tumeur fe ra- 
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mollit, Pinfammation ie diffipa, les ul- 
céres fe cicatriferent, & la guerifon fui 
enfiere en fort peu de tems. 


XLI OBSERVATION. 


Mgr. P'Ébéque de Montauban fut at: 
taqué en l’année 1753. d'une inflam- 
mation violente à la jambe; la rouge 
étoit extrèmèment vive, de même que 
la douleur, & plufieurs veflies remplie: 
d’un eau rougeâtre s’élévoient au-deffm 
de la peau. Mr. Haguenot Confeiller en 
la Cour des Aydes, & Profefleur de 
cette Univerfité, ayant été appellé, fu 
d'avis qu’on m’envoya chercher; Mir 
Haguenot fut témoin du prompt foula. 
gement que notre topique procura à MI 
de Montauban; ce refpeétable Prélai 
ayant été en état de fortir, & de dirt 
la Mefle au bout de huit jours. 


XLII. OBSERV ATION, Communiqué 
par Mr. DELPUECH , Doëleur en Mé 
decine de l'Univerfité de Montpellier.. 


La fœur Blondel, Économe de l’Hô: 
pital-Royal de cette Ville, (St. Hippo: 
lite) avoit une tumeur confidérable a: 
genou de la jambe droite. L’enflure sé 
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endoit jufqu’au miMeu de la cuifle, & 
1r une partie de la jambe. La malade 
uffroit depuis cinq jours des douleurs 
vives qu’elle n’avoit point de repose 
1s la voir : elle me dit quion lu, ayoit 
onfeillé de faire ufage de la gjaüls de bu- 
qu’elle avoit employé depuis deux jours 
vec quelque foulagement ; mais que ce 
iccès n’avoit pas eu de fuite, puifque 
inflammation avoit augmenté confidé- 
iblément le 3.4. & $. jour, & que 
s douleurs étoient fi vives qu’elle ne 
ouvoient plus y réfifter. Je lui fs ap- 
liquer fur le champ un cataplafme fait 
rec la mie de pain & l’Extrait de Sa. 
irne mêlé avec l’eau; la malade répofa 
| nuit fuivante, Pinflammation fut ap. 
ifée le lendemain , & la douleur cefla 
Pmême jour. La partie n’eit prefque 
us tuméfiée, elle reprend fon action or- 
naire & le reflort qu’elle avoit perdu. 
ai fait ceflèr l'application des catapiaf- 
és, & fubitituer à leur place, des com- 
efles imbibées de la liqueur, animéed’un 
“u d’eau-de-vie. Cette maladie avoit beau- 
rip de la nature du rhumatifme inflam- 
atoires : 
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XLIII OBSERV ATION Communiqu 


1 e par le même. 
& & 

ng femme avoit depuis deux mois u 
Ophtaknierconfdérable au deux yeux ave 
les ailes renverfées. Les reméede 
qu’on lui avoit fait appliquer, n’avoieï 
pas pu diminuer l’inflammation ; la malac 
avoient été faignée & purgée, on fl 
avoit fait prendre des bouillons réfraîchi 
fans; mais le tout inutilement. La fo 
Blondel lui donna une bouteille de la Î 
queur végéto-minerale, dont elle fit ufa 
L’infammation fe calma dans les vin 
quatre heures, & la guérifon fut entié: 
dès le cinquiéme jour. 


XLIV. OBSERV/ATION Communiqu 


par le mêmg. 


J'ai vu auffi une Dame de cette Ville q 
avoit une tumeur au taion gauche, accox 
pagnée d’une douleur fort vive; je I 
fis faire ufage du même Cataplafme qi 
ci-deflus, & j'ai eu la fatifaétion de 1 
voir produire les mêmes effets, 
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LV. OBSERV ATION, Communiquée 
par Mr. ** * Etudiant en Chirurgie. 
_- E 2 

En 1761. je fus attaqué wune Ophttäl- 
die confidérable, avec un Ésgorbèent 
ans les caroncules lacrimalé , & un ré- 
ichement dans les mufcles réleveurs de 
à paupiére, ce qui donna lieu à un lar- 
aoyement involontaire, & dont lacrymo- 
ie de l'humeur occafionnoit à la circon- 
rence: de l’œil, une tumeur éreñpel- 
teufe. J’appliquai en conféquence, après 
voir fait précéder la faignée, le blanc 
œuf diffout dans l’eau de plantin & 
eau rofe , comme un reméde capa- 
de d’adoucir & de répercuter lhumeur 
jui donnoit lieu à la maladie : mais tous 
és rémedes, quoiqu’indiqués , furent fans 
et. Voyant l’opiniâtreté du mal, jap- 
liquai la liqueur de Mr. Goulard. Le 
on effet que j'en reffentis fuivit de près 
application du rémede, & le quatriéme 
our, je me trouvai entiérement guéris 
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UHAPITRE SECOND. 
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ss, 3 ; 6 
Des Gonäufions, Brûlures, Plave 
Le ; LT 4 
d'armes à feu, à de l’action 4 
l'Extrait - de Saturne dans ce: 


Maladies. 


Es Maladies dont je me propo 

de parler ici, font très-communes: 
furtout parmi les Troupes, à la confe 
vation defquelles je fuis obligé par ét 
de prendre un intérêt particulier, € 
dont j'ai eu principalement en vue le 
avantages & l'utilité lorfque je me fui 
déterminé à compofer cet Ouvrage. Or: 
plus la fréquence de ces affections ef 
grande , plus on doit s'appliquer à com 
noître les remédes qui conviennent I! 
mieux à leur traitement. Mais pour nm 
pas jetter de la confufion dans le détai 
des différentes matiéres que ce chapitr 
doit renfermer, je Le diviferai en trois fec: 
tions; dont la premiére roulera fur le: 
Contufions, la feconde fur les Brûlures: 
& la troifiéme fur les Playes d'arme 
à feu 
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SECTION PREMIÉRE. 


Les Contufions que les Pathologies 
rangént parmi les folutions; de contiruité 

| ! | RAP 
des parties molles, font desmaläiies ex- 
ternes occafionnées par l'aéion de quel- 
que corps obtus & contondant qui frap- 
pe ou comprime plus ou moins violem- 
fnent quelque partie molle de notre 
corps, ou contre lequel cette mème par- 
tie fe porte avec force, foit qu’il furvienne 
une éfufñon de fang, foit qu’il fe ra- 
mañle fimplement dans la partie contufe 
en plus ou moins grande quantité. Les 
coups, les chûtes, les compreflions don- 
nent lieu à ces maladies. 

Il y a des différences effentielles à y 
rémarquer. 1°. Les vaifleaux de la par- 
tie contufe reftent quelquefois dans toute 
leur intégrité, mais ils ont perdu leur 
ton, & de-là leur engorgement & leur. 
diftenfion. 2°. D’autres fois par l’action 
contondante, qui eft un peu plus confidé- 
rable, quelques petits vaiffeaux fanguins fe 
rompent , le fang s’ extravafe fous la peau, 
de-là l'échymofe ou la meurtrillure. 3°. 
Une troifiéme efpéce de contufon arrive 
avec une rupture plus coufidérable des 
vaifleaux fanguins, & un plus grand épan- 
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chement de fang, fans cependant {olu.. 
tion de continuité aux tégumens. 4°, 
Enfin les vaifflèaux peuvent être rompus: 
avec déchireé#nent aux tégumens, & c’eft: 
le ces des playes contufes. | 

Ortlis&ire fent les deux premiéres ef 
péces de tobitons prennent la voye de 
la réfolution, la troifiéme fe termine 
fouvent par la fuppuration, ainf que la 
quatriéme, dans laquelle on a quelque- 
f0is à craindre la gangrene. 

Les funeftes effets des Contufons font 
plus fréquens qu’on ne Pimagine com- 
munement , lorfqw’elles font grandes & 
profondes, on les voit fouvent dégéne- 
rer en des ulcéres fordides & difficiles à 
guérir. Lorfqu’elles portent fur quelque 
artere confidérable , elles peuvent être le 
principe d’un anévrifme qui fe développe 
dans la fuite: des tumeurs cancéreufes 
ne fuccédent que trop fouvent à la Con- 
tufion de quelque partie glanduleufe, 
par exemple, de la mamelle ; une Contu- 
lion qui affecte le périofte entraine fou 
vent des caries. Les nerfs contus occa- 
fionnent des paralyfies ; combien des fym- 
ptomes dangereux ne voit-on pas à la fuite 
d’une violente Contufon. faite à la tête + 
dur la poitrine & au bas ventre ? 

Mais pour noùs reftraindre aux Con- 

tufions 
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tufons dont l’impreffion ne porte pas au- 
delà des tégumens , nous en reconnoiflons 
de légéres qu’on n’a pas de peine à guérir, 
& de fortes dont le traitement ef très 
dificile. Dans le cas des unes & des au= 
tres, il n’eft point de topique dont effet 
foit auf {ôr & auffi promyic que celui de 
Peau végéto-minerale un péa chaude, dans 
laquelle on trempe des comprefles qu’ on 
applique fur la partie contufe, & qu’on a 
l'attention d'humecter de tems en tems. 
Lorfque les parties font entamées on y 
met deflus, outre les lotions avec l’eau 
| végéto-minerale, le Cerat de Saturne que 
nous décrirons dans la fuite. 
. Dans les maladies dont il eff ici quef- 
| tion, notre topique paroîtra certainement 
être au-deflus de tous les autres, fi on 
confidére que l’on voit tous les jours des 
‘contufons, même avec épanchement fous 
la peau, fe réfoudre par fon feul fecours 
dans. l'efpace de' quelques heures. Ceft 
une expérience qui m’eft familiere, & qu 1} 
eft libre à chacun de faire avec les mêmes 
fuccès que mOi. 

Quant à la façon d’agir de PExtrait de 
Saturne fur les parties contufes, on peut 
la déduire de ce qui a été dit dans notre 

Tntroduétion & dans le Chapitre précé- 


dent, fur les propriétés de parties métalli- 
Tome J, 
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ques du Plomb, & fur leur aptitude à s’in- 
finuer à travers les pores de la peau, & à 
détruire les obftructions, lesengorgemens, 
les concretions qu elles rencontrent. Les 
Obfarvations Juivantes viennent à Pappui 
de ce que, j'ai fvancé dans cette Section 


DS OBSERVATION. 
Un des Pages de Mor. le Maréchal de 


Fichelieu avoit un tefticule très-enflammé 
‘pour l'avoir comprimé étant à cheval; on 
cut inutilement recours à plufieurs remée 
des , lPinflammiation faifoit toujours de 
nouveaux progrès. Dès que je vis le Ma 
lade, je fis appliquer des comprefles trem 
pées dans l’eau végéto-minerale ; ce topi- 
que calma la douleur. Le lendemain 1a 
douleur fe trouva entiérement diffipée , & 

le Malade guérit en huit ou dix jours. 


IL OBSERVATION. 


Une petite Fille âgée de dix ans, fe jetta 
entre les jambes des chevaux d’un carroffe; 
elle fut fi meurtrie au bras, à lavañt bras, 
à la main, aux reins, & à la cuifle du 
rême côté , que le Médecin qui fut ap- 
“pellé jugea qu elle étoit en grand danger 

vie prie L vie: un de mes es Gonfigres qui 
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fat appellé avant moi, appliqua fur les en. 
Aures.& écorchures de l’eau vulneraire qui 
occafionna des douleurs trés-violentes & 
la fiévre ; je fus prié par use Dame chari- 
table d’aller voir cette enfant; j'apfliquai 
de ma liqueur qui, tout de fuite, cälma les 
douleurs, & dans l’efpace de Huit jours ta 
malade fut guerie. 


lil. OBSERV ATION Communiquées 


M. Carquet , Maître Apoticaire , fit 
voir à M. Laborie, mon Confrere, une 
plaie contufe fituée fur le gros doigt du 
pied gauche, qui avoit été occafonnce 
par la chute d’une groffe mañe de bois. 
Après avoir inutilement employé un ca- 
taplafme de pulpe Cire il lui fit ap- 
pliquerunaütre cataplafme faitavec notre 
reméde. Le même jour la douleur diminuæ 
confidérablement, & le malade fut guéri 
dans l’efpace de deux outrois jours. 


: IV. OBSERV'ATION Communiquée. 


M. Didier, Chirurgien-Major du Ré- 
“giment de Royal Corfe , Cavalerie , vit à 
Antibes un Capitaine de Milice qui eut le 
‘gros doigt du pied écrafé par la roue d’une 
_charette; ik m’écrit n'avoir panté le ma 
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Jade qu'avec mon feul topique, s'étant 
contente de faire une faignée. La guérifon 
fut parfaite dès le quatorziéme jour. 


V. OBSER VA TION , Communiquée 
% #0 » pare. DELon. 


Un Soldat, paflant près d’une ruche, fut 
piqué par des mouches à miel qui s’étoient 
mifes dans fes cheveux ; ii me joignit à la 
hâte & me demanda un prompt fecours, 
en me difant que s’il n’y avoit pas du fou 
lagement pour lui, qu’on lui caffàt la tête, 
tant les douleurs qu’il reffentoit étoient 
exceflives. Je fis appliquer fur le champ 
l’eau végéto-minerale, dont je faifois hu- 
meéter les comprefles tous les quarts 
d'heure: le Soldat : foulagé en . moins 
d’une heure, & le lendemain bp es: 


guéri. 
VI. os VATION, Communiquée 


par le même. 


‘La Femme d’un Tambour du Régiment 
de Brefle, étant tombée de deffus un cha- 
.xiot, fe ftune violente contufion à une 
joue ; j'appliquai tout de fuite une com- 
. preffe trempée dans l’eau végéto-minerale, 
: &elle fut parfaitement guérie dans l’efpace 
- le quatre jours, 


_ du Plomb. q 

M. Delon ajoute que le mari de cette 
femme s’étoit fait une forte contufon à 
une malléole, & qu'ayant appliqué une 
comprefle trempée dans l’êau végéto-mi- 
nerale, le malade fut prèmptement guéri 


VIL OBSERVATION. 


L'automne de l’année 1758. me trou- 
vant à ma Campagne, je vis un enfant qui 
venoit de pailer devant des ruches dont on 
tiroit le miel ; il avoit été piqué au vifage 
_& à latête, & il étoit dans un état très- 
violent ; je lui fis appliquer le même re- 
méde, & il fut guéri en quelques heures. 


VIII OBSERVATION. 


Il y a quelques années qu’un Payfan fe 
laiffa tomber du haut d’un mûrier ; on le 
porta chez lui tout meurtri, & ne pouvant 
remuer aucnn de fes membres fans reflentir 
les plus vives douleurs; il fut pendant deux 
jours traité par un Chirurgien; mais le 
traitement ne produifoit pas, au gré du 
malade & des parens, des grands effets. 
On eut recours à un Médecin de Mont- 
pellier qui avoit été plufieurs fois témoin 
de l'efficacité de lExtrait de Saturne con- 
tre les contufions; à fa priére je remis une 
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certaine quantité de cet Extrait, & j'in- 
diquaila maniere dont ondevoit s’en fervir 
fur ce Payfan. Jai fü dans la fuite que 
dans quelquestjours Les meurtriflures & 


tous les accidensequi les accompagnoient 
avoien® ét diffipés. 


{X. OBSERVATION Communiqué. 


Jai éprouvé des effets admirables de 
TExtrait de Saturne contre les meurtrif 
fures & les contufions dans plufieurs Cam 
pagnes que j'ai fait fur mer, où les [Via- 
telots fe trouvent fouvent expolés à ces 
dortes d’accidens. 


X. OBSERFATIO N. 


Le Sieur Lagarde, Valet de Chambré 
de M. le Chevalier de Saint-Prieft, fit une 
chute de cheval dans laquelle il eut la poi- 
trine & le devant de l’épaule qui furent 
meurtris ; on appliqua par- deflus de 
Veau de lavande & enfuite de l’eau-de- 
vie & du. favon : on fe fervit d’une em- 
plâtre qu’on laïfa fur la partie pendant 
plus de fix femaines; & enfin après la chute 
de Pemplâtre, on s’apperçut qu’il s’étoit 
formé des roufleurs fur toute la partie af 
feétée & même fur les parties circonvois 
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fines : ces taches de rouffeurs étant deve- 
nues dartreufes, & caufant au malade des 
démangeaifons fort incommodes, il vint 
me trouver; je lui remis de l’eau végéto- 
minerale, & dans la quirgaine il fe trouva 
guéri, quoiqu'il wen lavât _les'parcies af- 
fectées que deux fois par jour. * 


XI. OBSER VA TION, Communiquée 
par AL. # * Étudiant en Chirurgie. 


En 1756. le 14. Juin, me promenané 
dans le Jeu de Mail, je reçus un coup de 
boule de mail, d'environ 12.ou-15. pas, 
fur les mufcles gaftrognomiens & folaire, 
à la partie fupérieure; le coup fut porte 
avec tant de force qu’ilen réfulta un déchi- 
rement de quantité de vaifleaux, & par 
conféquent une contufion & une échymofe 
confidérable ; tout de fuite que je fus arrivé 
àJa maifon jy appliquai un cataplafme, 
fait avec l’eau & la mie de pain & la li- 
queur de M. Goulard, & dans l’'efpace de 


frois jours, je fus guéri entiérement. 
SECTION SECONDE. 


On donne le nom de brûlure au change- 
ment qui arrive aux parties ducorps hu- 
main par l'application du feu. Ce change- 
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ment confifte dans la deftruétion fubite des 
vaifleaux de la partie brulée, & dans lex- 
travafation , coagulation & diffipation des 
humeurs. .4 

Les brûlures dépendent non-feulement 
du contact du,feu proprement dit, comme 
dun charbon, ardent ou de la flamme, 
mais encore des corps tant folides que li- 
quides qui renferment une très-grande 
quantité de particules ignées, tels que font 
un fer brulant, l’eau, l’huile bouillante, 
1a poudre à canon qui a pris feu, &c. 

Les fymptomes de la brûlure fe rédui- 
{ent à peu près à ceux de l’inflammation , 
mais il y a des grandes différences à ob- 
ferver däns leurs degrés. 1°. Quelque- 
fois l’aétion du feu ne porte pas au-delà 
de la cuticule & du corps muqueux qui eft 
par deflous; dans ces brûlures légeres il 
fe forme une ou plufeurs veffies {ur la 
partie , elle devient rouge, le malade y 
fent de la démangeaifon, l’épiderme féparé 
de la peau laifle a découvert les houpes 
nerveufes; la douleur fe fait fentir & fou- 
vent avec beaucoup de vivacité ; mais tous 
ces fignes difparoïffent en fort peu de tems, 
& la nature termine la curation par le re- 
nouvellement de l’épiderme. 2°. Une brû- 
lure plus confidérable a lieu lorfque l’ac- 
tion du feu pénétre jufqu’à la peau & à la 
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_graifles alors à la chaleur & à la douleur 
qui font à un plus haut dégré, fe joignent 
un defféchement & un racorniflement dans 
la partie brûlée qui fe couvre tout de fuite 
de petites vefficules remglies d’une humeur 
jaunâtre. 3°. Dans les brûlures‘les plus 
violentes: non-feulement, la ‘cuticule, la 
peau & la graifle font détruites, mais les 
membranes, les mufcles, les vaifleaux, 
les os eux-mêmes font confummés ; à la 
place des parties vivantes, il ne refte plus 
qu’une efcarre noirâtre, infenfible, en un 
mot une mafle morte. | 

IL eft aifé de concevoir & l'expérience 
nous prouve que les effets de la brûlure 
doivent varier à raifon de la diverfité de 
{es caufes. L'huile bouillante fait des im 
prefhions bien plus confidérables que l’eau 
bouillante : la brûlure faite avec la poix 
réfine eft encore plus à craindre : un fer 
ardent qui touche légérement & en paffant 
une partie du corps, y laifle de moindres 
traces que lor{qu’il y refte appliqué forte- 
ment & pendant un certain tems : l’eau 
forte, la poudre à canon, diverfes efpéces 
de cauftiques produifent des brûlures par- 
ticuliéres. 

Il eft effentiel de remarquer quelle eft 
1a nature & l'étendue des parties du corps 
qui {ont brûlées ; car il eft évident que le 
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danger eft plus où moins grand à raïlof 
de la ftruéture & de l’ufage des’ parties qui 
ont fouffert l’action du feu , & de l’efpace 
plus ou moinsegrand que ces parties oc- 
cupent, Le tempéramment & la conftitu= 
tion demañades influent aufli dans Le ju- 
gement qu’on Lit porter. En général,plus 
les efcarres font profondes & plus la brû- 
lure eft à craindre. | | 

On a extrêmement multiplié les remé- 
des contre la brûlure; chacun a pour ainf 
dire voulu donner le fien; mais fans entrer 
dans un détail fuperflu, je ferai remarquer 
qu’il étoit réfervé aux préparations du 
Plomb de produire des effets admirables 
contre les brûlures. Avant de connoître 
l'Extrait de Saturne, j’avois vu d’habiles 
Chirurgiens fe fervir dans ces maladies du 
Nutritum de Saturne avec un grands fuc- 
cès; j’eus moi-même occafion de m’en : 
fervir heureufement pour Mademoifelle 
Sibille qui avoit une brûlure très-confi- 
dérable à la face & à la poitrine, pour 
laquelle un de mes Confreres avoit appli 
qué des Topiques qui avoient irrité les 
parties au point d’exciter une grofle fiévre ; 
Jappliquai du Nutritum de Saturne qui 
appaifa fur le champ la douleur, & la ma- 
Jade guérit en peu de tems. 

Notre méthode curativecontrecesfortes 
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tde maladies elt très-fimple; elle confifte à 
‘appliquer fur la partie brulée des com- 
‘prefles trempées dans l’eau végéto-mine- 
rale : fi lestégumens ne font point enlevés, 
on n’a autre chofe à faire que d’humetter 
de temsen tems les comprefles avec la 
même eau; fi la brûlure avoit bénétré plus 
avant, fi léstégumens étoient déchirés, & 
s’il y avoit des efcarres, on y appliqneroit 
des petits lingés fins couverts du Cerat 
dont on donnera la defcription dans les 
formules, mettant par defus des com- 
prefés trempées dans l’eau végéto-miné- 
rale & humeétées de tems en tems; par 
ce procédé, non-feulement on calme 
promptement les douleurs, mais.on guérit 
les malades radicalement. 


PREMIÉRE OBSERVATION, 
Communiquée par M, MEnuREr , Doc- 
teur en ÎVédecine. 


Un Enfant de douze ans eut le bras, 
Vavant bras, & le côté droit de la poitrine 
brûlés par du bouillon fort chaud qu'une 
ervantemlaifla tomber fur lui; ces parties 
devinrent d’un rouge éclatant accompagné 
d’une douleur très-vive, jointe à une cui- 
fon infuportable. Avant examiné le ma- 
dade, j'envoyai promptement chercher de 
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lExtrait de Saturne, & en attendant qu 
ce remede fût arrivé, pour calmer lardeur 
qui tourmentoit le malade, je is fomenter 
Îes parties brûlées avec un linge trempé 
dans un mélange d’eau & de queiques 
gouttes, de vinaigre, ce qui émoufla tant 
doit peu la doéleur. Dès que j’eus l Extrait 
de Saturne, j’en formai bientôt la liqueur 
végéto-minérale, avec laquelle je fis fo- 
menter les parties brûlées jufqu’à la par- 
fai.e guérifon quine fe fit pas attendre 
long-tems. 


IL OBSERV ATION, Communiquée 
par M. SoLayrEs, Etudiant en és 
1421: RENE 


M. Solayres étant en vacances chez lui, 
du côté de Cahors, m’écrivit dernierement 
qu’il avoit guéri avec mon topique un 
homme qui avoit été brûlé par de l’eau 
bouillante. Il ajoutoit que rien n’avoit pu 
calmer la violence de la douleur que l’eau 
végéto-minerale , qui l’appaifa fur le 
champ. 


III. OBSERV ATION, Communiquée 
par D. DE Sainre-Corom8e, Chi 
rurgiem à Toulon. 


T1 y a quelques jours que je fus brûlé à 
le jambe avec de la graifle & de l’eau 
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bouillante; il y eut tout de fuite une grande 
Inflammation dans toute la partie : on 
appliqua par deflus différens topiques pour 
calmer la douleur & lipflammation 
comme le Cerat de Galien & bien d’au- 
tres, mais inutilement; enfin m’étant fou- 
venu qu’étant à Touloufe £hez M. Tail. 
lard, Chirurgien Majorde l'Hôpital Saint- 
Jacques, on faifoit beaucoup d’ufage de 
l’'Extrait de Saturne dont j’avois vu de très- 
grands effets, j’en fis mettre dans de l’eau, 
& après quatre fois qu’on en eut appliqué 
je me trouvai guéri. Je puis encore aflurer 
que j'ai vu de grands effets des Bougies de 
M. Goulard fur des malades dans ledit 
Hôpital, & fur un homme de condition de 
la Ville de T'ouloufe qui avoit fait venir 
de celles de M. Daran, dont il ne s’étoit 
pas aufh bien trouvé que des autres , auf- 
quelles j’ai entendu les plus habiles gens, 
& nommément M. de la Pougade , donner 
les plus grands éloges. 

Ce peu d’obfervations, ainfi que d'au 
tres fur les brûlures par la poudre à canon 
qu’on trouvera dans la Seétion fuivante, 
paroît fuflire pour que les Praticiens foient 
au moins portés à éprouver l'efficacité de 
lExtrait de Saturne contre les brûlures 3; 
{on ufage n’eft pas à craindre comme celui 
des remédes aftringens, & ftimulans ; 09 
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n’y trouve pas non plus les inconvéniens 
qui réfultent des émolliens, des emplâtres 
qu’on nomme défenfifs, du fon noir, & 
de tant d’autres topiqües dont il eft éton- 
nant que les mayvais effets n’ayent pas été 
encore capablés de défiller les yeux des 
Chirurgiens £ & de les engager à chercher 
une meilleure voie. 


SECTION TROISIÉME. 


IL n’y a guéres de matiéres dans la Chi- 
rurgie qui méritent plus d'attention que 
celle qui traite des plaies d’armes à feu. 
On entend par ces plaies celles qui font 
faites par des balles ou par d’autres corps 
durs qui font pouflés de la cavité d’une 
arme à feu par lexplofon de la poudre 
à canon. 

Les mauvais effets des coups d’armes à 
feu peuvent être confidérés fous trois diffé. 
rens points de vue. 1°. Si ce n’eft que la 
poudre qui ayant pris feu fe porte {ur quel- 
que partie de notre corps, ce ne {era dans 
ce cas qu’une brûlure qui furviendra , la 
quelle fera plus ou moins conf dérable à 
raifon de la quantité de à poudre, de ‘la 
force avec laquelle elle fe fera portée & 
aura pénétré dans nos parties, & de l’é- 
tendue des parties brûlées, ainfi que de 
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leur nature. Ces fortes de brûlures font 
ordinairement accompagnées de divers ac« 
cidens fâcheux. 2°, Les balles ou tous au- 
tres corps pouffés par une arme à feu ne 
font pas toujours des plaies, mais quelque 
fois {eulement des contufions qui font pout 
l'ordinaire très-à craindre, {0it qu’on les 
confidére en elles-mêmes, Loit que l’on ait 
égard à Pébranlement & à la commotion 
qui de la partie contufe fe communiquent 
quelquefois à tout le refte du corps. 3" La. 
violence avec laquelle les armes à feu 
pouflent les corps folides qu’elles renfer… 
ment,nous fait aifément comprendre pour- 
quoi les plaies qui en font la fuite font fi 
fréquentes. La feuleinfpeétion de ces plaies 
fafñroit pour prouver combien elles font 
de mauvaife nature : onn’y voit pas comme 
dans les plaies faites par un inftrument 
tranchant, des lévres & une furface unie 
& uniforme; mais les chairs y font contu- 
fes, inégalement déchirées & comme ha 
chées. Un plus long détail fur les diffé 
rences, les fymptomes, les complications 
& les faites de ces maladies nous méne- 
roient au-delà de notre fujet. | 
Ce qu’il y a de bien certain, c’eft qu’il 
n’y a rien de moins fixe, de plus indecis , 
& de plus inconftans que les Méthodes 
qu’on employe pour le traitement de ces 
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plaies. Les uns, comme M. Ramby, Chiï- 
rurgien Anglois, recommandent de mouil- 
ler d’huile le premier appareil : les autres, 
ce qui eft pyefque égal, fe fervent de ca- 
taplafmes émaolliens; c’eit même la mé- 
thode de la plus commune & la plus géné 
ralement®reêue lorfqu’il ya inflammation: 
quelques-uns'font ufage du vin aromatique 
lorfqu’il y a contufñon & gonflement ; 
pratique qui eft aflez d'accord avec l’indi- 
cation qu’on doit remplir : quelques autres 
enfin fe fervent de remédes fpiriteux qui 
peuvent convenir quand ils font mêlés avec 
d’autres ingrédiens, mais que je crois tou- 
toujours contraires lorfqu’on les applique 
feuls, même à l’occafion de la gangrene. 


Je ne parlerois pas aufi décifivement 


contre les abus qui réfultent des méthodes 
qu’on eft dans Pufage d'adopter dans le 
traitement des plaies d'armes à feu, fi je 
ne les connoiflois : c’eft ici un point des 
plus intéreffans de la Chirurgie qu’en a tort 
de négliger, en fe laiffant aveugler par ce 
qui a été fait avant nous, & ne confidé- 
rant pas fi lon ne pourroit point faire 
mieux. 

L’infaillibilité des bons effets de l'Ex- 
trait de Saturne mettra les Praticiens qui 


s’en ferviront, dans le traitement des plaies 


d'armes à feu, entiérement à l’abri des 
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fautes qui réfeltent des différentes métho 
des qu’on a adoptées jufau’à préfent; car 
je ne crains pas de dire qu’on verra peu de 
tems après lapplication de ee topique, la 
diminution des accidens qui acco: apagnent 
ces fortes de plaies, comme des i ie nfamma- 
tions, des gonfiemens, ae fuis même 
perfuadé qu'avec beaucoup d'attention 
dans l’ufage de notre reméde, on pourroit 
procurer la guérifon de quan itité de plaies 
d’arquebufade qu’on met au rang de celles 
qui exigent l’amputation ; au refte, on 
comprend bien que je ne prétends pas par- 
ler ici de ces plaies qui font compliquées 
de grands fracas, d’ébraniemens, de dé- 
perdition de fubftance des parties eflen= 
tielles, de lézions des vitcéres, &c. 

Quel tort ne fait-on pas aux Troupes 
de Sa Majefte, de ne pas employer dans les 
Hôpitaux Militaires & dans les Armées, 
fur les bleflés qui y fourmillent, le topique 
dont il eit ici queftion ? Nous n’avons rien, 
négligé pour le faire connoître ; les té. 
 moignages les plus autentiques font venus 
_ à Pappui de notre opinion, & cependant 
| Par un aveuglement inconcevable, l’ufage 
_ de lPExtrait de Saturne n’eft pas encore 
_ auffi généralement répandu qu’il le devroit 
| être. Pourquoi les Auteurs modernes qui 
ont écrit ex Profeffo fur les plaies d’armes 
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à feu & fur la maniere de lestraiter, n’onts 
ils pas eu aflez de fincérité pour confefler 
l’infuifance ou même le danger des trai= 
temens les plus généralement reçus? S’ils 
vouloient prengre la peine de faire des 
épreuves‘du gopique dont nous ne faurions 
aflez vanter les effets, peut-être feroient- 
ils forcés à des aveux en fa faveur. 


PREMIÉRE OBSERV ATION, 


Mre. l’Evêque de Cafîtres, qui fait faire 
ufage de mon topique depuis plufieurs an- 
nées fur les pauvres de fon Diocèfe, me 
fit l'honneur de me dire qu'un homme 


s'étant brûlé tout le corps avec de la 


poudre à canon, fut faïfi d’une douleur fi 
violente qu’il alla fe jetter dans la riviere 
pour Pappaïfer; mais il ne fut pas plutôt 
dehors que la douleur .le reprit très-vive- 
ment; tous les autres remédes étant deve= 
nus inutiles, ce Prélat fit tremper des 
comprefles dans la liqueur végéto-minerale 
qu’il fit appliquer fur les parties affeétées: 
la douleur fut calmée prefque fur le champ, 
& le malade guérit en peu de jours. Ce 
même Prélat me £t honneur de me dire 
encore, qu’il avoit eu occafion d'employer, 
ce reméde pour une brûlure à la jambe 
d'un de fes Domeftiques, & qu’il avoit eu 
le même fuccès. 
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II, OBS ER V ATION, Communiquée 
par M. Sourter, Chirurgien Major 
du Régiment de Bigorre. 


2 

: Un Caporal fut brûlé avec de la pouâre 
à canon, depuis la tête jufau’à la region 
épigaftrique , les deux extrémités fupé- 
rieures étoient aufhi attaquées, & le vifage 
fi maltraité que le malade en étoit mécon- 
noiffable. Il fut faigné aufh fouvent que le 
cas le requéroit, mais du reîte je ne me 
fervis uniquement que de la liqueur végéto- 
minerale ; je panfois le malade trois fois 
par jour, & j’avois foin d’imbiber de tems 
en tems les comprefes : dans vingt-cinq 
jours le malade a été radicalement guéri 
fans cicatrice difforme. | 


III. OBSERV ATION. 


Un Miniftre Proteftant qui avoit reçu 
un coup de piftolet à la partie fupérieure 
de l’avant bras, fut conduit à la Citadelle de 
cette Ville. Il fut convenu avec M. Vatré, 
Maître Chirurgien de Paris, & Chirurgien 
Major du Régiment de Normandie, & 
M. Bourquenod, d'appliquer fur les par- 
ties affectées des comprefles trempées 
dans la liqueur végéto-minerale, comme 
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le moyen le plus propre à calmer l’inflam. 
mation, & à prévenir le retour de l’hé- 
morragie qu’il y avoitäcraindre; cela ayant 
été exécuté # inflammation fut appaifée 
du foir au lendemain, & le quatriéme jour 
le malade fe trouva en voie de guérifon. 


IV. OBSERV ATION. 


Le fils de M. Cavalier, Avocat de cetté 
Ville, eut la moitié du vifage brûlé par 
une fufée: l’œil en fut fi affecté qu’on 
craignit qu’il n’en perdit la vue. Je fis ap- 
pliquer le Cerat de Saturne, & par deflus 
des comprefles trempées dans l’eau végéto- 
minerale. Peu de tems après on vit défen- 
fler les parties affeétées, & Le dixiéme jour 
le malade fut fi bien guéri qu’il ne refta 
pas dans la peau un feul grain de La poudre 
qui y étoit entrée. 


V. OBSERV ATION, Communiquée 
par M. DELan, Chirurgien Major dn 
Réciment de Breffe, 


Un Canonier en refoulant une gargouffe 
dans le canon, fut aflez malheureux pour 
que le feu prit à la poudre , & comme il fe 
trouvoit à embouchure de la piéce, ilen 
eut la moitié de Pavant-bras & la main 
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brûlés. La commotion fut fi forte que le 
malade en perdit le fentiment de tout le 
bras. Je ne fis d'autre reméde que de faire 
prendre un bain de fix heures à la partie 
malade avec l’eau végéto-minerale, & 
quelque peu d’efprit de vin. Je mouillai 
enfuite des comprefles dans la liqueur, & 
jen couvrois la partie. Le fendemain le 
malade fut panfé avec le Cerat de Saturne, 
& il a été guéri dans l’efpace de quatorze 
OU quinze jours. 


VI. OBSERVATION, Communiquée 
par Me BrucuierEe , Chirurgien Major 
du Régiment de la Tour-du-Pin. 


UnOfcier du Régiment de la Couronne 
fut blefté à l'affaire de Crevelt, paruneballe 
qui entra à la partie moyenne & externe du 
bras, & fortit à cinq ou fix travers de 
doigt intérieurement , fans avoir offenté 
los; on lui ft dans le commencement tout 
ce qui convient de faire en pareil cas, le 

leflé tomba entre mes mains, & je cica- 
trifai les deux plaies qu’il avoit en peu de 
tems, en faifant ufage de la liqueur : un 
de fes camarades voifin de fon lit, & qu’un 
Chirurgien Aide-Major panfoit, ayant une 
bleflure pareille, & fe voyant fes plaies 
uvertes, me fit prier de lui donner en 
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fecret de cette excellente eau blanche ; 

avec laquelle j’avois guéri en fi peu de 

tems fon camarades je le refufai crainte 

que l’Aide-Major qui le panfoït venant 

à le fçavoir ne me fit remercier; cepen- 

dant féduit par la pitié que me faifoit ce: 
miférablé "je rifquai de lui en donner, & 
il s’en panfoit tous les matin , un moment: 
après le panfement de fon Chirurgien, ce: 
qui le guérit dans douze jours. | . 


© VIL OBSERVATION, Sur la guée. 
rifon d’un Ulcère fifluleux, à la fuite: 
d’une plaie d'arme à feu, par Le même. 


Le nommé le Réjoui, Sergent au Re 
giment de Chartres, reçut un coup de: 
balle à la partie fupérieure interne de lai 
cuifle, qui entama le fcrotum & fortit à 
deux travers de doigts du grand trocanter ,, 
fans avoit touché au femur, il fut porté 
un mois & demi après avoir reçu fa blef- 
fure dans l'Hôpital d’Andernaft, où je Paï 
panfé; je trouvai que Pendroit par où le 
balle étoit entrée avoit refté fiftuleux ; je 
m’informai du bleffé fi on n’y avoit pas 
- fait des injections; il me répondit qu’on 
y avoit injecté très-fouvent de la décoc- 
tion d'orge avec du miel rofat: pour lors, 
je réfolus de faire quelques injections avec 
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Peau végéto-minerale que je compofois 
moi-même, apres quatre fois que j’en eus 
injecté , il fortit par la plaie un morceau 
de drap ‘de la culotte: du bleffé, & le len- 
demain le tout fut bien cicatrifé ; je vis le 
malade trois mois après qui revenoit des 
bains, il m’affura que la ab ne » étoit pas 
rouverte. 


ICOOOOO€X 300000 
CH APITRE TROISIÈME. | 


De lufége de PExrrait de Saturne 
dans les Suppurations CHGTNIES 
ib 6 nommément dans, des Abfeès 
es Ulcéres. | 


TT Ous voici parvenus aux Sappura- 
tions, maladies qui font aufli com- 
unes qu elles font fouvent : fâcheufes. 
Nous entendons par Suppurations externe 
toutes celles où 1l y a des fignes qui déno- 
tent qu’urre ou plufieurs parties de l’exté- 
rieur du corps ont fuppuré, foit que le 
pus foit encore renferme , foit qu’il coule 
au-dehors, ce qui rend le diagnoftic bien 
plus afluré. 

| La Fu: les mufles, & fur-tout les 
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graifles, font le principal fiége des Suppurs 
rations extérieures ; elles attaquent cepen 
dant les autres parties qui font capables de 
eee telles que font les membra 
nes, les aponévrofes, les tendons , 1 
Us Ééce ;; 

La Suppuration des parties quelconques: 
eft communément précédée d’une inflam 
mation plus ou moins évidente; & la vio- 
lence de celle-ci eft ordinairement la me- 
fure des accidens que la Suppuration en- 
traîne après elle. 

Bien qu’on ait dit avec beaucoup de 
fondement que la Suppuration eft Pou- 
vrage de la nature, il n’eft pas moins vrai 
que Part peut, ou la retarder, ou la favo- 
rifer, felon le choix qu’on fait des médi. 
camens qu’on applique fur les parties; ce 
choix n’eft pas aufhi aifé qu’on l’imagine 
communément, & il donne lieu à beaucouf 
de méprifes. Cette maticre eft aflez im 
portante pour mériter que nous nous x 
arrétions un peu. | 

Les émoiliens fur Lente nous avon! 
affez infifté en parlant des inflammations: 
font adoptés par les Praticiens, non ave 
de moindres inconvénieris dans Îa plupar 
des Suppurations menaçantes ou comi 
mençantes: c’eft une route tracée & don: 
il femble qu’on ne fauroit s’écarter ; mai 

qwo: 
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qu’on examine les chofes de près, & l’on 
verra linfufhifance & même le danger de 
ces applications émollientes dans le cas 
dont il s’agit. G 

Mais vouloir perfuader au commun des 
Chirurgiens de ne pas accabler>pour ainf 
dire, une partie enflamméé qui tend à 
fappuration, de cataplafmes relâchans & 
maturatifs, c’eft leur parler un langage 
entiérement oppolé à leurs idées. Mais 
que diront-ils fi je leur démontre qu’on 
Put fouvent, fans en venir à des ouvertu- 
res, difhiper par forme de réfolution ou de 
tranfudation la matiere purulente renfer. 
mée dans les Abicès? Je nhéfite point à 
publier ces faits, quoiqu’ils paroiffent très. 
furprenans, parce qu’ils m'ont été con. 
firmés par un grand nombre d'expériences. 
On peut donc regarder comme une chofe 
tiès-vraie, que l'Extrait de Saturne appli- 
que fous différentes formes fur les parties 
abfcédées les pénétre, & par une action 
fort finguliére , en fait quelquefois fortir 
le pus dont: on trouve tout l'appareil 
mouilié à chaque panfement : de forte que 
fans qu’il foit néceffaire d'en venir à au- 
Cune opération, on voit peu à peu les abf- 
cès fe réfoudre & les malades parfaitement 
guéris. On ne fauroit rendre raifon de ce 


phénomene, qu’en admettant dans les par. 
Tome I. 
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ticules métalliques de notre topique une 
vertu par laquelle elles dilatent les pores 
des parties folides qui forment l'enveloppe 
de Pabfcès, en même tems qu’elles atta- 
quent & -attenuent la maticre purulente 
qui y eft Ærermée au point de la rendre 
capable de pafer à travers ces pores. Ce 
point mérite …furément qu’on prenne la 
peine de réitérer les expériences qui m'ont 
{bien réuffi, & il doit faire fentir combien 
notre topique ef capable d'agir effeace- 
ment fur les inflammations qui ne font 
pas encore dbfcédées, puifqu’il produit 
des effets auf merveilleux fur celles qui 
ont déjà fuppuré. ï 
Le but du Chirurgien dans le panfement 
des ulcéres, doit être de les réduire à Pe- 
tat de plaie fimple, & c’eft à quoi lon 
parvient en procurant ce qu’on nomme la 
déterfon, après Jaquelle les ulcéres, ainfi 
_que les plaies, mont plus befoin que de 
là régénération des chairs & de la cicatrice. 
L'objet de notre Ouvrage n’eft pas d’en- 
trer ici dans des difcuffions, fouvent peu 
utiles, fur la maniére dont les chairs croif-: 
fent & la cicatrice fe forme; mais nous. 
arrétant à quelque chofe de plus folide , 
nous remarquerons que dans le traitement 
des ulcéres, la pratique chirurgicale eft 
très-peu uniforme : Jes uns fe fervent du 
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Cerat de Galien, lorfque l’ulcére eft 
récent & douloureux, d’autres emplovent 
le Baume d’Arceus {eul ou, mêlé avec le 
Baflicum ; d'autres enfin, différens On- 
guens digeftifs, Emplâtres, RC, 

Or, il eft conftant que les®nguens re- 
lâchant, comme le Cerxt de Galien , 
_émoufent l’action des vaifleaux qui doi- 
vent agir pour la déterfion & la cicatrifa_ 
tion de l’ulcére, d’où s’enfuivent des fauf. 
fes végétations, des mauvaifes fuppura- 
tions, &c. Les autres Ongens qui irritent 
& agacent puiflamment le vaifleaux fains, 
En augmentent trop le jeu & les ofcila- 
tions, d’où réfultent linflammation, les 
fuppurations abondantes, & quelquefois 

# Bangrene, ou pour le moins un retar. 
dement confidérable de la guérifon. 

Si l’on pefe mñrement ces diverfes cir- 
conftances, l’on fera convaincu que dans 
le panfement des plaies & des ulcéres, le 
choix des médicamens doit rouler fur ceux 
qui augmentent Îe jeu des Vaifleaux fans 
les irriter : or, c’eft ce qu’on trouve dans 
PExtrait de Saturne, qui étant appliqué 
en lavage ou en maniére de Cerat, comme 
on le verra dans les formules, procure 
tout de fuite le calme de la douleur des 
ulcéres les plus fenfibles & les plusmalins; 
& il favorife en outre Ia fuppuration; il 
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déterge , rneten fonte les liqueurs épaifies 
qui fjournent dans les vaiflcaux engorgés, 
& amene promptement les ulcéres Îles 
plus rebelles à cicatrice. Ce que je dis ici 
eft fondé Aur dé milliers d’obfervations 
& de guérifes#s opérées dans notre Hôpital 
& ailleurs. Au furplus, ma pratique neft 
pas bien différente à cet égard de celle de 
ja Charité de Paris ; car M. Faget l'aîné, 
Chirurgien d'un très-grand mérite, m’af- 
fura en Pannée 1751. qu’on ufoit conftam- 
ment dans cet Hôpital, pour le panfement 
des plaies & des ulcéres, du Tripharma- 
cum dont la bafe eft la Litharge. 
J'avoue cependant que les effets des 
meilleurs topiques ne fauroient corriger 
une fuppuration corrofive dans un malade 
dont le fang, fe trouvera infecté d’un virus 
contre lequel les remédes connus ne peur 
vent rien,ou prefque rien. Îl fe fait en 
pareils cas des fontes dans les graifles, 
des finus, des clapiers. Mais alors notre 
topique métallique 4, fupérieurement à 
tous les autres, la vertu d'adoucir , de 
brider, pour ainfi dire, l’acrimonie des 
fuppurations , de calmer puiflamment les 
douleurs qu’ellesexcitent, d’en borner les 
mauvais effets, & d'en Ôter la fétidité. 
Ainf dans ces cruelles circonftances où le 
mal eft incurable, on trouve au moins 
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dans ce reméde une refource contre fa 
malignité. | 

Je viens préfentement aux différentes 
méthodes que j'ai employÿ & que j’èm- 
ploye tous les jours pourle panfement des 
uicéres, commençant par ceux qui font 
fimples & recens, pour paiér enfuite à 
ceux qui font anciens, calleux, doulou- 
reux , malins, fétides & corrofifs. 

I! n’eft rien de plus facile que le pan- 
fement des ulcéres fimples, je veux dire 
de ceux qui réfultent de l’ouverture des 
abfcès, pour cela nous faifons des lavages 
avec Peau végéto-minerale, & des injec- 
tions lorfqu’ils font profonds ; nous y 
trempons les plumaceaux & Ia premiere 
compreñe ; nous couvrons les plumaceaux 
avec le Cerat compofé comme on le verra 
dans les formules ; nous panfons deux fois 
le jour les malades, & en tenant cette 
conduite on vient bientôt à bout de la 
guérifon. 

Î] n’en eft pas de même des ulcéres an- 
ciens, fordides, rongeans, calleux & féti- 
des : ils réfiftent obitinement aux topiques 
ordinaires ; les meilleurs mêmes devien- 
droient inutiles fans les précautions indif- 
penfables que nous prenons dans. leur 
traitement. Pour juger de la difficulté de 
la guérifor, il n’y a qu’à faire attention à 
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la qualité de ces ulcéres & à leur fuppura- 
tion fétide & rongeante, qui eft telle que 
lorfqu’on ne les panfe que deux fois par 
jour ; la corrofon de la fappuration détruit 
& devore, pourainfi dire, dans quelques 
momens Paétion des plus exceliens topi- 
ques qui par là, deviennent inutiles. L’ex- 
périence m’ayant appris que l'Extrait de 
Saturne mêlé avec l’eau commune & Peau- 
de-vie, à la dofe qu’il fera dit en fon lieu, 
eft non-feuiement un excellent antifepti- 

ue déterfif, fondant , réfolutif, calmant 
ou fédatif, mais qu’il a de plus la vertu 
finguliere d’émoufier lacrimonie des fup- 
purations les plus rongeantes & des plus 
corrofives : je ne crois pas qu’on puifle Jui 
préférer aucun autre reméde dans le trai- 
tement des plus mauvais ulcéres; je fais 
panfer les malades attaqués de ces fortes 
de maladies avec le Cerat dont nous avons 
déjà parlé, obfervant de laver l’ulcére avec 
Peau végéto-minerale un peu chaude, d'y 
tremper les plumaceaux & les comprefles, 
& d’humecter toutes les heures Pappareil 
avec ladite eau. 

_ En fuivant cette méthode nous avons 
guéri les ulcéres les plus rebelles & les 
plus invétérés, ainfi que quantité d'autres 
perfonnes de Part, comme on le verra 
dans les obfervations. Mais je dois preve- 
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nir une objeétion qu’on ne manquéroit pas 
de me faire, & que je me fuis déjà faite 
moi-même. 

Il y a des ulcéres qui font regardés 
_comme des efpéces d’ égouts par où le fang 
fe dépure, & qui donnent lieu, lorfqu’on 
entreprend de les guérir, xen reflux de 
matiere vicieufe dans les hifmeurs qui caufe 
des accidens mille fois plus fâcheux que 
ceux que lon voyoit auparavant. Cette 
difficulté étant tirée de lexpérience, il 
fembleroit d’abord qu’il fût impoñhbie d'y 
répondre ; j’ofe aflurer cependant qu ‘elle 
_ne fait rien contre la méthode que je pra- 
tique. Il eft certain que fi on traite des 
ulcéres véroliques avec des remédes qui 
n’ayent pas la vertu anti-vénerienne, on 
n’obtiendra qu’une guérifon illufoire qui 
en faïfant difparoître les ulcéres laïffera 
toujours fubfifter la caufe du mal. Il n’eft 
pas moins certain que des topiques irri- 
tans , repercuflifs, & autres de cette na- 
ture, ne peuvent contribuer à la cicatrifa- 
tion des anciens ulcéres fans donner occa- 
fon aux reflux de la matiere vicieufe dans 
le fang, & je fuis bien convaincu qu’il 
faut très-peu de cette matiere fetide & 
corrofive pour produire les effets les plus 
finiftres. 

Mais les reproches que méritent à f 
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quite titre les remédes dont nous venons 
de parier, ne fauroient ètre faits à notre 
topique métallique. Îl ne rejette rien au 
dedans, & roccafonne aucun reflux de 
matiere, parce qu ’il met en fonte les hu- 
meurs qui engorgent les vaifleaux des 
bords de lèmicére , & le fait fuppurer en 
dehors; il fire doucement les chairs 
faines , en augmente le reflort, & déterge 
en même tems qu’il émoufle l’acrimonie 
des mauvaifes fuppurations. Par-là il calme 
la douleur, & généralement tous les acci- 
dens qui accompagnent les ulogres malins, 
& les guérit radicalement en détruifant la 
caufe, que je Juppofe locale. Ce que j'avan- 
ce icieft appuyé fur une expérien ce conf- 
tante de plus de quinze années, ainfi on 
peut y compter. : 
Au furplus, je ne prétends pas bannir 
du traitement des ulcéres les remédes gé- 
néraux, ni les remédes particuliers propres 
à détruire les virus qui peuvent fe trouver 
dans le fang, & qui font fouvent la fource 
des mauvaifes fuppurations. Mais il eft 
bon de remarquer que communément les 
ulcéres anciens & calleux n’ont pour caufe 
que la négligence d’un petit mal confidéré 
dans fon commencement, d’une inflam- 
mation maltraitée quis ’abcéde & quidonne 
lieu à des ulcéres fouvent incurables; or, 
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nous ne craignons pas d’aflürer que notre: 
reméde métallique eft auffi fouverain con. 
tre ces fortes d’ulcéres , que Peft le mer- 
cure contre le virus vénérien, & que nous 
n'en avons jamais vu de mauvais effets. 
J’ai cru ce Préambule néceflaire pour dé. 
truire des anciens préjugés qtelont forte 
ment enracinés dans les efbrits, & dont il 
n'eit pas aifé de fe défaire, Je pañle main- 
tenant aux obfervations.. 


SECTION PREMIÉRE. 
PREMIÉRE OBSERVATION, 


Communiquée par I. Espixas. 


Maître Durand , Coutelier de cette 
Ville, fit appeller M. Efpinas, un de mes 
Fleves, pour être foulagé des douleurs 
violentes que lui caufoit un ulcére qui sé. 
tendoit depuis la partie moyenne d’une: 
jambe jufqu’au-deflous de la malléolerin. 
terne ; les bords en.étoient durs , Calleux, 
renveriés, & d’une couleur livide tirant 
fur le noir, exhalant une odeur cadave 
reufe infupportable. Il y avoit quarante 
ans, que cet homme portoit cet uicére. 
sont plufeurs Chirurgiens avoient. inuti- 
lement entrepris le traitement. La: vo. 
lence. de la douleur ne perre ettoit aurma 
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lade de dormir ni jour ni nuit ; il ne pou- 
voit vaquer à aucun exercice, & ne quit- 
tot le lit que pour être porté fur une 
chaife. M. Efpinas qui étoit témoin cha- 
que jour dans nafre Hôpital Militaire des 
bons effete de mon reméde, nhéfita pas 
de s’en ferñr. Il panfa Île malade de la 
maniere dont je lai déjà dit plus haut ; 
en trois heures de tems la douleur fe trouva 
calmée, & en vingt-quatre entiérement 
difipée. L’odeur de la matiére changea 
peu à peu, elle ceffa de fentir mauvais. 
& enfin dans moins de deux mois l’ulcére 
fut déterge, confolidé & cicatrifé, fans 
que le malade en ait reffenti aucune in- 
commodité ; aujourd’hui il vaque à fes 
affaires auffi librement que s’il n’avoit 
jamais rien eu. 


II OBSERV ATION. 


Le nommé Mejan, Domeftique, vint 
me trouver pour me confulter fur un ul- 
cére fcrophlueux, fordide , fort puant, 
qu'il avoit au-deflous de l’oreille droite 
fur le tragus. Je regardai cet ulcérecomme 
vérolique , & en conféquence je le fs 
baigner, & lui fs adminiftrer enfuite les. 
fritions mercurielles qui, bien loin de le 


foulager , aigrifloient fon mal. Cet ulcére 
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continuoit toujours à ronger les parties 
” voifines; il pénétra jufques dans l’intérieur 
de loreille, & s’étendit fur la joue du 
même côté. On le panfoit avec notre 
Cerat & l’eau végéto-minèérale, avec la- 
quelle on lavoit plufeuré fois le jour les 
parties ulcérées, & dans laquelle on trem- 
poit les comprefles. Ce tépique appaifoit 
la douleur , mais lulcére ne diminuoit 
point, ce qui fut caufe qu’on obligea le 
malade d’aller à Bareges, où il refta long- 
tems, & d’où il revint fans être guéri. 
De retour à Montpellier , il vint encore 
me confulter. Je l’aflürai que mes remédes 
étoient ce qui lui convenoit le mieux, 
mais je lui dis qu’il falloit beaucoup d’at- 
tention pour les panfemens , qui devoient 
être frequens, tant pour Papplication du 
Cerat que pour les lavages. Ce malade 
ayant fuivi mon avis, il eût la fatisfaétion 
de voir diminuer fon ulcére à vue d’œil : 
_& dans lefpace de fix femaines il fut en- 
tiérement guéri. 

Depuis que cette Obfervation eft écrite 
il s’eft reproduits de nouveaux ulcéres en 
différentes parties du Corps , comme à 
PFépaule, au col & à la tête, dont les 6s 
ont été découverts dans une étendue très. 
confidérable. Nos topiques ont toujoûrs 
opéré la gnérifon du mal, & enfin cèr 
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homme eft guéri à très-peu de chofe près, 

quoiqu'il ne s’aflujetifle pas à un régime 
régulier. H eft vrai qu’il refte encore un 
petit ulcére, & qu’il eft à craindre qu’il 
n’en reparoifit de nouveaux; mais comme 
le mal a fa fourée dans un vice habituel 
du fang , où voit bien que cela ne conclut 
rien contre la vertu de nos topiques, qui 
ont produit fur ce malade, ainfi que fur: 
beaucoup d’autres qui étoient dans de cas. 
pareils, tout ce qu’on pouvoit raiionna= 
blement en attendre. 


III. OBSERV ATION. 


Le nommé Antoine Fabre, Soldat dans 
le Régiment Royal, Cavalerie, vint à 
l Hôpital dans le courant de Pannée 1756. 
pour s’y faire traiter de deux ulcéres dont 
l'un étoit placé à la partie poftérieure & 
moyenne de la jambe droite, & l’autre 
occupoit tout le deflus & le dedans de la 
main gauche. | | 
. Ces ulcéres étoient fort vilains, les. 
bords en étoient calleux, & la fuppura-. 
tion fi corrofive qu’elle rongeoit toutes 
les parties circonvoifines ; celui de la jambe. 
avoit confummé une partie des mufcles. 
jumeaux, & celui de la main tous les: 
mufcles interoffeux. La matiere commu. 
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niquoit du dehors au dedans de la main ; 
tous les tendons extenfeurs des doigts 
étoient découverts, le malade reflentoit 
des douleurs très-vives, & cet ulcére étoit 
- horrible à voir. Le malade nous dit qu’il 
y avoit deux ans qu’il étolt dans cet état , 
ce qui me fit foupçonner qu’il pduvoit être: 
entretenu par une caufes fcrophuleufe : 
plufieurs Chirurgiens avoient traité cet 
homme fans fuccès ; ayant mangé fon bien 
pouFtâcher d'obtenir fa guérifon., il prit 
le parti de s’engager afin de fe faciliter le 
moyen d'entrer dans un Hôpital. 

Je le fis panfer felon ma méthode or. 
dinaire ; on injectoit l’ulcére avec notre 
liqueur, les plumaceaux étoient couverts 
de Cerat, les comprefles trempées dans 
- Peau végéto-minerale étoient fouveñt hu 
meétées, & les panfemens fe faifoient ré 
guliérement deux fois dans la journée. 
Au bout de huit jours il y avoit déjà un 
“changement notable en mieux. Mais Fa- 
veu du malade m’ayant donné lieu de 
“penfer que les ulcéres pouvoient être en- 
‘tretenus par une caufe vénérienne , je le 
fis préparer aux friétions par les bains. 
-domeftiques. : Avant l’adminiftration du 
Mercure il étoit déjà en grande voie de. 
guérifon |, & il fut parfaitement guéri 
avant que le Mercure eut commencé à 
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agir fur la mañle des humeurs. Plufeurs 
perfonnes qui me fuivoient dans mes vifi- 
tes furent étonnées de cette guerifon, de 
même que de la promptitude avec laquelle 
elle avoit été epérée. 


IV: OBSERVATION. 


Sir, 

M. Rymbaut, Écrivain des Vaiffeaux 
de Roi, vint chez moi en 175$. pour s’y 
faire traiter d’un ulcére à chaque jämbe 
qu’il portoit depuis plus de vingt-cinq ans, 
& dont perfonne n’avoit jamais pu le 
guérir. Ces ulcéres étoient d’un mauvais 
caractere , leurs bords durs & calleux, la 
fuppuration très-puante, avec des douleurs 
violentes, une rougeur inflammatoire & 
tumefaétion aux environs. Je traitai ce 
malade de la même maniere que celui qui 
fait le fujet de l’'Obfervation précédente, 
à l'exception feulement du Mercure; & 
J'avoue que j'aurois été fort furpris des 
changemens qui-arriverent à ces ulcères 
fi je ny avois été préparé par les effets 
que j'avois vu opérer à mes remédes. Le 
malade fut guéri en fix femaines, & en 
état de s’en retourner chez lui fort fatisfait, 
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V. OBSERV ATFION. 


Un Soldat du Régiment de Bourgogne 
portoit depuis fept ans un ulvére à la partie 
moyenne de la jambe. Lès bords de cet 
_ulcére étoient durs & calleuk. On fit 
pañer inutilement le malade par les re- 
médes; un panfement méthodique , tel. 
que nous l’avons décrit plus haut, guérit 
parfaitement l’ulcére dans fort peu de tems. 


VI. OBSERVATION. 


Une femme enceinte avoit des ulcéres 
très-confidérables à la vulve, qui lui cau- 
foient des douleurs iufupportables, & 
qu'aucun reméde ne pouvoit calmer ; 
m’ayant afluré que ces ulcéres n’étoient 
pas vénériens, je lui prefcrivis mes topi- 
ques qui appaiferent la douleur & procu- 
rerent une prompte guérifon. 


VII. OBSERVATION. 


Un Droguifte de Genes avoit un ulcére 
accompagné d’inflammation à la jambe ; 
cet ulcére étoit fort ancien. Cependant je 
l'en délivrai en huit ou dix jours par le 
moyen de mon topique. 


\ 
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VIII OBSERV ATION. 


+ M. Dubrueil, Lieutenant-Colonel du 
Régiment de Belloy, me pria de vifiter le. 
Major du même‘Régiment, qui avoit cinq 
ulcéres fcrophuleux à un bras avec une 
grande inflammation. On Le panfoit depuis 
plulieurs années fans qu’il parut aucun 
changement en mieux. J’entrepris la cure 
de ce malade que je traitai comme les 
précédens ; dans peu il fe trouva fou- 
lagé; en dix jours quatre de fes ulcéres 
furent entiérement cicatrifés, & le cin- 
quiéme, qui étoit placé fur l’un des con- 
diles de lhumerus, fut guéri le treiziéme. 


IX. OBSERVATION, Communiquée. 


M. Bruguyere, Maître Chirurgien de 
Saumiere, m'a écrit qu'ayant traité un 
ulcére fcrophuleux pendant plus de trois 
mois avec différens remédes fans aucun. 
fuccès , cela le détermina à faire ufage du 
mien, & que le malade fut guéri en très 
peu de tems. 
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_X. OBSERVATION Commiuniquée, 
M. Rotlznd  Chirurgien Major du Ré- 


igiment de Mailli, m’a dit avoir guéri en 
-peu de tems, au moyen de mon fopique, 
un ulicére avec carie qui étoit laäuite d’un 
panaris, & qui avoit réfifté perdant neuf 
mois aux foins de plufeurs Chirurgiens 
qui en avoient entrepris le traitement. 


XI. OBSERVATION Communiquée. 


M. Segui me mande d’'Efpagne, qu’il 
avoit par le même moyen guéri P Admi- 
niltrateur des Fermes de Sa Majefté Ca. 
tholique, qui avoit depuis plus de vingt 
ans des ulcéres aux jambes qui l’empé- 
choient de marcher. Non-feulement, dit 
M. Sesui, j'ai cicatrifé ces ulcéres avec 
PExtrait de Saturne , mais je puis encore 
attefter que le malade fe fert à préfent de 
es jambes, ce qu’il n’avoit pas fait dépuis 
plufeurs années. 


XII. OBSERV ATION Communiquée. 
M, Regis, Chirurgien de cette Ville, 


vit une petite fille âgée de huit à nenf ans 
& d’un tempéramment extrêmement déli- 
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cat, qui étoit attaquée d’une tumeur at 
col de la grofieur du poingt. Il mit en 
ufage tous les remédes qu’il crut capables 
de réfoudre çettetumeur , craignant qu’elle 
ne vint à fupppration, & que l’ulcére qui 
en réfylteroit ne demeurêt fiituleux, 
comme 1 eft aflez ordinaire dans ces par- 
ties. Malgré tous fes {oins la tumeur fup- 
pura, & layant ouverte il y trouva plu- 
fieurs glandes {chirreufes. L’ulcére ne put 
être amené à cicatrice par la raifon que 
les chairs étoient flafques & baveufes. La 
matiére de la fuppuration étoit fereufe, & 


caufoit par fon acrimonie une inflamma- 


tion à la partie. Après plus de deux mois 
de panfement il s’éleva deux phliétainesqui 
renfermoient une liqueur jaunâtre & cor- 
rofive ; l’ulcére dont les bords étoient 
calleux & reflembloient à ceux des ulcéres 
malins, fit de nouveaux progrès. L’eau de 
Bareges, l’eau de Chaux, tous les topiques 
enfin qui paroifloient convenir dans uñ 
cas pareil furent employés fans fuccès, ce 
qui détermina M. Regis à fe tourner du 
côté de l’Extrait de Saturne. Ce dernier 
produifit des effets merveilleux ; car au 
bout de fept à huit jours, l’ulcére changea 
entiérement de face, & fut cicatrifé en 
très-peu de tems. 
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XIIT. OBSERV/ATION , Communiquée 
par M, Devoier, Chirurgien Major 
du Régiment de Corje , Cavalerie. 

£ 


Un Soldat qui avoit un ulc ne avec 
carie à la jambe, a été gucri par/l Extrait 
de Saturne, après avoir “inutilement cHayé 
tous les autres topiques dont on avoit 
pu s’avifer. Afluré que ce malade n’avoit 
aucun vice dans le faug, je le mis à un bon 
régime, & lui ordonnat de garder le lits 
je le purgeois de tems en tems, & j'eus 
foin d’emporter toutes Les mau vailes chairs 
de Pulcére, que je favois trois à quatre 
fois par jour avec l’Extrait de Saturne 
modifié felon l’état de ulcére , dont l’af- 
pect étoit hideux lorique j'en entrepris le 
traitement. Les ON e qui etoient dé- 
terminés à renvoyer cet homme comme 
étant incapable de f{ervir, ont vu cette 
guérifon avec une extrème farprie. 


XIV. OBSERVATION, Communiquée 
par DE, Becon, Mairre Chirurgien de 
Saint-iiyppolue. 

Ayant été témoin à l'Hôpital Royal de 

Montpellier , des effets merveilleux de la 

liqueur de Saturne; j’ai jugé à propos d’en 
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faire leffai fur une carie qui attaquoit fai 
portion inférieure de la malléo!le externe: 
du côté droit, & qui s’étendoit fur la tête: 
du premier os du métatarie, & la face: 
antérieure de Pos fcaphoïde ou naviculaires, 
cette carie étoit accompagnée de plufieurs 
finus fur teute la convexité du pied. J’ai fait: 
des injeétions avec l’Extrait pur, & j'en 
ai appliqué fur les os au moyen des pluma- 
ceaux qui en étoient imbibés. Le fuccès a 
Été fi prompt & fi miraculeux que je me 
fuis cru obligé de Le publier. 


XV.OBSERV ATION, Communiquée 
par I. Brucuyere, Chiruroien Major 
du Resiment de la Tour-du-Pir. 


Un Soldat du Régiment de Mailly avoit 
depuis quatre à cinq ans un ulcére chan- 
creux qui occupoit toute la partie anté- 
rieure de la jambe, avec un gonflement à 
la partie moyenne du tibia ; je lui donnai 
une bouteille d’eau végéto-minerale, & 
je lui recommandai d'en arrofer l'appareil 
lorfqu’il lui paroîtroit fec, & comme il 
étoit auprès d’un poële, il l’a faifoit un 
peu chauffer; le malade étoit attentif à 
exécuter ce que je lui ordonnois, & au 
bout de quatre ou cinq jours, je m’ap- 
perçus que les bords de cet ulcére fe dé 


\ 
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‘ergeoient, que le fonds étoit rouge, que 
es vuides {e remplifloient de bonne chair, 
qu'encontinuant, ce malade ailoit toujours 
mieux; & enfin, il fe trouva,guéri dans 
environ un mois, non-feulzment de Pul- 
cére , mais encore du gonfiement da tibia; 
ce fait s’eit paflé devant M..de Laroque, 
Médecin de l'Armée, attaché audit Hi6- 
pital de Duisbourg : ce Médecin ne pou- 
voit pas fe pañler de parler de cette cure; 
il ’attefta dans un Mémoire que j’envoyai 
x Mor. de Paulmy, alors Miniitre de la 
Guerre, qui me fis honneur de m’écrire 
une Lettre extrémément polie, que je 
conferve. | 

. Je nai pas craint d'avancer dans le 
prélude de ce Chapitre que mon topique 
réuffit fouvant à réfoudre des abfcès où la 
fluétuation fe fait déjà fentir : voici quei- 
ques Obfervations qui prouvent, parmi 
beaucoup d’autres, que je pourrois pro- 
duire , la vérité de ce fait furprenant. 


PREMIÉRE OBSERVATION 
fur un Abfcès réfout. À 


Le nommé Antoine Monton, Soldat 
du Régiment d’Haynault, Compagnie de 
Denin, vint à l'Hôpital Royal avec un 
bubon à l’aîne qui égaloit la grofñeur du 
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poingt. La fluétuation y étoit très-bicr 
marquée ; on appliqua fur ce bubon le 
cataplafme fait avec la liqueur & la mie 
de pain; &,bientôt après on s’apperçut 
qu'il tranfudoit à travers les pores de la 
peau un£ matiere fi abondante que l’ap- 
pareil s’értrouvoit mouillé tous les ma- 
tins. La tumeur diminua infenfiblement, 


& enfin elle guérit radicalement au bout 
d’un mois. 


I. OBSERV ATION Sur le même 
fujer. 


Un Soldat du Régiment de Vaftan fe 
prélenta à l'Hôpital Royal, ayant. un bu- 
bon vénérien fur lequel on avoit appliqué 
tout ce qu’on avoit pu imaginer pour le 
réfoudre. Les friétions locales ne furent 
point oubliées; mais tout cela ne put em- 
pécher que la tumeur ne vint à fuppuration. 
La fluétuation étoit déjà en état d’être 
fentie lorfque le malade arriva à l'Hôpital. 
Comme j'avois vu dès lors beaucoup de 
femblabies tumeurs fe réfoudre par le 
moyen de nos topiques, je fis appliquer le 
cataplafme de mic panis fait avec l’eau 
végéto-minerale ; vingt - quatre heures 
après la fluétuation diminua très-fenfible- 
ment, & dans tres-peu de tems la réfo- 
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lution fut entiérement décidée. Quelques 
Docteurs de cette Faculté, & plufeurs 
Étudians, furent témoins de ce fait. Je vis 
bientôt après la mème chofe arriver à un 
Soldat de Bearn. À 

Au refte, je n’avance rien ici que je ne 
puifle appuyer du témoignages d’autres 
perfonnes de la Profeffion. M. Bounhiol, 
Docteur en Médecine, me mande tout 
nouvellement qu’il a guéri, par la voie 
de la réfolution, avec mon reméde, plu 
Jieurs bubons inguinaux & axillaires où la 
fuppuration étoit déja établie; ce font fes 
propres termes. 


SECTION SECONDE 


De l’aélion de PExtrait de Saturne fur les 
Fiflules & Jinus fifluleux. 


_ - De quelque nature que foit la matiere 
des abfcès, & dans quelque partie qu’ils 
fe trouvent, on ne doit ni épargner, ni 
retarder les ouvertures; car dès que le pus 
| féjourne il ne manque pas de fe frayer des 
| routes vers les endroits qui lui oppofent 

lé moins de réfiftance; or, comme la 

peau réfifte davantage que les parties qui 

font par deflous, il n’eft pas furprenant 
| que le pus qui n’a point d’iflue extérieure 
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donne lieu en attaquant la membrane adi. 
peufe & même les mufcles, à des finus, à 
des clapiers, à des cailofités, & quelque- 
fois même à des caries lorfqu’il fe trouve 
des os dans le vnifinage. | 

Lorfqy'on eft dirigé par une bonne 
pratique en peut prévenir tous ces acCi- 
dens qui ne font que trop communs. Pour 
cela il faut s’interdire abfolument les re- 
médes qu’on eft dans l’ufage d’appliquer 
fur les inflammations extérieures, & y 
fubftituer nos topiques, foit en cataplaf- 
me, foit en lavage ou autrement: par leur 
moyen on procure la réfolution de l’inz 
flammation, ou du moins fi on ne peut 
pas l’empêcher de fuppurer , on borne le 
foyer de la fappuration. Dès que cette 
derniere eft décidée, il faut fe hâter de: 
procéder à lPouverture de l’abfcès, & la 
proportionner à la quantité de la matiere; 
cela fait on applique notre Cerat, on lave 
lulcére avec l’eau végéto-minerale dans’ 
laquelle on trempe les comprefles, & dans’ 


peu on parvient à procurer une bonne 
cicatrice. 


 PREMIÉRE OBSERV ATION, 


Le nommé Charles Herbillon, dit la 
Tulipe, Soldat au Régiment de Soiffonnois, 
avoit 
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avoit trois ulcéres fiftuleux, Pun place 
au milieu de ia future coronale & s’éten- 
dant aflez loin, le fecond à la partie 
moyenne du pariétal du côté droit, & le 
troifiéme au voifinage de la future COfO= 
nale , l’os étant dans tous à découvert. 
Ces trois ulcéres fiftuleux étoieht la fuite 
de tumeurs enchiftées qui s’étoient ouver. 
tes d’elles-mêmes. Le malade étoit exempt 
du virus vénérien. Je faifois faire des lo. 
tions avec l’eau végéto-minerale, & cou- 
ler dans les finus fituleux de notre Cerat 3 
dont on chargeoit anfi les plumaceaux. 
Le malade étoit panté deux fois par jour, 
& il avoit l'attention d’arrofer louvent 

luimème fon appareil. Il fut guéri en 
 Vingt-trois jours. | 


IT, OBSERVATION,. 


Ï y a quelques années qu'un Soldat 
vint me confulter pour un ulcére fftuleux 
qu'il avoit dans l’intérieur de la main; cet 
ulcére étoit accompagné de plufieurs finus, 
& avoit pour caufe une fuppuration qui 
avoit mis à découvert les tendons féchif. 
feurs des doigts. L’injection de notre li- 
queur & application du Cerat Je guéri= 


ent dans moins de quinze jours. 
Tome I, 


LL 
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III. OBSERV' À TION. 


Le Nevea de M. Guifard, Commif- 
faire des Guerres à Genes, avoit depuis 
piufieurs années une fflule qui pénétroit 
daus l’un des.finus maxillaires, à la fuite 
d'une dent qu'on lui avoit arraché ; on Jui 
ft perdant un mois des injections avec 
Veau végéto-minerale que lon pouffoit 
dans l'endroit fiftuleux par le moyen d'une 
çetite feringue, & au bout de ce tems il. 
jut guéri. 


1V. OBSERVATION, Communiquée. 


M. Regis, Chirurgien de cette Ville 
vit une Demoifelle qui avoit un ulcére 
hftuleux à la partie moyenne inférieure Gr 
interne de la jambe, à l’occafñon dur 
éréfipelle venu à fuppuration. Il y avoit 
plus de fix femaines que la malade n’avoñ 
yu quitter le lit; on lui propofa plufieur: 
lois l'ouverture du finus fiftuleux, mai! 
elle ne put jamais s’y réfoudre. Il y avoii 
rlufieurs duretés dans la circonférence di 
Pulcére & une tumefaction très-confidé 
rable. Ayant introduit un ftilet dans Î 
trou fftuleux d’où découloit une matier 
{anieufe, on découvrit .qu'il y avoit troi 
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finus qui £ portoient en différens endroits, 


& dont chacun avoit trois travers de doigt 


d’étendue. La malade ne voulut jamais 


permettre qu’on les ouvrit, cc qui fit 
prendre le parti de dilatèr lorifice ex 


_térieur par le moyen des tentes. ÿ M. Regis 


° Tu Q æ e e - 
1e fervit alors de mon Extrait en injection ; 
Mais comme le traitement étoit un peu 
long , il crut pouvoir l’abrécer en recou- 


_ rant au Baume verd & à l’eau de Bareges, 


_ mais il fut bientôt forcé d'abandonner ces 


remédes pour reprendre mon topique , 


Parce qu’au bout de fept à huit jours il 


| 


 urvint une inflammation éréfipélateute 
qu'il diffipa promptement en reprenant 


Pufage de l’eau végéto-minerale; & biene 
tôt il eut la fatisfaction de voir diminuer 
les duretés, ainf que les callofités, & de 


conduire cet ulcére fifluleux à cicatrice, 


V. OBSERVATION. 


Le nommé Touloufe, Domeftique de 
M. le Comte de Montcan, étoit attaqué 
d’une fiftule incompléte dont louverture 


étoit au dehors à un travers de doigt de la 


marge de anus : ui ayant propofé l’opé.. 


ration, il me répondit qu’il ne pouvoit 


faire aucun reméde qui Pobligeât de par. 
der le Lit, mais que s’il pouvoit en faire 
| 2 


y 
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qui ne dérangeaflent pas {on fervice il Les 
mettroit en ufage. Je jugeai, fonde fur 
l'expérience, qu’il pourroit tirer quelque 
avantage desinjeétions faites avec l’eau 
végéto-minerale, de l'application de notre 
Pommade & des comprelles trempées dans 
P'Extrait dé Saturne. L'effet du reméde 
fut des plus heureux, comme on va le voir 
par le détail que le malade nous a fait à 
M. de Sauvages & à moi.» Ne pouvant 
» m’aflujettir à des heures fixes pour le 
» panfement, je prisle parti, dit-il, de 
, mettre le foir en me couchant une com- 
» preffe trempée dans la liqueur. Je m’ap- 
» perçus que cette comprefle étoit moins 
» couverte de pus qu’à l'ordinaire, & qu’à 
» mefure que je me fervois de cette eau 
» la fuppuration diminuoit à vue d'œil; 
| elle fut même tarie en quinze Jours, 
» & jétois prefque guéri lorfque je fus 
» obligé de courir la pofte. Mais en con- 
 tinuant l’ufage du reméde je ne laiffai 
» pas de me trouver totalement délivré de 
, mon mal, malgré une courfe de cin- 
» quante lieues. » 


VL OBSERV ATION Communiquée. 


J'ai guéri, à Marfeille, une fille d'une: 
fftule qu'elle avoit à la plante du pied 
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depuis cinq ans, par le moyen des injec- 
tions réitéres de l’eau végéto-minerale, & 
d’une comprefle trempée dans ladite li- 
queur ; la guérifon a été opérée en vingt 
jours, . F ° 


LOLBESREDONSAMEE 
: CHAPITRE QUATRIEME. 


Des Cancers, foir occultes, foir ulcé- 
rés , © de l'aëtion de l'Extrair de 
Saturne fur ces Maladies. 


L eft reçu des Médecins & des Chirur- 
giens , que les topiques font inutiles & 
communément dangereux pour le traite 
ment des tumeurs cancereufes. Cette opi- 
nion eft adoptée par les Praticiens de la 
plus haute réputation. M. Wanfwieten , 
dans fes Commentaires fur les Aphorifimes 
de Boerhaave, rapporte d’après Hildanus 
üne Obfervation dans laquelle on voit que 
les emplâtres de Mucilage & de Melilot, 
tout benins qu’ils font, augmentoient la 
rougeur & Ja douleur d’un cancer à chaque 
fois qu’on les y appliquoit. Cette Ober- 
Vation, dit l’illuftre Commentateur de 
PBotrhaave, ‘juitife PAphorifme d'Hyp- 
Pocrate, qui enfeigne de ne pas entre- 


F3 
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prendre la guérifon des cancers occultes; 
& l’on trouve dans’ Hildanus, ainfi que 
chez les autres Obfervateurs , quantité 
d'exemples qui confirment la vérité du 
fentiment d'Hippocrate. 

Cette opinion etant auffi univerfellement 
adoptée, eRicaufe que les malades attaqués 
de cancers occultes font condamnés à les 
voir augmenter avec toutes leurs dépen- 
dances; enforte que ces malheureux de- 
meurent en proye à d’horribles douleurs 
que rien,ne peut calmer, & qui les con- 
duifent à la mort. Delà on peut juger de 
quelle importance il feroit d’avoir ua 
reméde qui pôût foulager, & à plus forte 
raifon procurer la guérifon de ces maux 
cruels & indomptables. Or, ce reméde, je 
me flatte de lavoir trouvé dans lExtrait 
de Saturne appliqué fous les différentes 
formes qu’on verra dans les Obfervations 
fuivantes ; les effets que j’en ai vu & ceux 
qu’en ont éprouvé mes Confreres, me 
mettent en droit d’aflurer cela, & je fup- 
plie les gens de P Art d'examiner fans pré- 
vention ce qui en eft. Ce n’eft pas une 
chofe nouvelle d’appliquer les prépara- 
tions de Plomb fur les Cancers ulcérés; 
perfonne n’ignore qu’elles ne foyent ex- 
trêmement recommandées ; & cette con- 
fidération feule femble les indiquer pour 
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les cancers occultes, furtout dans leur co:n- 
mencement. Les raifons qui s’oppofent à 
Papplication des emplitres & autres topi- 
ques, ceflent d'avoir lieu lorfqu'il sasit 
de Extrait de Saturne dans Peau où en 
cataplafme , parce que cé topique, bien 
loin de boucher les pores de l3,peau, les 
ouvre; bien loin d’échauffér la partie, la 
rafraichit : ; bien loin d’agacer & d’irriter, 
il calme ; d’ailleurs, il met les huineurs 
en fonte fans qu’il en réfulte aucun incon- 
vénient, & fi l’on en continue l’applica- 
tion on lui voit réfoudre les tumeurs can- 
cereufes, ou du moins il foulage les fouf: 
frances du malade, ce qui n’eft pas un 
petit avantage. Au furplus, on ne doit pas 
négliger les remédes intérieurs , tandis 
qu’on fait ufage extérieurement de lV'Ex- 
trait de Saturne. Je regarde ce dernier, à 
l'égard de la plupart des maladies exter. 
nes, & furtout pour le traitement des 
tumeurs fchirreufes, du même œil que fes 
préparations martiales pour le traite nent 
des obftruétions & des fchirres qui ont leur 
fiége dans les vifcéres, & da même œil 
aufñ que je regarde les | préparations meri 
curielles pour combattre le virus vénérien, 
avec cette différence que lPefcacité des 
prépar ations-éhoifies ! du Plomb eft plus 
certaine que les préparations du Mars 
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pour les tumeurs fchirreufes & les obftruc- 
tions qui, comme on fait, leur réfiftent 
très-fouvent. | 
Je crois devoir placer ici en forme 
d'Obfervation l’extrait d’une Lettre écrite 
à Madame lIntendante de Languedoc, 
par une Dame de fa connoïiflance qui fit 
ufage de moh reméde pour un cancer 
qu’elle avoit. 


PREMIÉRE OBSERVATION. 


L’Extrait de Saturne, Madame, fait 
des effets merveilleux; envoyez-m’en en- 
core, je vous prie; la Pommade nous a 
été d’un très-grand fecours auffi. Je re- 
doutois d’abord lExtrait de Saturne pur; 
mais quoiqu’on ne s’en foit fervi encor que 
deux fois, il a opéré tout le bien qu’on en 
attendoit en faifant tomber les croutes, 
& maintenant la plaie eft vive & nette. 


II OBSERVATION. 


Je fus un jour mandé à Agde pour voir 
deux Religieufes dont l’une avoit un can- 
cerulcére, & Pautre un cancer occulte ; 
le premier de ces cancers indiquoit bien 
opération, mais l’engorgement confi- 
durable des glandes des aiflelles la contre. 
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indiquoit : efpérant tout de Pefcacité OC: 
de Paétivité de mon topique pour la fonte 
des glandés, je le fis appliquer en forme 
de cataplafme, & J'entrepris cette opéra- 
tion, que la malade fupporta avec beau- 
Coup de courage ; lorfque la fuppuration 
fut établie, & que je remarquäi des chan 
Semens en mieux dans les glandes > TC HT 
rétournai chez moi; & voici ce que ( peu. 
de tems après la guérifon de ces deux ma- 
des } m’écrivit M. Cofte, Médecin de 
cette Ville, qui Les voyoit habituellement Ù 
& qui par conféquent a été témoin ocu- 
läire des efféts que mon topique a produit 
far Pune & l’autre de ces Religieufes. 
“5. Notre Dame Religieute va par mer 
veille, elle a pris de l’embonpoint RS 
fouffre aucunement malgré les gènes de la 
régle qu’elle a voulu reprendre ; elle con 
tifue cépendant toujours Pufage du lait 
Paneflé matin & Loir. L'ésôut de la ma 
mélle s’cft fermé de lui-inême fans: qu’elle: 
en reflente aucune incommodité, & Cra 
ces à votre topique, il ne paroît pas le: 
moindre gonflement aux glandes dés aiflet. 
les, qui, comme vous favez , Étoient gor- 


gées avant l'opération. »1. | 
1955 Quant à la Sœur d’Auby, les cataplaf 


mes faits avec l’eau Véséto-minera lo & 
| ELLE 4° FA nr ?: dx à 44 PA NES, S 
 Rfmie de pain, qu'on: à continué peadaitt 


nc 
FES 
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plus de fix mois, ont entiérement fait 
fondre les glandes gonflées de la mamelle;, 
cette partie fe tumefie cependant un peu 
dans le tems,des régles, mais c’eft fi peu 
de chofe, en comparaïfon du paflé, que 
je préfume que lufage de votre cataplafme 
continué pus Jong-tems remédiera à cet 
inconvénient. » 


III. CESERVATION, Communiquée 
par M. ALexGrY, Chirurgien Major du 
Fort de Erefcou. 


Il y a quelque tems que j'ai guéri, par 
le moyen de lPExtrait de Saturne, deux 
cancers occultes commençans que por- 
toient deux perfonnes de confideration. 
Un peu auparavant j'en avois traité un 
troifiéme dont étoit attaquée une perfonne 
de vingt-quatre ans. En quinze jours de 
panfemens la tumeur diminua beaucoup, 
& fort peu de tems après la guérifon fut 
entiére. 


IV. OBSERV ATION Communiquée. 


M. Pechagut me mande de St. Nicolas 
de la Grave, qu’il fait des merveilles avec 
mon topique, & que parmi toutes les, 
cures qu’il pourroit citer, il en choïfit une: 
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qui l’a beaucoup furpris. C’eff la guérifon 
d’un enfant qui avoit un ulcére cancereux 
à la joue, fur lequel M. Pechagut appliqua 
notre eau végéto-minerale qui confolida 
Pulcére en douze jours, au grand étonue- 
ment de tout le monde, 

| | ne | 

V. OBSERV ATION , Comnuniquée 

par M. Diprer, Chirurgien Major du 
Régiment de Royal Corfe. 


Étant à Antibes, je fus appellé pour 
voir M. Merle, Citoyen de cette Ville : 
qui étoit attaqué d’un cancer en partie 
occulte & en partie ulcére. J'appliauai 
PExtrait de Saturne pur dont J'imbibois : 
les plumaceaux; les compreflés étoient 
trempées dans la liqueur ; j’avois furtont 
Pattention de bien laver Pulcére avec 
cette eau; en peu de jours il fe £t un 
changement confidérable. Ayant éré obligé 
dans ce tetns-là de joindre mon Résiment, 
je laifai le malade en voie de guérifon. 


VI. OESERV'ATION. 


” Une fille qui étoit fous la Cuifiniere de” 
PL le Prevôt du Chapitre, âgée d’euvirom 
quatorze ou quinze ans, avoit une t::neur 
ne mamelle aflez confidérable & fort 
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dure, ce qui faifoit craindre qu’elle ne 
prit un mauvais caractere : on me l’am- 
mena ; je lui fis appliquer des cataplafmes 
avec la mie de pain & l’eau végeto-mi- 
nerale renouvellés trois ou quatre fois par 
jour, & elle fut guérie dans l’efpace de 
douze ou uinze jours, 


VII OBSERVATION. 
La fille de Maître Henri, Jardinier, 


âgée d'environ douze ou quinze ans, avoit 
reçu un coup,de poingt fur une mamelle 
qui donna lieu à une tumeur confidérable 
& fort dure; je lui fs appliquer des cata- 
plafmes faits avec la mie de pain & l'eau 
végéto-minerale, & elle fut guérie dans 
l’efpace de dix ou douze jours. 


VIIL OBSERVATION. 


La nommée Jeanne de Riufle , femme 
de Vedel, Maître Fournier de cette Ville, 
âgée de quarante-fix ans, avoit une tumeur 
{chirreufe, inégale, raboteufe, & reni- 
tente à la mamelle gauche depuis quelques. 
années; mais elle n’y faifoit aucune at- 
tention à caufe de l’indolence ; fes régles: 
lui manquerent, & alors cette tumeur 
prit le caractere d’un cancer occulte com. 
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-mençant. Dans l’efpace d'environ quatre 
ou cinq mois, cette tumeur fit des pra- 
grès; les douleurs qui étoient éloignées 
dans le commencement fe rapprocherent 
enfuite , elles furent plus aigues & plus 
lancinantes; cette femme m’ayant con 
fulté, me parut d'autant plus afligée de 
{on état qu’elle avoit fait voir cette tu- 
meur à différentes perfonnes de la Profet.. 
fon, & notamment à Monfieur Chaptal, 
Médecin, M.Pellifon, M. Giraud l'aîné , 
mon Confrere, qui tous avoient regardé. 
cette maladie de même œil qu’on regarde. 
les cancers occultes confirmés. ; 
Les effets que j'avois vu produire em 
pareil cas, & dans plufeurs femblables. 
occafons , à mon reméde métallique, 
furent la raifon qui me détermina à faire 
appliquer les cataplafmes faits avec l’eau: 
végéto-minerale & la mie de pain fur la: 
tumeur, que je faifois renouveller trois ou. 
quatre fois en vingt-quatre heures , cb{er. 
vant de mettre la malade à un bon régime 
de vie, & à l’ufage de quelques bouilions. 
rafraichilans, & enfuite du lait coupé le. 
matin ; cette femme s’apperçut peu de 
tems après Papplication des cataplafmes . 
qu’elle étoit foulagée ; elle vint me faire: 
voir la. tumeur que je trouvai diminuée 
& quoiqu’elle ait manqué à la régularité 
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des applications dudit cataplafÎme, & 
qu’elle ait négligé le régime de vie, jai 
vu diminuer cette tumeur par gradation, 
J'ai vu cefler la douleur, & dans environ 
deux mois elle 4 été parfaitement guérie. 


Voyez dans le Chapitre des Lettres. 
RÉFLEXION. 


De cette Obfervation, réunie à plu- 
Éeurs autres, on tire un avantage qu’il eft 
difhcile d’aprecier, puifqu’on voit par 
expérience combien on a été & combien 
on eft encore dans Perreur de défendre les 
applications extérieures fur les cancers 
occultes commençans ouconfirmés; mais 
un plus grand avantage encore eft celui de 
la guérifon; on ne fauroit trop infifter. 
loriqu’il eft queftion de combattre des. 
opinions adoptées par des gens de la plus 
haute réputation, & qu’on ne peut chan- 
ger que par la force & la multiplicité des 
Obfervations. 


IX. OBSERVATION, Communiquée 
par M. BroqQuExoD ge Maître ès- 
Ares, Étudiant en Chirurgie. | 


Un Soläat du Regiment de Bourgogne 
viat à l’Hôtel-Dieu de Montpellier, atta- 
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qué d’une tumeur fchirrophlegmonenfe à 
la partie poitérieure & inférieure de la 
cuiile droite, qui s’étendoit depuis environ 
trois ou quatre travers de doigts au-deflus, 
du Jjarret juiques à un pouce au-deflous ; 
le Chirurgien de quartier examina la tu- 
meur, à voyant qu elle n’ayoit pas de 
Aipoftion à à la réfolution, il ft appliquer 
deflus un cataplafme fimple avec la mie 
de pain & l’eau ; on en continua l’ufage 
pendant quatre jours fans que la tumeur 
parut prendre ni la voie de la réfolution 
ni celle de la fppuration ; au contraire, 
elle parut s’endurcir davantage, ce qui 
détermina d'appliquer deflus les fondans. 
On appliqua donc un emplâtre compofé 
avec parties égales de vigo, de mucilage & 
de diabotanum ; on le continua pendant 
Pefpace de 8. jours fans que la tumeur di- 
minuât, on doucha la partie avec l’eau. 
de fon ; tous les remédes jufques-là furent 
inutiles ; pour lors on fit appliquer un 
cataplafme fait avec le pain & l’eau de 
Saturne, lequel opéra fi bien que dans 
Pefpace de fept jours la tumeur fut diffi- 
pée , & au point qu’il ne paroïfloit pas y 
en avoir jamais eu. 
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Ce Ce CAS Ce CH v OT TC Re Che SA Fo 
CHAPITRE CINQUIEME. 


Des Enrorfes, Ankilofes & reläche- 
mens des Ligamens , de leffer 
de l’Estrait de Saturne [ur ces 
Maladies. | 


pr À Synovie peut, en s’accumulant: 


_s & s’épaiffiflant dans les cavités ar! 
ticulaires, donner lieu à des Ankilofesi 
Ces maladies reconnoiflent quantité de? 
caufes, tant externes qu’internes ; mais pe 
n'entrerai pas dans leur détail, ne mépro_ 
pofant d'autre but dans cet Ouvrage que: 
dexpofer des faits de pratique dont les’ 
gens de Part & les malades puiflent faire! 
leur profit. LOoB 49 & 

Ti eft conftant que les amas de la fyno- 
vie font difficiles à réfoudte, & il eft éga- 
lement certain que les topiques qu’on ent 
ploye pour y parvenir n’ont fouvent pas la 
propriété d’opérer la réfolution de cette: 
matiere, qui eft, comme on fait, fufcepti-: 
ble d’un très-grand épaiffiflement, au point 
même que par fucceffion de tems, elle: 
prend une confiftance plâtrenfe, ce qui. 
rend. la maladie incurable. 
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Notre topique eft le vrai reméde fpéci. 
que pour opérer la réfolution de ces 
fortes de tumeurs, fur-tout l’orfqu’elles 
font commençantes. J’ai toujours éprouvé 
dans le cours d’une longue pratique qu’il 
étoit fouverain dans tous les cas où la 
fynovie eft épaiflie, foit dans les articula- 
tions, foit dans les gaines des tendons, 
même lorfque lâcreté de cette humeur 
occafionne des tumeurs gouteufes. Du 
refte ce que j’avance ici n’eft pas appuyé 
fur mes feules Obfervations , mais fur 
celles de plufeurs Praticiens, comme om 
le verra ci-après. 
Avant de pañler aux faits que j'ai àrap- 
porter, je dois faire remarquer que nous 
devons à Mgr. le Maréchal de Richelieu, 
la perfection du reméde topique avec 
lequel nous traitons les maladies des arti- 
culations caufées par l’épaiffiflement de la 
fynovie. L’addition du favon à la pom- 
made que nous nous réfervons de décrire 
en fon lieu, fut imaginée à Genes par cet 
illuftre Seigneur; c’eft avec cet pommade 
que je fis en 1748. une cure dont je don- 
nerai le détail, & qui eft une des plus 
furprenantes guérifons qu’on ait jamais 
fait en ce genre. 
2°. Notre topique eft encore admirable 
Sans tous les cas où les ligamens des arti« 
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culations fe relâchent , quelle que foit Ia 
caufe qui produit ce relâchement, externe, 
ou interne, générale, ou particuliere, &c. 
3° Perfonne w’ignore ce qu’on entend par 
le mot d’entorfe ; c’eft une violence faite 
aux ligamens d'une articulation par une 
caufe extérieure, comme chute, coups, 
efforts, &c. it furvient toujours une en- 
flure fubite proportionnée à la force avec 
laquelle Ja caufe a agi, & à la qualité auf 
bien qu'au nombre des ligamens qui ont 
{ouffert. j’ai eu très-fouvent occafion de 
voir dans ma pratique que les topiques 
ordinaires appliqués dans ces fortes de cas 
augmentoient la douleur, tandis que le 
nôtre la calmoit dans linftant, & pro- 
curoit la guérifon en peu de jours. 

Il eft très-important d’obferver qu’il 
n’eft rien de plus contraire aux entorfes 
que lapplication des chofes graffes, com- 
me les huiles , les graifles, les aume- 
lettes, &c. On ne laifle cependant pas 
de fe fervir de tout cela, d’où il arrive 
que l’enflure fubfifte fort long-tems, & 
que Particle affoibli par la longueur de la 
maladie, fe trouve enfuite expofé à des 
douleurs très-vives toutes les fois que le 
tems vient à changer. 

4°, Avant d’en venir aux Obfervations, 
il femble qu’il feroit à propos de dire un 
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mot des luxations ; mais comme ce feroit 
trop m'éloigner de mon fujet que de 
difcourir ‘ici fur cette matiere ; j’en ren- 
voie le détail à la fin de ce Chapitre, me 
bornant à préfent à faire remarquer que 
mon topique eft fupérieur’ à tout autre 
pour diminuer le gonflement inflamma- 
toire qui eft une fuite nécefaire des dif 
locations par caufe externe. 


PREMIÉRE OBSERVATION, 
… Communiquée par M. Gaurtier , Me, 
Chirurgien à Aix en Provence. 


Il y à quelque tems que j’eus occafion 

e voir, avec un de mes Confreres, une 
perfonne âgée de foixante-dix ans qui 
avoitune faufle ankilofe. Nous nous fer- 
vimes de la Pommade de M. Goulard, & 
de fa liqueur en douches fur la partie 
añectée, au moyen de quoi le malade fe 
trouva guéri en trois femaines. 


II. OBSERV ATION, Communiquée 
par M. Cremoux, ancien Chirurgien 


ÎMajor du Régiment Dauphin. 


Je fus appellé pour voir un jeune hom- 
me qui avoit une grande tumefaétion à 
Vun des genoux; le gonflement s’étendoit 
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à toute la circonference de l’article où je 
fus obligé de pratiquer plufieurs ouver-: 
tures. Les douches avec l’eau végéto-mi- 
nerale & la pommade ont parfaitement: 
guéri le malade, bien que le mal fut fort 
ancien. 


UT. OBSERVATION, Communiquée 
par M. RoserT, Maitre en Chirurgie. 


Une jeune Demoïifelle étoit attaquée 
depuis fix mois d’une faufe ankilofe , avec 
plufieurs ulcérations cutannées. Cette ma- 
ladie qui occupoit larticulation de la 
jambe avec le pied, & généralement toute 
celle du tarfe, avoit réfifté à toutes fortes 
de remédes, & la malade paroifloit con- 
damnée à garder le lit toute fa vie. Dans 
une extrémité aufh fâcheufe, j’eus recours 
comme à une derniere reflource, aux to- 
piques de M. Goulard, que j’employois 
en douches, en fomentations, en bains. 
Le fuccès furpañfa de beaucoup notre at- 
tente, car en peu de jours la malade fe 
vit délivrée de toutes fes incommodités ; 
le mouvement de l’article eft redevenu 
parfaitement libre, & les ulcérations ont 
difparu. | 
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| IV. OBSERA TION, Fe nne 


par MI. BourQuExoD, mon Confrere, de 


+ [Montpellier. 


Un Soldat avoit une änkilofe occa- 
fionnée par un épanchement de fynovies 
je l'en guéris en trois femaiñes avec le 
topique de M. Goulard, auquel ; "ajoutois 
quelques grains de fel ammoniac & de 
camphre. 


V. OBSERV ATION, Communiquée 


par le même. 


= Je fus appellé pour voir une Demoi- 
felle qui portoit depuis long-tems une 
faufle ankilofe , pour laquelle on avoit 
fait beaucoup de remédes inutiles, & qui 
guérit néanmoins dans lefpace d'environ 
trois femaines , par le moyen de l’eau 
vécéto-minerale, & d’un cataplafme fait 
avec ladite eau , les quatre le réfolu- 
tives, les poudres de camomiile, de mel- 
- lilot & le fel ammoniac. 


VI  OBSERVATIO N. 


Je vis à Genes un Monfieur qui avoit au 
genou une ankilofe imparfaite, qui s’étoit 
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formée à la fuite d’une attaque de goutte ;; 
je lui fis doucher la partie avec notre: 
topique , il fe trouva beaucoup foulagé: 
en moins de quinze jours, & fut obligé 
de fe faire faire une béquille plus longue: 
d’un demi pied que celle dont il £e fervoit.. 


VILOBSERVATION, Commuriquée 
par ÎM, BouRQuENoD. 


Je fus appellé pour une Demoifelle qui 
avoit un gonflement confidérable qui ac- 
cupoit toute l'articulation du genou, avec 
une tumeur circonicripte & douloureufe 
de la groïeur d’un œuf de poule & reflem- 
blante à une grofe glande tumeñée. Cette 
malade avoit fait plulieurs remédes pen- 
dant lPefpace d’un mois fans en retirer 
aucun foulagement ; en fept à huit jours 
d'ufage du cataplafme décrit à PObferva- 
tion V. le gonflement & la dureté dimi- 
nuerent, & en très-peu de tems cette De- 
moifelle qui ne pouvoit pas auparavant 
fe fervir'de fa jambe, marcha avec la 
même facilité qu'avant fon mal. 

Er 
ARR 


| 


| 


| 
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VIII. OBSERV ATION, Communiquée 


par M. Roux, Chirurgien Ælajor du 
Régiment de als 


Une Demoifelle fe fouta le pied à la 


promenade, au point de ne pouvoir plus 
fe foutenir, enforte qu’on fut obligé de la 
porter à fa maifon. Dès qu’elle y fut, on 


Jui fit tremper le pied dans Peau végéto- 


minerale, & on apphiqua enfuite fur cette 


partie qée comprelies trempées dans cette 
liqueur. En deux ; jours la malade fe trouva 
parfaitement guérie. 

M. Koux ajoute que dans beaucoup 
d’occafions 1l avoit employé avec le plus 
grand fuccès l’eau végeéto-minerale contre 
les entorfes & foulures. 


IX. Er rerée U 
M. le Chevalier Deiiilies J fils de 


M. le M farquis de Mefplez, de Pau en 
Bearn, Fage de Mor. le Duc d'Orléans ; 


étant à jouer avec fes camarades dans une 


Salle du Palais Royal, parquetée & cirée, 


fit un effort fingulier en écartant les deux 


jambes l’une de l’autre. Les ligamens qui 


aflujettiflent la tête du femur dans la 
cavité cotyloïde des os des iles fouttrirent 


É44 Traité fur lufage 
une trés-srande violence, & dans linftant: 
le malade fentit une f vive douleur dans: 
la partie qu’on fut obligé de le porter dans 
{a chambre. Mefieurs Faget & Marfolan, 
‘Chirurgiens très-renommés , furent ap- 
pellés, & rieh ne fut épargné pour fou- 
lager le malade; ce traitement dura plus 
de fix mois, & comme tous les remédes 
étoient inutiles, que le malade fouffroit 
toujours davantage, & qu’il ne pouvoit 
{e fervir de cette partie, on fut d'avis de 
lenvoyer à Bareges, il parut que la pre- 
miere épreuve des bains de cette fource 
lavoit foulagé; il s’en alla enfuite dans 
les ‘T'erres de M. fon Pere, où les douleurs 
recommencerent & augmenterent pendant 
lPhiver, ce qui fut caufe que le malade 
retourna à Bareges dans le printems; mais 
cette feconde épreuve au lieu de lui être 
favorable donna lieu au contraire à l’aug- 
mentation des douleurs, ce qui fut caufe 
qu'on le tranfporta à Montpellier ea 
l'année 1749. Meffieurs Lazermes & Ser- 
rane, Médecins , [T. Lamorier mon Con- 
frere, & moi, fûmes appellés eu conful- 
tation, voici dans quel état nous trouvâmes 
le malade. Lorfqu’il étoit couché il avoit 
la cuiffe affectée plus longue que l’autre; 
elle étoit conftamment fléchie, & ne 
pouvoit l’étendre fans reflentir une vive 
_ douleur 
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douleur dans les mufclesfléchifieurs. Toute 
la partie étoit froide, & il étoit dificile 
de léchauffer. 11 étoit impoffible au ma- 
lade de la mouvoir fans le fecours de quel- 
qu'un, & il y reffentoit, aëffi bien que 
dans la jambe, de douleifrs trés-aigues ; 
tine pouvoit appuyer le pied à terre, & 
ne marchoit qu'avec le fécours des bé- 
quilles, Ayant examiné l’articulation nous 
reconnûimes que la tête du femur étoit 
lortie de fa cavité fans être remontée, 
puifque cette extrémité étoit plus longue 
que Pautre, fur-tout lorfque le malade 
étoit dans certaines fituations. Je dois faire 
remarquer de plus que la partie avoit con« 
fidérablement maïigri. 

Nous confultâmes donc fur les remédes 
propres à remédier à cette maladie ; tous 
les Confultans la regarderent comme in- 
curable ; cependant on jugea vaguement 
que lon pourroit tenter les bains de Ba- 
laruc ; ce malade étoit accompagné d’un 
Chirurgien de fon Pays qui défefpéroit 
comme les autres de fa guérifon. Je pro- 
polai alors l’ufage de mes remédes, & le 


Chirurgien en queftion les accepta, ayant 


ordre du pere du malade de ne rien négliger 
pour le foulagement de fon fils. On pré- 
para donc une cuve dans laquelle je faifois 


coucher le malade deux fois par jour pour 
; Tome I, 
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recevoir la douche avec Peau végéto- 
minerale, obfervaut de faire de tems en 
tems de très-petits mouvemens d’extenfion 
& de contre-extenfion ; on frottoit la 
partie affeétée, pendant le tems de la 
douche, on appliquoit enfuite des peaux 
de Saturne ,-&-un linge chaud par-deflus. 
Cette manœuvre ayant été continuée deux 
fois le jour, le malade s’en trouva bien- 
tôt foulagé ; il commença à faire des 
mouvemens de lui-même, les douleurs 
devinrent moindres, la chaleur naturelle 
{e rétablit. En quinze jours le malade fut 
“en état d'appuyer le pied à terre, & en 
trois femaines il marcha fans le fecours 
des potences. L’ufage des peaux fut con- 
tinué pendant environ un mois & demi, 
au bout duquel tems le malade s’en re- 
tourna chez lui fort fatisfait. 

Quelques années après je reçus de ce 
Nr.une Lettre que je ne puis pañler iei 
fous filence ; parce qu’elle apprend en 
_ertier l’hiftoire de la cure; voici donc 
en quels termes elle eft conçue. 

» Vous aurez fans doute oublié un in- 

fxtuné jeune homme que vous avez 

traité pendant quelque tems à Mont- 
elier, & qui fe trouva très-foulagé 
:- les bons effets de vos remédes. Vous 


L 


À 


AL 
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2 

_ 


» avez que j’arrivai à Montpellier avec 
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deux potences, & que par votre fecours 
L 1 LL LS ’ P « “ 4 
Je parvins à appnyer le pied à terre, 


ce qu’il m’etoit impofñlible de faire au- 


paravant. Depuis ce tems je fus toujours 
de mieux en mieux, &des Boues dARS 
que vous m’ordonnâtes de concert avec 
d’autres Médecins & Chirürgiens, ont 
achevé de me rétablir. [1 eft vrai que je 
boitois toujours, mais je marchois fans 
canne & je pouvois faire beaucoup de 
chemin fans me fatiguer. Jai été près 
de cinq ans dans cette pofition LC à 
proprement parler il n’y a que fix mois 
que ma fituation eft changée. La partie 


a maigri, le membre eft plus court que 


autre, & il eft étonnant qu'avec la 
difproportion qu’il y a entre ces deux 
parties je boite cependant fi peu, puit 
que ce boitement eft imperceptible lort. 
que j'ai un talon plus haut. Je fouffre 
de tems en tems, & davantage depuis 
que je fuis à Touloufe. Je ne fais fi je 
dois attribuer cela à un exercice immo. 
déré. J'ai été à la chañe, j'ai couru & 
ai fait des efforts violens. Voilà quel eft 
mon état ; j'efpére que vous voudrez 
bien me donner vos avis. Je fuis , Ce» 


AU 
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X. OBSERVATION. 


Madame de la Gomercini, de la Ville 
de Genes, avoit été attaquée, étant fort 
jeune , d’un relâchement des ligamens cap- 
fulaires & rônds de la cuifle gauche. Il ÿ 
avoit plus de quinze ans que cette maladie 
avoit commencé & augmenté par grada- 
tion; enforte que le mouvement de la 
partie avoit diminué infenfiblement. La 
foibleffe étoit venue au point que cette 
Dame ne pouvoit plus fe foutenir , ni 
marcher , ni s’afleoir, ni fe lever lor{- 
qu’elle étoit afife fans être aidée. Quoi- 
que fa maladie fut fort ancienne , elle 
mavoit pris des accroiffiemens confidéra- 
bles que depuis fix ou fept ans; lorfque 
g'eus l'honneur de la voir avec deux Me- 
decins de la Ville de Genes, elle fouffroit 
pour lors des douleurs infuportables dans 
toute la cuifle qui avoit confidérablement 
maigri. Il y avoit plufieurs années que 
cette Dame avoit confulté en différens 
pays les plus habiles gens; elle avoit été 
à différentes fources pour y prendre des 
bains ; elle avoit fait beaucoup d’autres 
remédes, &toujours inutilement. L’ayant 
examinée avec attention, je trouvai que la 
tète du femur étoit déplacée, & qu’elle 
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s’étoit jettée en dehors & en haut fous ies 
mufcles fefiers, ce qui rendoit cette ex- 
trémité plus courte que l’autre d'environ 
quatre travers de doigts; je jugeai après 
mon examen que les ligamens de cette 
partie ayant été relâchés, les mufcles 
feffiers en fe contraétant savoient tiré en 

haut la tête du femur, laquelle compri- 
mant le nerf fciatique poftérieur, donnoit 
lieu aux douleurs que la malade fouffroit. 
Mon avis fut que cette Dame ne pouvoit 
éviter de devenir cul-de-jatte, & que le 
membre tomberoit infailliblement dans 
Patrophie & le deflèchement ; & qu’enfin 
le feul moyen qu’on pouvoit tenter pour 
le foulagement de la malade, étoit de re- 
mettre la tête du femur dans fa place. 
Pour y parvenir je commençai la cure de 
la maniere fuivante. 
_ Je faifois remplir des cruches d’eau 
Végéto-minerale chaude; deux perfonnes 
étoient placées l’une en haut qui retenoit 
le tronc, & l’autre à lextrémité inférieure 
qui faifoit des extenfions légéres & gra- 
_duées; dans ce tems-là une troifiéme per- 
{onne faifoit tomber fur la partie affectée 
par le goulot de la cruche l’eau végéto- 
minerale, tandis qu’une quatriéme faifoit 
des frictions fur la même partie. Cette 
Dame ne fut pas long-tems à reflentir Les 
Es 7 Gus | 
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bons effets de cette manœuvre. La tête 
de Pos fut bientôt mife à niveau de la 
cavité cotyloïde, & en moins de quinze 
jours elle y rentra. La malade {e trouva 
alors en état dede foutenir & de marcher. 
J'avois foin de faire appliquer fur la partie 
une peau de-Saturne, & de la faire fou- 
tenir d’un bandage; cette Dame a continué 
Pufage de mes remédes pendant plus de 
deux ans après la réduétion de los. Quoi- 
que je ne fois plus auprès d’elle depuis 
fort long-tems, je puis cependant aflurer 
qu’elle eft guérie radicalement ; il ne fe 
pañle pas d’année que je ne reçoive de fes 
nouvelles, & l’on me mande qu’elle ne {fe 
reflent aucunement de fon ancienne in 
commodité. 


XI OBSERVATION. 


Une Dame de cette Ville fit une chute 
dans fon appartement, fur articulation du 
femur avec les os desiles. Un Prêtre qui 
fe mêle de rabiller des os fut appellé, 
& je le fus après lui. Arrivé chez la ma- 
lade je demandai au Prêtre de quoi il 
s’agifloit ; il me répondit que le femur 
étoit un peu difloqué. Je me contentai de 
repréfenter à cet habile homme que les 
luxations de cet os ne fe faifoient point 
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d'une maniere incomplette ; ayant exa- 
mine la chofe, je vis que ce n’étoit fim- 
plement qu’une meurtriffure des ligamens, 
Cependant cette Dame a toujours boité, 
&% même condérablement, après fa chute. 
L’avantage qu’elle a retiré de mes remé- 
des, que je lui prefcrivis,,a.été la cefa- 
tion de la douleur, outre le relâchement 
ultérieur des ligamens qu’ils ont prévenus. 


XII OBSERV ATION. 


Un Seigneur Saxon fit un chute qui lui 
occafionna la luxation du radius, avec une 
grande meurtriflure des parties circon- 
voifines. Ce Seigneur fut traité pendant 
quelque tems par plufieurs Chirurgiens 
* habiles; mais voyant qu’il ne pouvoit 
faire aucun mouvement du bras fur l’avant- 
bras, il me fit l'honneur de m’écrire de 
Bordeaux pour me confulter. Je lui en- 
voyai, avec mon avis, de l’Extrait de Satur- 
ne, & la maniere de compofer la pommade 
avec le Savon. M. Giraud, habile Chi- 
rurgien d'Agen, m’écrivit qu ’il avoit vu 
ce malade à Barreges, & qu’il lui avoit 
dit que mon reméde lui avoit très-bien 
profité, ce qu’il ma fait l’honneur de me 
Confirmer lui-même dans la fuite en paf- 
fant par Montpellier, 
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XIII OBSERV ATION. 


” Étant à Genes, je fus appellé en con- 
fultation avec de Docteur Balby & un 
autre Médecin, au Couvent de Portonia, 
pour Madame®Vorande, Religieufe, qui 
avoit une retraétion des tendons fléchif- 
feurs de la main droite, au point qu’elle 
étoit fermée depuis fix ans, fans qu’elle 
pût en faire aucun mouvement. Cette 
Dame nous dit qu’elle avoit fait envain 
une quantité extraordinaire de remédes par 
le confeil des plus habiles Médecins & 
Chirnrgiens. Je queftionnai la malade fur 
la caufe de fon mal, à quoi elle répondit 
qu’elle n’en connoïfloit point d'autre que 
celle d'avoir été occupée pendant plu- 
fleurs années à conper avec un gros cou- 
teau les portions des Religieufes ; je jugeai 
en conféquence que les petites glandes 
Tynoviales placées dans les gaines des ten- 
dons avoient été meurtries par ce travail, 
& qu’enfin la fynovie épaiflie & defléchée 
avoit infenfiblement donné lieu à la re- 
traction des tendons, & par conféquent 
à la flexion des doigts. Je me déterminai 
à faire ufage de mes préparations avec 
V Extrait de Saturne, d’autant plus volon- 
tiers que je favois déjà par mon expérience 


CHUTES TR 
que ce reméde métallique étoit excellent 
dans tous les cas où il faut réfoudre & 
fondre les liqueurs arrêtées dans les vaif- 
feaux, & même la fynovie dans les articu- 
Jations, ainfi que pour-rétablir lé refort 
des parties , furtout lorfque c’eft par ac- 
accident qu’elles Pont perdu. , 

. Jecommençai donc à faire baigner toute 
la main de la maiade dans l’eau végéto- 
minerale chaude ; dans le tems qu’elle 
trempoit une perfonne la frottoit fort dou 
cement; & l’on avoit foin d'entretenir la 
chaleur de l’eau avec des cendres chaudes. 
Une petite demie heure après le bain, je 
failois frotter la partie avec la pommade 
où entre le favon, durant un certain tems, 
aprés quoi on l’enveloppoit entiérement 
d'une peau de Saturne. Je mettois une 
pelotte dans le creux de la main, & enfin 
un bandage autour du poignet, d’oh par- 
toient des bandellettes qui älioient jaifir 
les doigts pour les attirer & les relever 
en dehors. 

Cette manœuvre étoit répétée deux fois 
par jour, & nous ne fâmes pas long-tems 
fans nous appercevoir des bons æfets 
qu'elle produifit, obfervant d'un jour à 
Pautre que la main étoit en meilleur cat. 
Dés le quinze la malade ent la facuité de 
Pocvrir à {a volonté ; & enfn cette partie 
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“étant fortifiée de plus en plus, notre 
Dame Religieufe fut en état dans moins 
d’un mois d'écrire, de coudre, & de re- 
prendre les mèmes exercices qu’elle faifoit 
auparavant, exçepté celui de couper les 
portions. | 
J'avoue que je fus faifi d’admiration par 
cette prompte guérifon, qui fut remarquée 
de toute la Ville de Genes, & qui ne con- 
tribua pas peu, avec quelques autres cures 
opérées par le même reméde, aux propo= 
 fitions qu’on me fit l'honneur de me faire 
de la part de la Ville, pour m'y fixer par 
une penfion beaucoup plus forte que celle 
qu’on donne ordinairement aux Chirur- 
giens François qu’on eft dans Pufage d'y 
établir par une fondation ancienne. 


XIV. OBSERVATION, Sur une 
rétraélion &. dureté des mufcles fléchif- 
feurs de la cuiffe, accompagnée d’une 
grande tenfion des mufcles triceps. 


La fille du nommé Avret, Cordonnier, 
âgée d'environ onze ans, avoit la cuifle 
droite dans un tel état de flexion, que 
lorfqu’on vouloit faire le moindre effort 
pour l’étendre, elle fouffroit les plus vives 
douleurs ; il y avoit environ trois mois 
qu’elle étoit dans cet état; on y avoit ap= 
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 pliqué diérens remédes, fans la foulager; 
on la Et porter chez moi, & je jugeai que 
la douche de l’eau végéto-minerale pour- 
_roit lui être avantageufe ; je ne fus point 
trompe dans mon attente, car cette £lle 
ayant fuivi mon avis, elle”fentit du {oula- 
gement en moins de deux jours, & dans 
Ja dixaine elle fut fi bien guérie qu’elle 
marcha à fon ordinaire, 


Remarques particulieres fur Les Luxations 
-  incompleites qui arrivent par caufe ex- 
terne aux articulations par genou. 


Lorfque les os fe luxent ou fortent de 
place par le relâchement des ligamens & 
par une caufe interne, il eft fort difficile 
d'y remédier. Les ligamens qui ont une 
fois perdu leur reflort fe relâchent toujours 
davantage, tant parce qu’ils y font dif. 
pofés, que par la pefanteur du membre M 
& par la contraétion des mufcles de Ja 
| parte; & fi on ne retient l’os dans {a 

place par un bandage, les cavités articu= 
. Jaires {e rempliflent de fynovie, & cela 
_-Pautant plus vite que les glandes relâchées 
_ des ligamens caplulaires, où celles qui 
: font placces dans les recoins des articula 

tions, féparent en pareil cas beauc oup de 

{ynovie qui s’accuule & s'épaifit dans la” 
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cavité ‘articulaire, & rend la réduétion 
difficile. | 

M. Petit dans fon excellent Traité fur 
les maladies des os, fait remarquer que les 
os articulés par genou ne fe luxent que 
bién rarement d’une maniere incomplette, 
& cela eft vrai parce qu’une tête ronde 
couverte dun cartilage lié & poli & 
mouillé de la fynovie, ne fauroit fe tenir 
appuyée par un point de fa circonférence 
fur le fourcil ou rebord de la cavité arti- 
culaire. Cette tête arrivée par telle caufe 
extérieure que ce foit fur ce rebord, doit 
néceffairement fortir de la cavité ou y ren- 
trer; ainfi il y aura luxation complette, 
ou bien il n’y en aura point du tout, ce 
qui n’eft pas de même dans les os joints 
par charniere ou par ginglime. 

ILeft pourtant vrai que les os joints par 
genou fe luxent aufh quelquefois d’une 
maniere incomplette par caufe externe, 
mais cela ne fe fait pas fur le champ, ou 
dans le moment du coup ou de la chute; 
ce m’eft que dans le cas de chutes ou de 
grands efforts qui font leur plus grande 
imprefhon fur les ligamens, qui s’en trou- 
vent forcés & meurtris, & par R difpofés 
au relâchement ; le membre n'étant point 
aflujetti exactement dans la cavité arti= 
œulaire, la fynovie s'y ramañle & s’y ac- 


> 
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cumule peu à peu; le relâchement fait des 
progres, la tête de l'os s'éloigne comme 
paï degrés du fond de la cavité , & enfin 
elle en fort entiérement. 

GCn néglige ordinairement ces fortes de 
fuxations, & on les regarde comme incu- 
fables; elles le font en effet faute d’être 


traitées convenablement : Or, Cela n'arrt- 


Véroit pas fi on les regardoit de même 
œil que les hernies vraies; c’eft-à-dire, 
qu’elles exigent jes mêmes attentions se 


re 


qu'on doit oppofer au relâchement des 


ligamens un bandage & des topiques con- 
Venables, de même qu’un grand repos, 
pour donner à ces mêmes ligamens le tems 
de reprendre leur reffort: fans quoi il ar- 
rive que le volume de la partie diminue 
de jour en jour, qu’elle s’allonge par fon 
propre poids, & qu’enfin la cavité articu 
faire fe remplit de fynovie, ce qui oblige 
la tête de Pos d'en fortir, & produit une 
luxation complette. 

Loriqu’on veut remédier aux luxations 
de cette efpéce, il faut avoir recours à 
deux chofes également néceflaires: la pre- 
fiere confifte à repoufler avec beaucou 
de douceurle membre dans fa place à Paide 
des extenfions & contre-extenfions, & la 


lAeconde dans Papplication d’un bandage 


qui retienne la tête de l'os en fon lieu 
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lorfqu’on l'y a faite rentrer. Quant aux 
topiques, je ne crains pas de dire qu’il 
n’eft aucune fource qui produife des bains 
& des douches auffi falutaires que celles 
que nous faifons avec notre liqueur mé- 
tallique noyée dns Peau ordinaire, & à 
laquelle on ajoute un peu d’eau-de-vie ; 
on feconde l'effet de cette liqueur par 
l'application des peaux de Saturne com- 
pofées comme nous le dirons dans les 
formules. 

On doit auffi, lorfque la tête de l'os a 
été conduite dans fa cavité, donner des 
petits. mouvemens au membre, & les ré- 
péter fouvent dans le tems de la douche ; 
ces mouvemens ainfi répétés, aidés de 
Paction de nos remédes, produifent, des 
effets furprenans, & je puis dire qu’il leur 
eft réfervé d’agir efficacement fur la {y- 
novie lorfqu’elle eft épaiflie dans quelque 
cavité, ou dans les gaines des tendons, 
comme il arrive dans les anchilofes. 

Il eft très-eflentiel dans les luxations 
où les ligamens ont beaucoup fouffert, de 
ne point trop fatiguer la partie, apres 
qu'on a remis los en place. Le Mionfieur 
qui fait le fujet de l'Obfervation IX. n’au- 
roit point. été expofé à la récidive de fes 
premiers accidens, s’il ne fe fut livré à 
des exercices violens, tels que la chafle, 
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la danfe, démarches forcées ,. & autres. 
mouvemens contraires au rétabliflement 
du reflort des ligamens articulaires; il eût 
été même à propos de continuer pendant 
un tems confidérable i ufage des bains & 
douches de l’eau végéto-minerale, & des 
peaux de Saturne. 

Les chutes qu’on fait .. âge avancé 
. ont d’autant plus fâcheufes, lorfqu’elles 
portent fur les ligamens des articulations 
& fi elles font violentes , qu'on ne fauroit 
y remédier complettement ; mais on peut 
du moins foulager les malades par nos 
remédes & par un bandage bien fait que le 
malade doit porter pendant long-tems. 


RRRALERARLALLARALLES 
CHAPITRE SIXIEME. 


Des Douleurs rhumatiques © gout- 
reufes, © des Jecours que l’on 
trouve dans l'Extrait de Saturne 
contre ces Maladies. 


Es douleurs rhumatiques font ces ef- 
péces de douleurs qui ont leur fiége 
Durs la partie charnue des mufcles & les 
membranes qui les enveloppent. Elles 
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{ont le plus fouvent périodiques. On les 
diftingue en univerfelles & particulieres, 
fuivant qu’elles attaquent ou prefque 
toutes les parties du corps, ou une & 
deux feulement., | 

Les Pathalogiites ont grande attention 
de ne pas confondre les rhumatifmes fim- 
ples avec les compliqués, lefquels font ou 
soutteux, ou véroliques , ou fcorbutiques; 
car, quoiqu'il foit vrai que beaucoup 
d’autres maladies puiffent donner lieu à la 
complication des douleurs rhumatifantes, 
néanmoins l'expérience nous apprend 
qu’elles s’aflocient communément avec la 
goutte, la vérole, ou le fcorbut. 

Les degrés des douleurs dont nous par- 
tons varient prefque à l'infini. Il y ena 
de légeres qui permettent aux malades de 
vaquer à leurs fonétions. : elle font ordi- 
nairement aflez vives pour empécher le 
maladé de fe mouvoir : leur violence & 
leur attrocité font quelquefois telles que 
tout le corps refte dans une immobilité 
qui ne peut êtte troublée fans que les 
douleurs ne deviennent infupportables. 

Nous n’entrerons pas dans le détail des 
caufes éloignées qui donnent lieu aux 
douleurs rhumatiques; ces caufes font trop 
multipliées; nous remarquerons feulement 
que parmi les troupes, dont l’avantage & 
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les intérêts nous font toujours préfens, 
ces maladies font fouvent occafonnées 
par le mauvais régime, par le froid & 
Phumidité, dont les Soldats fouffrent fi 
fouvent les impreffions, par l’abus qu’ils 
font de l’eau-de-vie, & d’autres liqueurs 

 Hpiriteufes, &c. à sis 
_ Quelles que foient ces caufes éloignées, 
les douleurs rhumatiques ne font produites 
que lorfque la lymphe a contracté un 
certain épaififlement, une certaine âcreté, 
ou bien l’un & Pautre de ces vices, lef- 
quels, foit qu’on les confidére féparément, 
foit qu’on admette leur combinaifons, oc- 
cafionnent 1°. Un retardement dans la 
circulation de la lymphe qui arrofe le tiffu 
des mufcles & leurs enveloppes extérieu- 
res. 2°. Des engorgemens plus ou moins 
confidérables dans les vaifieaux lympha- 
tiques de ces parties. 2°. Des irritations & 
des tiraillemens des fibres nerveufes qui 
entrent dans leur compoñtion. 4°. Enfin 
les autres effets qui peuvent accompagner 
ou fuivre les changemens morbifiques ci- 
deflus. : 
La pratique nous apprend qu’il y a des 
douleurs rhumatiques qui font extraordi- 
nairement rebelles, parmi lefquelles fe 
trouvent principalement les rhumatifmes 
goutteux & les véroliques; on trouve auf 
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quelquefois des difficultés infinies ou in- 
furmontables à guérir des rhumatifmes 
fimples, mais ce n’eft gueres que lorfqu’iis 
attaquent des corps dont la mafle générale 
des humeurs, & furtout de la lymphe, 
péche par une âcreté infigne jointe à une 
vifcofité ineoxrigible. 

On prétend que le périofte eft quelque- 
fois Le fiége de la maladie, ce qui n’eit pas 
furprenant, puifque cette membrane qui 
revêt les os eft chargée d’une grande 
quantité de vaifleaux lymphatiques ; il 
faut prendre garde cependant de ne pas 
confondre les douleurs rhumatiques qu’on 
attribue à la lezion du periofte, avec ces 
fortes de douleurs qui attaquent le tifiu 
intime des mufcles, & qui fe font fentir 
fort profondement. j 
= Dans la Médecine & dans la Chirurgie, 
les maladies aufquelles on fait le moins 
d'attention & dont le traitement paroît 
être le moins intéreffant, deviennent fou- 
vent dans les fuites des maux incurables , 
& qui {ont l’écueil du favoir des plus grands 
Praticiens. Tels font fouvent, par exem- 
ple , des rhumatifmes négligés ou mal 
traités; on les voit s’invétérer & durer 
non-feulement les années entieres, mais 
pendant toute la vie, laiffant au malade 
des intervalles de repos & les douleurs fe 
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faifant fentir par périodes avec plus ou 
moins de violence. 

La conduite des Praticiens fages & 
prévoyans n’expofe pas les malades à des 
pareils inconvéniens : après avoir employé 

_ les remédes généraux, tels que la faignée, 
les purgatifs, une boiflon,antiphlogifti. 
que, &c. On prefcrit un long ufage des 
adoucifflans & furtout des laitages qui font 
d’un très-grand fecours contre ces dou- 
leurs, furtout fi les malades obfervent per. 
pétuellement un bon régime de vie. Les 
bains & les douches de certaines eaux mi- 
mnerales appropropriées , produifent fou- 
vent des guérifons des rhumatifmes qui 
avoient réfifté pendant plufieurs années, 
à toutes fortes de remédes internes. Les 
particules médicamenteufes de ces eaux 
s’introduifent dans les pores des tégumens, 
dAurtout fi lon facilite leur paflage par le 

moyen des frictions, ou des douches; elles 
pénétrent jufques dans les vaifleaux lym- 
phatiques engorgés, ou elles attenuent & 
 divifent la lymphe vifqueufe qui entrete- 

_noit les douleurs rhumatiques ; cette lym- 

_phe douée pour lors de {a fluidité naturelle 

reprend le cours ordinaire de la circula- 
tion; & comme par l’ufage antécédent 

_ des adouciffans, l’âcreté de cette humeur 

avoit été ou entiérement détruite, ou 
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beaucoup diminuée , les deux vices qui. 
conftituent la caufe continente des rhu-. 
matifmes fe trouvent éteints, ce qui fait: 
l’époque d’une guérifon radicale, laquelle: 
du reite peut être opérée par tout autre. 
reméde, foit interne, foit externe, qui par 
{a vertu fortdante détruira la vifcofité, & 
par fa vertu adouciflante châtrera l’âcreté 
de la lymphe. 

Ce feroit trop s’écarter de notre fujet 
que de trop infifter fur la maniere dont 
les eaux-minerales agifflent pour la gué- 
rifon des rhumatifmes ; fixons feulement 
notre attention fur l’eau minerale artifi- 
cielle que nous employons avec tant de 
fuccès dans le traitement de ces maladies, 
je veux dire {ur l’eau de Saturne, laquelle 
eft chargée de particules de plomb dont la 
finefle , la foupleñe & le poids, opérent 
avec tant de fuccès la réfolution des en- 
gorgemens lymphatiques dont il eft ici 
queftion. Ce n’eft pas là üne vaine théorie 
que je propoife, mais une régle de pratique 
dont j'ai bien des fois éprouvé les avanta- 
ves. Je puis donc attefter que j'ai employé 
en plufieurs occafions contre les douleurs 
rhumatiques l’eau de Saturne en lotions, 
douches & bains, & que bien loin d’en 
avoir vu de mauvais effets, j’en ai éprouvé 
conftamment les fuccès les plus heureux; 
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avec d’autres Praticiens quien ont éprou- 
vé de pareils. 

Qu’on cefle donc, pour former des ar- 
gumens contre notre remeéde, de {e fonder 
fur les accidens qui arrivent aux perfonnes 
qui travaillent aux mines de plomb. La 
comparailon ne fauroit avairelieu, puif- 
que dans l’ufage de nos différentes appli- 
cations de P Extrait de Saturne, on ne {au- 
roit craindre les exhalaifons métalliques, 
arfenicales , ou autres , lefquelles feules 
occafionnent les fymptômes qu’on obferve 
fréquemment chez les Plombiers. 

Ceux qui voudront faire attention à la 
façon d’agir de l’Extrait de Saturne dans 
les cas de rhumatifmes, feront convaincus 
que fon action fe réduit à une vertu atte- 
nuante, & en même tems relâchante & 
anodine; de forte que la fonte qui fe fait 
de la Iymphe vifqueufe & tenace, laquelle 
entretient ces maladies, bien loin d’en- 
traîner les grands accidens qui accompa- 
_gnent fi fouvent l’ufage des réfolutifs, & 
plus encore les repercuffifs, produit au 
contraire par dégrés & fans fougue la di- 
muinution, & enfin la ceflation des dou- 
leurs rhumatiques & des autres fymptômes 
qui leur étoient aflociés. Lorfque ces dou. 
leurs font extrêmement rebelles, je fuis 


dans l’ufage d’appliquer des peaux de 
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Saturne fur les parties affectées, 

Qu’il me foit permis de remarquer ici! 
que dans les Hôpitaux du Roi, on ne fau-. 
roit mieux faire que d'employer contre: 
les douleurs rhimatiques un reméde dont: 
non-feulement moi, mais plufieurs autres! 
Maîtres de Ÿ Art avons reconnu l'efficacité: 
dans ces fortes d’occafions. Les Soldats: 
attaqués de ces maladies, qui arrivent auf. 
dits Hôpitaux, n’y trouvent point de rez. 
méde fpécifique, & ils font obligés d’at-. 
tendre la faifon des bains des fources mi-: 
nerales dont l’effet eft fouvent moinsi 
afluré que celui du reméde que je propofe.. 
On pourroit m’objeéter qu’il faudroit dans: 
chaque Hôpital un appareil très-difpen-. 
dieux pour y établir des bains, mais à cela: 
je répons que cet appareil eft inutile, vu: 
qu’il fuffit de frotter les parties affectées: 
avec l’eau végéto-minerale chaude & de: 
les couvrir enfuite d’un linge chaud pour 
guérir très-fouvent les douleurs rhumatif-. 
males , principalement lorfqu’elles proz. 
viennent de caufe externe, comme du 
froid , de la pluie, de l'humidité, &c. 

Le titre &e ce Chapitre a déjà annoncé: 
que l’Extrait de Saturne porte encore fon: 
efficacité fur ces douleurs périodiques quil 
attaquent les articulations | & au’om 
nomme goutteufes. La fynovie trop épaif. 
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fie & trop âcre qui s’accumule, foit dans 
la cavité des articles, foit dans les glandes 
qui font difperfées dans le tiflu des cap- 
fules & des ligamens articulaires, donne 
lieu à ces cruelles douleurs, de goutte que: 
le laudanum même ne fauroit quelquefois 
calmer. L’Extrait de Saturne par fa vertu 
fondante, relâchante & anodine, remplit 
les diverfes indications que le traitement 
de ces douleurs exige ; c’eft-à-dire, qu’en 
relâchant les fibres trop tendues il calme 
les douleurs, & en divifant la fynovie il 
détruit la caufe du mal jufques dans fa 
racine. Qu’on n’aille pas néanmoins s’i- 
maginer que je veuille donner lExtrait 
de Saturne vour le fpécifique de la goutte; 
mais ce qu’il y a de bien vrai, c’eft que les 
goutteux peuvent trouver dans ce reméde 
un foulagement & un fecours qu’ils cher- 
cheroient peut-être inutilement dans bien 
d’autres. 


PREMIÉRE OBSERV ATION. 


Un pauvre garçon après avoir demeuré 
Jong-tems en prifon, fut faifit d’un rhuma- 
tifme violent au bras gauche qui paroïfloit 
même paralyfé. On lui fit inutilement 
pendant trois mois toutes fortes de remédes 
fans le foulager. Madame lIntendante me 
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l'envoya, & me fit l'honneur de me le 
recommander. Je lui fis frotter fon bras 
avec l’eau végéto-minerale chaude ; je lui 
appliquai enfuite une peau de Saturne, 
& un linge chaud par-deflus. On répétoit 
les onctions deux fois dans la journée; 
au bout dehuit jours il fe trouva beau-| 
coup foulagé, & en dix ou douze entiére 
ment guéri. Cette cure fut d’autant plus: 
furprenante, que le malade avoit le bras: 
pendant & comme paralifé, privé de tout: 
mouvement, & attaqué de douleurs très=: 
vives, ce qui faifoit craindre qu’il ne fut: 
incurable. 


II. OBSERV ATION. 


Un Soldat du Régiment d'Orléans. 
Dragons, avoit des douleurs dans les arti- 
culations du genou, qui n’avoient pu céder 
au Mercure. Je lui fis appliquer Peau 
vécéto-minerale & les peaux de Saturne; 
& il fut guéri en peu de tems. 


III. OBSERV'ATION. 


Un Soldat du Régiment de Briffac vin 
dans notre Hôpital, attaqué d’une douleu 
fi vive à la partie interne du bras droïf 
que les faignées réitérées, de même qu! 

€ 
| 


| 
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es narcotiques ne purent en cahier (à 
violence. On le traita comme les autres ; 
& la guérifon fut tout aufi prompte. 


IV. OBSERFATION. 


Un Soldat du Régiment-d® Lyonnois 
avoit aux articulations des extrémités in 
férieures du côté droit, des douleurs f 
aigues qu’il ne pouvoir marcher qu'avec 
des potences. Il n’y a point. derémédes 
qu’on n'eut tenté à PÉGpital de Saint 
Eloi; leur peu de fuccès détérmina à en- 
voyer ce malade à notre Hôpital, parce 
qu’on foupconnoit ces douleurs d’être vé- 
roliques; cependant ce fut envain qu’on 
fui adminiftra le Mercure ; le malade étoit 
toujours dans la même fituation, & il ne 
Pouvoit fe remuer ; nous le traitâmes alors 
Comime les autres avec notre topique , qui 
Le foulagea prefque fur le champ, & lui 
procura enfuite une entiere guérilon dans 
Pefpace de peu jours. 


V. OBSERVATION. 


Un Soldat du Régiment d'Orléans S 

Dragons, vint à PHôpital avec des dou- 

eurs dans les articulations. Comme il 

toit dans le cas des vénériens, il fat pañé 
Tome LI, 
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par les remédes. Outre les friétions ac 
coutumées, on lui en donna de furnumé- 
raires, fans pour cela qu’on vit diminuer 
les douleurs, lefquelles étoient fi grande 
que le malade ne pouvoit dormir ni jou 
ni nuit. Je lui fis laver les parties affec 
tées avec Peau végéto-minerale; je le 
faifois enfuite couvrir de peaux de Saturne: 
En deux ou trois jours le malade en ref- 
fentit les bons effets, & en fept ou huit 
il fut guéri. 


VI. OBSERV ATION, En forme de 
Certificat. 


Nous fouffignés, certifions avoir re: 
connu un très-bon effet des lotions ave: 
| Peau de Saturne, fournie charitablemen 
par M. Goulard. Ces lotions ont été faite 
prefque ffur tout le corps attaqué de dou 
leurs rhumatifmales, & dès la premien 
les douleurs ont difparu; on les a pou: 
tant continuées pendant quatre jours 
mais on n’a ufé d’aucun autre remède. L 
malade , nommée la Rofe, demeure dar 
la maifon de Mademoïfelle Lagarde. | 
Montpellier, ce 2. Mai 1757- 


Signé, Tiocx. 
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VI L OBSE RVATIO N, En forme 
de Certificat. 


Nous certifions avois vu la nommée 
Beflone attaquée d’un rhumatifme uni. 
 verfel, avec fiévre constitue inflammà. 
toire, & des redoublemens des plus vio- 
lens, caufée par beaucoup de pourriture, 
Nous avons traité cette fiévre pendant 
huit jours avec tous les remédes cConvena- 
bles en pareil cas, comme de fréquentes 
laignées, de purgations de deux jours lun, 
des calmans, des délayans, des ancdins , 
de legers fudorifiques, & des fondans, 
fans avoir reconnu aucun foulagement, 
Le huitiéme jour ayant employé l’eau de 
Saturne, fournie par la charité de M. 
Goulard, & lui en ayant fait des lotions 
par tout le corps, elle fe trouva foulagée 
dès le lendemain, & commença à remuer 
les doigts. La continuation des remédes 
ci-deflus & des lotions, ont mis la malade 
_€n état de remuer fes membres & même 
toutes les parties de fon COrps, quoique 
ce loit encore avec un refte de foiblef{e. 
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VIII OBSERVATION. 


La fille d'un Cordonnier d’un Faux- 
bourg de cette Ville, âgée d’eriviron dix 
à onze ans, fut attaquée l'Eté dernier 
d'une retraction"des mufcles d’une ctülle , 
& de la jambe du même côté; les parens 
la rent voir à différentes perfonnes de Lé 
Profeffon, & notamment à M. Leroi, 
Profefleur en Médecme; on fit à cette 
partie différens remédes inutilement, & 
les parens craignoient qu’elle ne fut ef- 
tropiée; enfin on la fit porter chez moi, 
& l'ayant examinée , je fus d'avis de faire 
doucher cette partie avec l’eau végéto- 
minerale chaude, & de l’entourer enfuite 
de linges chauds, ce qu'on faifoit deux fois 
le jour, & au bout de dix à douze jours 
elle fut parfaitement guérie, fi bien que 
l'ayant trouvée dans les rues avec fa mere, 
j'en fus extrèmement furpris. 

Je termine ce Chapitre par les Obfer- 
vations ci-deflus, parce que je crois inu- 
tile d'en ajouter d’autres dont le nombre 
feroit extrèmement multiplié , attendu le 
grand ufage qu'on en fait, foit dans la 
Ville, foit dans l'Hôpital Royal, dans ces 
fortes de cas: 
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PRIE BPBOBIBPBOPIBOEOP ISLE) 
(SSI Sd sua 


‘CHAPITRE SEPTIEME. 


’ k:] 
Sur Les Dartres. 
e 


æ ‘ 

Es Dartres peuvent être regardées} 
en général, ou comme des affetions 
purement locales, ou comme des maladies 
qui {ont entretenues par des vices qui 
exiftent dans la mafle générale du fang 
& de la Iymphe ; les premieres font celles 
qui préfuppofent un changement morbi. 
fique dans quelque partie du tiflu de la 
peau, en conféquence duquel il fe fait 

des arrêts d’humeurs qui acquierent en-. 
fuite plus ou moins d’acrimonie & d’épaif- 
fiflement ; les autres dépendent eflentiel- 
lement d’une dépravation particuliere des 
humeurs, & principalement de la partie 
lymphatique. Dans cette deuxiéme efpéce 
de dartres, qui font fouvent héréditaires 
& plus difficiles à guérir que celles de la 
premiere ; la caufe morbifique n’eft pas 
moins générale qu’elle left dans la vérole, 
le fcorbut , les écrouelles, &c. ge 
Cette caufe une fois fuppofée, il {era 
très-aifé d’expliquer pourquoi les dartres 
paroïflent indiftinétement fur toute lPha- 

H ; 
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bitude du corps ? Pourquoi tantôt elles fe 
fixent à une partie, & tantôt elles pañlent 
d’un endroit dans un autre ? Pourquoi 
ayant une fois difparu, foit par l’effet des 
semédes, foit par les fimples efforts de la 
nature, elles reparoiffent de nouveau lorf- 
qu on s’y attend le moins, furtout lorf- 
qu’on a faitun mauvais ufage des chofes 
non naturelles, comme quand on s’eft 
livré à des exercices violens, qu’on a 
abufé des liqueurs fpiriteufes, &c. 

Mon deflein n’eft pas d'entrer ici dans 
an détail théorique des efpéces différen- 
tes des dartres, de toutes les caufes qui 
y donnent lieu, & des fignes qui les ca- 
raétérifent. Je me propofe uniquement de 
faire remarquer qu’on peut traiter & gué- 
rir radicalement ces éruptions cutannées, 
#non-feulement celles qui font fimples, 
mais encore celles qui font compliquées, 
& même les héréditaires, fans qu’il en 
puifle réfulter les accidens € que font crain- 
dre ceux qui placent cette maladie au rang 
de celles qu’on ne doit pas entreprendre 
de guérir. Mon remeéde met à labri de 
tout évenement fâcheux dans le traitement 
des dartres, quelles qu’elles puiflent être, 
féches, humides, boutonnées, farineufes, 
cruftacées, &c. C’eft un fait dont je me fuis 
convaincu par une pratique de quinze à 
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dix-huit ans; particuliérement à l'Hôpital 
Royal, où il y a plus de dix ans que je 
traite, toujours avec un égal fuccès, tous 
les dartreux qui s’y préfentent, quoique 
dans le nombre de ceux que jy ai vu, ily 
en eût plufieurs qui reflembloient à des 
vrais lépreux. 
_ Je croyoisautrefois, HE le refte des 
Praticiens, que les maladies cutannées qui 
reconnoiflent pour caufe un vice général de 
la mafñle du fang ne devoient pas être trai- 
tées par des remédes topiques ; parce qu il 
eft vrai que ces maladies font , pour Pordi- 
naire, des égouts falutaires par où le fang 
fe dépure , & que la plupart des remèdes 
externes connus jufqu’ici ont une vertu 
repercuffive par laquelle ils font rentrer 
la matiere dartreufe dans la maffe des hu- 
“meurs, ce qui donne lieu à des acciders 
bien plus dangereux que ceux que caufe 
cette même matiere, lorfqu’on la laifle 
fortir d’elle-même par les endroits de la 
peau que la nature lui a deftiné. Je n’aurois 
pas changé de fentiment fur le traitement | 
qui convient aux dartres fi je n’avois été 
parfaitement convaicu que mon reméde 
métallique n’a nullement la vertu reper- 
cuffive, & fi je n’avois vu dans ma prati- 
que quantité de malades attaqués d’autres 
maladies cutannées fort anciennes, radica- 
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lement guéris fans aucun inconvénient ; 
hien que ces makdies fuflent regardées 
comme des égouts critiques de la mafle du 
fang par les gens de l’art qui avoient vu 
ces perfonnes avant moi. En un mot, je 
me fuis afluré ar une très-longue expé- 
rience que la qualité repercuffive qu’on 
attribue au piomb eft une chimére, & l’on 
jugera facilement que j'ai raïfon, fi lon 
fait attention non-feulement aux effets de 
ce reméde dans tous les cas où il s’agit de 
fondre &de réfoudre des humeurs arrêtées 
mais encore à {on analogie avec le mercure 
erud ; celui-ci tire fon action de fon poid , 
de fa mañle, & de la divifbilité de {es 
parties; or, le plomb ayant des parties 
encore plus fines, plus douces, pefantes , 
& non moins divifibles, eft par confé- 
quent aufhi propre à divifer & à fondre les 
<oncretions morbifiques produites par cer- 
tains Jevains qui infeétent la mafle du 
fang , & à les détruire aufli efficacement 
que le mercure détruit les concretions vé- 
roliques. Cela eft démontré par fon action 
fur lengorgement des vaifleaux enflam- 
més, fur les tumeurs prefque abfcédées , 
fur les tumeurs fquirreufes, fur les excroif- 
fances, fur les callofités. Un fait plus con- 
vainquant encore pour raflurer ceux qui 
imputent aux préparations de plomb la 
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verturepercuîive, eft ce qui arrive à ceux 
qui font attaqués de la gale, & qui font 
ufage de notre reméde métallique; car on 
obierve conftamment qu’au lieu de reper- 
cuter la matiere morbifique, ce reméde 

la fait fortir en dehorsen procurant lé. 
_Tuption d’une infinité de boutons dans les 
premiers jours; boutons qui fe défléchent 
dans la fuite du traitement. J’ai pour ga- 
rant de ce que j'avance, la guérifon de 
plus de 2500. galeux, (voy. le Chap. de 
la gale. ) opérée par mes remédes fans 
qu’il en foit jamais arrivé rien de fâcheux, 

Les particules métalliques de notre to- 
pique s’infinuent dans les plus petits pores 
de la peau, & pénétrent jufqu’à la fource 
qui fournit lPhumeur dartreufe ; parve- 
nues-là, elles attenuent & divifent cette: 
humeur, en émouffént l’acrimonie, en 
favorifent la fortie par les pores de la 
peau, & guériflent enfin radicalement la 
maladie dans un tems plus où moins long * 
_félon que la matiere morbifique appole 

plus ou moins de réfiftance à l’effet de nos. 
remédes, 

Au. refle il eft effentiel d’obferver que 
de même que les maladies vénériennes 
exigent des préparations préliminaires 
pour que le mercure agifle efficacement 
fur les concretions véroliques, de même: 
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auf on doit s'attacher à bien préparer 
les malades qui ont des dartres avant d’aps 
pliquer le reméde métallique dont je fais 
ufage; ces préparations corfiftent en fai- 
gnées , purgations, bains domeftiques , 
Pouillons rafrafchifans , eaux minera- 
les, &c. & Pon sy arrête pius ou moins 
{lon Pefpéce, lancienneté des dartres, 
& felon le tempéramment des bee 
Les précautions que j'indique une fois 
prifes , bien loin de craindre les événe- 
mens, on peut être dans la plus grande 
fécurité fur les fuites; car j’ofe avancer, 
fondé fur la plus longue expérience, qu’il 
en eft de ce traitement des dartres les. 
plus anciennes & les plus envenimées,, 
comme de celui des véroles les plus enra- 
cinées lorfqu’il a été méthodique, c’eft-à- 
dire, lorfqu’on a fait précéder les fric- 
tions par des préparations convenables.. 

À chague fois qu’on panfe le malade- 
avec notre reméde. métallique, on voit à: 
l'œil fortir la matiere dartreufe en dehors; 
nous jugeons que cette matiere eft tarie- 
dans certains endroits de la partie affeétee,, 
furtout lorfque la dartre.eft cruftacée ou 
ulcérée, par une*peau fine & rouge qui 
fe forme aux endroits guéris, pendant que 
les endroits voifins continuent de fournit 
une humeur fereufe & jaunâtre qui ne 
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cefle pas de fortir jufqu’à ce qu’elle foit 
entiérement épuifée. Cette humeur eft 
moins fenfñble lorfque les dartres font 
farineufes. 

_ Toutes les dartres font, en général, 
fort incommodes; il y en a qui font in- 
fupportables par la démangeaifon qu’elles 
caufent, & qüelquefois par une fuppura- 
tion acrimonieufe. Ceux qui en font atta- 
qués à force dè fe gratter irritent & en- 
flamment la peau, ce qui leur caufe de 
fréquentes infomnies; quelquefois auffi Les 
parties enflammées s’abfcédent & s’ulcé- 
rent; & il n’eit pas rare que ces fortes 
d’ulcéres ne deviennent habituels faute de 
remédes propres à calmer les irritations, 
& à émoufler l’acrimonie de la matiere 
purulente qui en découle. 

Il neft rien de fi multiplié que les For- 
mules des remédes topiques qu’on à ap- 
proprié au traitement desfdartres. Mais je 
ne crains pas d’aflurer que la plupart font 
inutiles, &-es autres dangereufes : pour 
s’en convaincre, il fuffit de parcourir les 
Livres des Praticiens qui ont traité des 
Maladies Chirurgicales, & particuliere- 
ment lOuvrage de Furner, qui eft celui. 
qui a le mieux écrit fur les maladies de 
Ja peau ; cet Auteur rapporte quantité de 
_ Formules, mais il n’en eft aucune fur 
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laquelle on puiffe compter pour la gué- 
riion radicale des dartress & il en eft cer 
tainement plufeurs dont il feroit dange- 
reux de {e fervir. ‘elles font celles où 
l’on fait entrer Le vitriol, l’alun, la chaux, 
le fublimé en poudre, le mereure, le verd 
de gris, le précipité blanc, le précipité 
rouge, &. une inhnité d’autres ingrédiens 
dont Paétion n’eft jamais bien {ure, & 
toujours à craindre. 

De tout ce détail ont doit conclurre 
combien il eft.intéreffant d’avoir un re- 
méde fpécifique pour la guérifon des dar 
tres, qui mette les malades à:convert des 
inconvéniens, fouvent très-ficheux, qui 
ne fuivent que trop communément lap- 
plication des remédes ordinaires. 

Pour me conformer à l’ordre que: j'ai 
fuivi jufqw’ici, je vais terminer ce Cha- 
pitre par quelques Obfervations. | 


à 18 1:00 
PREMIÈRE OBSERVATION. 


Le nommé la Viétoire, du Bataillon- 
de Mayenne, avoit depuis vingt ans les. 
Jambes couvertes de dartres depuis les. 
genoux jufqu’au col du pied ; il avoit été: 
inutilement en différens Hôpitaux pour 
s’en délivrer : l’ufage des bains domefti- 
.ques, les bouillons fraix, & l'application 


| | du Plomb. 185 
de Peau végéto-minerale, & de la pom- 
made faite avec lExtrait de Saturne 
Cvoy. les Formules. ) le guérirent radi- 
calement en trente fept jours. 


II. OBSERV ATION. 


Un Soldat du Régiment de la Rocheai- 
mon , étoit attaqué depuis trois ans d’une 
dartre boutonnée à la jambe droite avec 
des démangeaifons infupportables ; après. 
beaucoup de remédes inutiles qu’on lui 
avoit fait, il guérit à l’Hôpital Royal dans 
Pefpace d'un mois & demi , par le moyen 
des remédes adminifkrés comme ci-deflus.. 


ITI. OBSERVATION. 


Le nommé la Violette, Caporal dans. 
le Régiment d'Eu , étoit attaqué de’ dar- 

tres depuis cinq ans en différentes parties 
du COrps ; il fut traité comme ci-deflus & 
guéri en quarante jours. 


IV. OBSERV ATION. 


François Guenin , Soldat dans le Régi- 
. mens de Salins , étoit attaqué depuis qua 
tre mois d’une dartre farineufe à la cuifle, 
grande comme les deux paumes de la « 
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main ; il a été guéri dans l’efpace d’un 
mois. 


V. OBSERV ATION. 


Paul Greffé | Soldat, avoit depuis cinq 
mois des dartres boutonnées & ulcérées 
aux jambes & aux cuifles. Vings-cinq jours 
fufhrent pour fa guérifon. 


VI. OBSERVATION. 


Jean Rebour, Soldat , attaqué depuis 
un mois & demie d’une dartre de la gran- 
deur de la peaume de la main a été guéri 
en dix-fept jours. 


VII OBSERVÂTION. 


Antoine Pagés, du Régiment d'Eu, 
avoit des dartres à la cuifle depuis cinq 
femaines.; guéri en vingt-un jours. 


VIII OBSERV ATION. 


Pierre Novio, Soldat dans le Bataillon 
de Dole, avoit des dartres à la partie fu- 
périeure de la cuifle depuis trois mois &: 
demi ; guéri en vingt-fept jours, | 


du Piimb. 18p 
IX. OBSERV ATION. 


Jean Forêt, Soldat dans le Régiment 
-de Bourgogne, avoit des dartres à l’avant- 
bras & à la cuifle ; guéri en vingt-cinq 
jours. 


9 


X. OBSERVATION. 


Pierre Guenon, Soldat, avoit des dar 
tres à la partie fupérieure du bras depuis 
cinq mois ; guéri en vingt-un jours. 


XI. OBSERVATION. 


Le nommé Saint J acques, Soldat, avoit: 
des dartres au bras & à lavant-bras depuis 
trois mois ; guéri en dix-fept jours. 


XIL OBSERVATION. 


Jean Pole, Soldat dans le Régiment de 
Bourgogne, avoit des dartres à lavant- 
bras dont il a été guéri en vingt-un jours. 


XIII. OBSERV ATION. 


L'année 1746. M. de Montbas, Capi 
_taine Aide-Major de Nivernois, avoit les 
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jambes en fi mauvais état que Mgr. le: 
Maréchal de Belle-Ifle lui ordonna de: 
quitter l'Armée pour fe faire traiter : ill 
avoit les deux jambes couvertes de dartres,, 
ulcérées & enflammées. On lui avoit fait! 
pour le foulager beaucoup de remédes: 
inutiles. Etant arrivé à Montpellier, il fit: 
appeller Meffieurs Lazerme , Seranne 

pere, & moi, en confultation. Mefleurs. 
les Médecins furent d'avis qu’il fit beau- 

coup de remédes intérieurs & qu’il allât à. 
Bareges. Ayant refté avec le malade après 

la confultation, je l'aflurai que je Le fou- 

lagerois beaucoup s’il vouloit demeurer à: 
Montpellier. Cette promeffe le détermina.. 
à venir chez moi où je commençai à lui 
faire prendre les remédes intérieurs qui 
avoient été ordonnés ; j’appliquai enfuite 
la pommade &. Peau végéto-minerale, & 
il y eut un changement fi notable dans. 
trois jours que M. Serrane ke pere, que. 
je priai de venir chez moi pour en être le. 
témoin, m'en témoigna fa furprife dans 
les termes les plus flateurs. Le. malade 
ayant perfévéré dans l’ufage des mêmes 
remédes, fut Bientôt en état de s’en re... 
tourner chez lui pour y continuer quelques. 
remédes intérieurs. Il guérit de fon mal: 
de jambes, & j’eus l'honneur de le voix- 
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à Genes l’année d’après, jouiflant d’une 
très-bonne fanté. 


XIMSOBSERTA TION: 


Il y a environ deux ans que le feur 
D. sIValet de Charabre de M. le 
Chevalier de Saiut-Prieft, ‘it une chute 
de cheval qui porta fur le devant de l’é- 
paule & fur la poitrine, où elle occafonna 
une meurtriflure. On appliqua fucceflive- 
ment fur cette meurtriflure de l’eau de 
lavandes, de l’eau-de-vie, & enfin une 
emplôtre que le malade porta pendant fix 
femaines. À la levée de cette emplâtre on 
trouva par-deflous la peau roufleñtre ; ces 
roufleurs firent du progrès, s’étendirent fur 
les parties circonvoifines, & enfin elles de- 
vinrent dartreufes, & firent fentir au ma- 
lade des démangeaifons extrèmement in- 
commodes. Cet homme étant venu me 
trouver , je lui donnai de l’eau végéto- 
minerale avec laquelle il {e lavoit deux 
fois le jour les parties affectées. Dans la 
quinzaine il fe trouva parfaitement guéri, 


XV. OBSERVATION. 


_: Le nommé Richardot, Soldat dans le 
Régiment Royal, Infanterie, étoit attan 
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. qué depuis long-tems d’une dartre à cha- 
que jambe qui lui couvroit toute la partie 
antérieure de cette partie; il en étoit fi 
incommodé qu’il avoit peine à marcher. 
On Pavoit traité pendant quelque tems à 
l'Hôpital Royäl de Befançon, où il dit 


qu'on lui avoit appliqué des huiles qui. 


: © É | 
avoient angménté {on mal au lieu de le 


foulager. En cet état il fut obligé de partir’ 


avec fon Régiment pour Valence ; arrivé 
en cette Ville il s’en fut à l'Hôpital Mi- 


litaire ; des fleurs de fureau bouillies dans 


du vin lui procurerent d’abord quelque 


foulagement, mais fon mal augmentant 
toujours malgré cela, il fe vit contraint 
de fe faire tranfporter dans notre Hôpital 


Royal de Montpellier. [1 fut faigné & 


purgé; il prit des bains & des bouillons 


frais. On feconda l'effet de ces remédes 


par l’application de comprefles trempées 


dans l’eau végéto -minerale qu’en avoit 


foin de renouveller de tems en tems. Le 


malade guéri en moins de quinze jours. : 
XVI OBSERVATION. 


Le 13 Juillet 1760. Jofeph Benac, Sol- 
. dat dans le Régiment de Brefle , entra dans 
PHôpital Royal desVénérienspours’yfaire 
traiter d’une dartre crouteufe qui lui cou- 


| 
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roit toute l'habitude du corps; ce malade 
eflembloit à un lépreux. On fit ufage du 
Cerat de Saturne dont la bafe eft l’eau 
régéto-minerale, ainfi qu’on le verra dans 
e Chapitre des Formules, Dès le fixième 
our toutes les croutes tomberent, & en 
continuant de le panfer de même, & de 
laver les parties affectées avec’la: liqueur , 
il fe trouva parfaitement guérile 9. d’Août 
(uivant , qu’il fortit de l'Hôpital. 


XVII. OBSERIATION, Communiquée 
pas M. BRUGUIERE, Chirurgien à 
Saumieres. 


Ce Chirurgien m’a dit ävoir guéri une 
vieille dartre avec l'Extrait de Saturne 
appliqué tout pur. 


PAP LPÉPÉTÉTLTATATEAT 
CHAPITRE HUITIEME. 
De la Gale. 


À Gale confifte dans une éruption 

de petites puftules cutannées, & pru- 
rigineufes qui peuvent être repandues i in 
diftinétement fur toute l'habitude du corps, 
à l’exception” du vifage, mais qui fe font 
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remarquer particuliérement aux poignets 
entre les doigts, aux bras, aux jarret 
© aux cuifles. 

On divife communement la Gale e: 
deux efpéces, dont l’une s’appelle féc 
ou canine, & l’autre humide; mais tout 
les deux peuvent encore être foudivifée 
en quatre ‘autres efpéces qu’il eft très 
important de diftinguer, fi l’on veut fl 
conduire avec difcernement dans la prati: 
que. Pour nous conformer à cette foudivi 
fon, indiquée par M. Raimond, dans fos 
Traité des Maladies qw’il eft dangereux d! 
guérir , nous confidérerons la gate fou: 
quatre points de vue différens ; comm 
Critique, Spontannée, Sympromatique, € 
Communiquée. La premiere eft la terminaï 
fon d’une maladie aigue ou cronique, don: 
la matiere va fe dépofer far l'habitude du 
corps. La feconde qui fe déclare d’elle: 
même, n’eft précédée d'aucune inçom- 
modité, & reconnoît pour caufe l’épaif 
fiflement & lacrimonie des humenrs | 
contractée par une nourriture srofliere 
% mal faine, & par la refpiration d’un aix 
humide & falé; elle attaque principale- 
ment les gens de mer. La troifiéme eft un 
effet où fymptome d’une autre maladie 
comme la vérole, Piétere, le {corbut. La 
quatriéme enfin eft celle qui fe gagne par 
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e contat & la cohabitation avec des 
Galeux. | À 

Pai dit ci-deffus que les différentes 
fortes de gales dont je viens de donner 
ane légere idée, pouvoient être humides 
pu féches. La gale féche eft caraétéritée 
par de petits boutons prefque impercepti- 
bles , & par une démangeaifon très-in- 
commode, qui oblige les malades à fe 
cratter malgré qu’ils en ayent. La gale 
humide , autrement appellée grofe gale, 
eft ordinairement marquée par des pultu- 
les auffi confidérables, & mème fouvent 
plus groffes que celles de la petite vérole; 
ces puitules font communément remplies 
de pus, & caufent moins de démangeai- 
fons qu’il n’y en a dans la gale féche ou 
canine. / 

Il eft encore une autre efpéce de gale 
que j'ai fouvent obfervée, laquelle parti- 
cipe de la gale humide & des dartres ul- 
cérées ou cruftacées. Elle paroît fous la 
forme de placards grands comme la main 
aux bras, aux jambes, & quelquefois 
auffñ dans d’autres parties du corps. 

: On place communément le fiége de la 
gale dans les glandes du tifflu de la peau. 
IV. Raimond n’eft pas de ce fentiment ; 
äl penfe que le fiége de cette maladie eft 
dans les mamellons ou houpes nerveules 


190 Traité fur Pufage 
qui forment l'organe du taét; mais fa p 
iée ne nous paroît pas aflez développé: 
ni fon opinion fort vraifemblable. 

À l'égard du prognoftic de la gale, « 
fent qu’il doit varier felon les différen 
efpéces qui” viennent d’être établies’ « 
deffus. Celle qui eft critique termine to: 
à fait la maladie, lorfque la matiere m 
bifique s’eft entiérement dépofée fur 
peau, & partant elle n’éxige aucun tr 
tement particulier. La troifiéme fuit 
fort des maladies dont elle eft une con 
plication; & à l’égard des deux autre: 
c’eit-à-dire, de la gale fpontannée &. 
celle qu’on a contraétée par contagion 
on peut affurer qu’elles ne font pas fo: 
dangereufes par elles-mêmes, mais qu’elll 
peuvent les devenir beaucoup fi on repe 
cute mal à propos la matiere du deho 
en dedans, ce qui eft confirmé par bea 
coup d'Obfervations répandues dans II 
Auteurs, & nommément chez M. Ra: 
mond. On prétend qu’il eft des pays 
comme la Bretagne , où la gale eft por 
ainfi dire endemique, & dans ces pays- 
il y a, dit-on, quantité de perfonnes q: 
portent pendant toute la vie le levain c 
cette maladie, dont les puftules revier 
nent & difparoïflent à certains tems € 
l'annee. | 
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 Paflons maintenant à la cure : elle va- 
rie, ainfi que le prognoftic, felon la natute 
.particuliere de la gale, qu’on a à traiter. 
Des quatres efpéces marquées par M. 
Raimond, il n’y en a aucune à laquelle 
notre reméde ne puifle très-bien convenir, 
-puifqu’il produit toujours invariablement 
Je même effet, qui eft de multiplier les 
éruptions galeufes, & par conféquent de 
dépurer la maffe du fang. Cependant, c’eft 
de la gale fpontanée & de celle qu'on 
contracte par la cokabitation avec les ga- 
Jeux dont nous parlerons plus particuliére- 
ment, parce que ce font elles qui fe pré- 
fentent le plus communément dans la 
pratique. 
Il eft peu de maladies pour lefquelles 
on ait inventé un plus grand nombre de 
remédes ; on peut fur ce point confulter 
tous les Auteurs, & notamment le Traité 
des Maladies de la peau par ‘Turner, où 
l'on verra un amas informe de topiques 
qui ne finiflent pas. Les Auteurs qui en- 
taflent ainfi formules fur formules croyent, 
fans doute, fe rendre utiles au public. 
Cependant je ne ferai pas difficulté d’af- 
furer que cette façon d'écrire eît très- 
repréhenfible , puifqu’il eft certain qu’elle 
peut jetter les jeunes Praticiens dans des 
écarts dangereux, fans parler de l’ennui qui 
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eit inféparable de pareilles iectures. Juf- 
qu'ici nous n'avons que deux remédes qui 
foyent généralement regardés comme fpé- 
cifiques pour la gale; on comprend bien que 
c’eit le fouffre & le mercure que j'ai en vue, 
Mais fans vouloir ici choquer l'opinion 
de perfonne, je me crois obligé d’avertir 
que j'ai vu quelquefois l’un & Pautre pro- 
duire des mauvais efets fur certains galeux. 
Le mercure eft, comme on fait, un re-. 
méde fougueux & incendiaire, dont l’ade- 
miniftration demandé beaucoup de faga- 
cité, & dont on doit par conféquent fe 
paller toutes les fois qu’on en a d’autres 
à mettre à la place. À l’évard du fouffre, 
J'avoue que l’adminiftration n’en eft pas 
auf délicate ni fujette à autant d’incon- 
véniens que celle du mercure. Mais outre 
qu’il n’eft pàs toujours exempt de danger, 
furtout lorfqu’on n’a pas fait précéder les 
Préparations convenables, on doit con- 
venir que c’eft un reméde fort défagréable 
par la mauvaife odeur & la malpropreté 
qui {ont inféparables de fon ufage, au lieu 
que celui que nous propofons de lui {ubftie 
tuer réunit en lui tous les avantages qui 
peuvent lui mériter la préférence fur tout 
ce qui a été employé jufqu'à préfent, 
puilqu’indépendamment de la certitude de 
{es effets, il a encore cela de bon que les 
perfonnes 
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perfennes les plus délicates peuvent sex 
 fervir fans le moindre décout. Outre tontes 
ces confidérations, il en eft une encore 
que mon Zzéle pour le fervice du Roi ne 
me permet pas de paflér fous filence. 
c’eft qu’au moyen de mon reméde on de. 
penfera moins à Sa Majefté dans les H6- 
pitaux Militaires pour le traitement des 
galeux, qu’on ne dépenfe en fuivänt les 
méthodes ordinaires. Car bien que le 
fouffre & la graifle, dont on compofe [a 
pommade pour la gale, foyent des chofes 
dont le prix ne tireroit pas à conféquence 
pour les particuliers , il n’en eft pas moins 
vrai que la grande confommation qui s’en 
fait dans les armées eft un objet de dépenfe 
qui mérite l’attention du Miniftere Fur 
tout fi on ajoute à cela que le linge du 
Soldat n’en fouffre point, ce qui eit en- 
core fort confidérable, 

. Un autre avantage qui réfulteroit de 1a 
méthode que nous propofons, c’ef qu’on 
éviteroit les fluxions aux yeux, & autres ac- 
cidens qui arrivent très-fouvent à ceux qui 
em fe frottant avec du fouffre y portent 
leurs mains par inattention. Au refte , ce 
que j'ai dit jufqu’ici des effets de mon 
reméde ne doit pas paroître trop exageré, 
puifque je puis alléguer en fa faveur plus 
de 2500. expériences, & le témoignage 
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avantageux que lui ont rendu Mrs. Imbert 
& Fournier. C’en feroit aflez fans doute, 
fi l'ignorance, une baffe jaloufe, un vil 
intérêt, & mille autres motifs aufh mMé= 
prifables, ne foulevoient prefque toujours, 
contre tout homme qui cherche à fe ren- 
dre utile au public en propolant quelque 
chofe de nouveau, un infinité de gens qui 
#ayant jamais rien fait pour être connus 
veulent fe venger de leur obfcurité en fe 
déchaïnant contre les talens. C’eit pour 
aller au-devant des imputations malignes 
de ces fortes de gens, dont malheureufe- 
ment le monde eft rempli,-que je vais 
mettre fous les yeux du Leéteur des piéces 
non fufpeétes, qui juitineront aux yeux 
de tout homme raifonnable les éloges que 
jai cru pouvoir donner à mon reméde , 
moins par un amour propre déplacé & 
dont je ne fuis pas fufceptible, qu'en vue 
de l'utilité publique & du fervice du Roi, 
qui ont toujours été mon premier objet. 
Le Régiment, Royal la Marine nous 
ayant, fourni un très-grand nombre de 
galeux à l'Hôpital Royal, M. Guillerme, 
Chirurgien Major de ce Régiment, qui 
fuivit les effets de notre reméde, fut ex- 
trèmement furpris de ceux qu'il lui vit 
produire, & nous donpa en conféquence 
1: Certificat fuivants. © 
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Je fouffigné, certifie, Chirurgien Major 
… du Réoiment Royal la Marine, que depuis 
‘que M, Goulard a fair Putile découverte 
de la vertu de l'Extrait de Saturne pour le 
gale, j'ai examiné & fuivi exaËtement à for 
Hôpital Le traitement de près de deux cens 
galeux dudit Régiment par cet excellent 
reméde, Tous ont été guéris radicalement à 
& avec beaucoup plus de facilité & beaucoup 
moins de tems que par toutes les autres 
méthodes, furtout depuis l'addition de l'alus 
& du fe. Quoiqu'il y ait plus de fix mois 
que les malades font fortis de P Hôpital, la 
gale ra reparu à aucun d'eux, & tous fans 
exception ont été exempis de ces accidens 
qui ne font que trop ordinaires à bien d’autres 
façons de traiter, comme dépôts, maladies 
internes des plus fâcheufes, &c. beaucoup 
habiles Médecins des Hôpiraux du Roi 
ont fait la même remarque. Or, cette preuve 
jointe à l’effet fingulier de ge reméde Paug« 
menter dans les premiers tems de fon appli- 
cation les eruptions galeufes, ne permet pas 
de lui attribuer la vertu repercuffive. 


Signé, GUILLERME, 
Les différens Régimens de Milices ré. 
pandus dans cette Province nous ont pro 
curé auffi quantité de galeux depuis envi- 
Ton deux ou trois ans, & tous ont été 
I 2 
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guéris, ainfi que les autres, promptement 
& fans accidens. 

Plufieurs Chirurgiens en différens Pays 
ont fait ufage du même reméde avec le 
même fuccès : il eft à préfumer que ceux- 
1à ont ff le bien préparer & le bien conduire. 
M.Soulier, Chixurgien Major du Régiment 
de Bigorre, m’écrivit de la Rochelle le 
26. Juin qu’il faifoit un très-grand ufage 
de mon eau végéto-minerale pour le trai- 
tement de différentes maladies externes, 
& en particulier pour les Soldats galeux 
de fon Régiment , lefquels ont été guéris 
fans nul accident. 

M. Taignon , Chirurgien Major du 
Régiment de Soiffonnois, m’écrivit d'Ai- 
gues-mortes le 6. du mois d’Août dernier 
dans les termes fuivans. 

» J'ai, Monfieur, conformément à la 
» Formule que vous avez donnée pour le 
5 traitement de la gale, fait ufage de 
5 l’eau végéto - minerale fur cinquante 
» galeux du Bataillon de Limoges, parmi 
» léfquels il s’en trouvoit de toute efpéce, 
» & je puis vous aflurer qu'en ÿ COMPrÉT 
» nant les préparations, ceux qui ont été 
» lé plus long-tems dans le traitement 
» n’ont pas pallé feize jours, fans qu’il 
* foitarrivé le moindre accident à aucun 
»'de ces galeux, & 6e qui ma paru r6- 
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» marquable, c’eft que les éruptions ga- 
» leufes ont augmenté lors des premieres 
» lotions, ce qui doit faire donner à votre 
» méthode la préférence fur toute autre, 
» J’ai encore fait ufage du même reméde 
» avec un fuccès merveilleux pour le trai- 
» tement des phymofis & paraphymofis, 
»_ pour déterger les ulcéres & pour toutes 
» fortes d’inflammations. La Chirurgie 
» vous eft redevable, Monfieur, d’un re- 
» méde dont les effets ne me paroiflent 
» pas avoir de bornes. En mon particulier 
» je fens toute la reconnoïflance que je 
» vous dois, & vous prie d’être bien per- 
» fuadé du fincére attachement avec lequel 
» je fuis, &c. » 

Signé, Ll'AIGNON. 


En 1747. Mpr. le Marquis de Paulmy, 
Miniftre de la Guerre, fit envoyer les 
Formules que j'avois dreflées pour le trai- 
tement de la gale dans différens Hôpitaux 
de Flandres, comme à Dunkerque, Be- 
thune, Arras , Douai, Gravelines, Lille, 
& autres. 

Il paroît qu "à Dankerque de feize galeux 
qui furent traités par notre méthode, tous 
furent guéris dans l’efpace compris entre 
quimze & vingt jours, en comptant le 
tems des faignées & des purgations, ce 


3 


198 Traité fur Pufage 
qui eft atteflé par ir. Ybuankouc, 
Médecin. 

Par le verbal de: lIfle en Flandre, en- 
voyé au Miniftre le 1. Mars 1757. par 
M. Plaintegu , Chirurgien Major, & vifé 
par M. le Chevalier de Boncourt, Com- 
miflaire de Guerre, on voit que notre mé- 
thode n’a guéri les galeux qu’en vingt, 
vingt-cinq & trente jours. Du refte elle 
ma pas paru mauvaife à M. Plainteou, 
& il ne lui trouve point d’autre incon- 
vénient que de retarder la guérifon de 
quelques jours, & reconnoît qu’elle eft 
moins défagréable que la méthode ordi- 
naire, outre, dit-il, que le linge du Soldat 
en fouffre peut-être moins. 

Par le verbal envoyé de l'Hôpital Mi- 
litaire de Douai au Miniftre le 27. Mars 
‘1757. par M. Lanoy, Doéteur en Mede- 
cine, & Medecin dudit Hôpital, on voit 
qu'un Soldat fut frotté de Peau végéto- 
minerale 17. fois & fut guéri. 

Un autre frotté 6. fois & guéri. 
Un autre frotté ç. fois & guéri. 
Un autre frotté 7. fois & guéri. 
Un autre frotté 11. fois & guéri. 
Un autre frotté 7. fois & guéri. 
Un autre frotté 11. fois & guéri. 
Un autre frotté 7. fois & guéri. 
Un autre frotté 4. fois & guéri. 
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Un autre frotté 4. fois & guéri. 
Un autre frotté 4. fois & guéri. 
Un autre frotté 4. fois & guéri. 
Un autre frotté 10. fois & guéri. 
Un autre frotté 13. fois & guéri. 
Un autre frotté 9. fois & guéri. 
Un autre frotté 4. fois & enfuite reffgné, 
purgé & frotté de nouveai.” | 
: On peut remarquer par l’état ci-joint, 
dit M. Lanoy, que quelques galeux ont 
été guéris en fort peu de tems, d’autres 
plus tard, & que certains ont eu befoin, 
d'être reffaignés & purgés. Cela dépend, 
felon la remarque de ce judicieux Méde- 
cin, de l’efpéce & de l’ancienneté de la 
gale. Aïnfi ceux qui ne lavoient con- 
tractée que depuis peu, guérifloient en peu 
de jours, & réfiftoit davantage dans ceux 
en qui elle datoit de plufieurs mois. Il en 
eft de même de ceux qui fe trouvoient 
avoir conjointement avec la gale quelqué 
autre maladie, comme fiévres, foit con- 
tinues, foit infcriittentess s'als étoiet un 
tems plus confidérable à guérir, & avoient 
befoin d’être préparés par des remédes 
convenables pour purifier le fang. On leu: 
donnoit en conféquence des décoétions de 
racines de patience, d’efquine , Pœthiops 
mineral , & autres remédes de cette 
nature. 

I 4 
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Les Obfervations qui ont été faites par 
ordre du Miniftre à l'Hôpital d'Arras & 
à celui de Bethune, méritent d’être placées 
icitout du long. Nous allons commencer 
par celles qui ont été envoyées à la Cour 
du premier de ces Hôpitaux, par Mr. 
Durand qui en eft le Médecin, & nous 
donnerons après celles qui ont été com- 
muniquées par M. Darquies, Chirurgien 
Major du Régiment de Bethune, le 4. 
Mars 1757. | 


OBSERVATION Du Médecin de 
l'Hôpital d'Arras. 


L'ufage qu’on a fait à l'Hôpital Mili- 
taire d'Arras d’un reméde que la Cour y 
a envoyé, fous le nom d’Extrait de Sa- 
turne , pour guérir la gale, a eu tout 
l'effet qu’on pouvoit défirer, à l’exception 
néanmoins d’un certain nombre de Soldats, 
fur lefquels ce reméde n’a pas eu de prie, 
furquoi on a jugé qu’il falloit qu’il y eut 
un levain étranger, marié avec celui de 
la gale, en quoi on ne s’eft point trompé, 
puifque des bains, quelques friétions faites 
aux poignets & aux jarrets avec l’onguent 
mercuriel, Pœthiops mineral, la ptifanne 
de racine de bardanne & de patience , les 
ont parfaitement guéris. 
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Le préfent rapport fait par Nous, Mé- 

decins dudit Hôpital. A Arras, le pre- 

mier Août 1757. Signé Duran», Med. 
dudit Hôpital, | 


OBSERVATION du Chirurgien 
Major de P Hôpital de Bethune. 


Les effets éprouvés de l’Extrait de Sa- 
turne répondent parfaitement à ce que 
P Auteur s’en eft promis, en préfuppofant 
toujours la faignée & la purgation, comme 
préparations effentielles pour difpofer le 
fang à Paction du reméde. Sur quarante 
galeux qui ont été traités avec l’Extrait 
de Saturne, j’obferve qu’il y en a eu de 
guéris le 6. le 8.le 10. jour & qu’aucun n’a 
pañlé le 16. Je remarque de plus que tous 
ont été guéris par une tranfpiration abon- 
dante, & cela me faifoit choifir le foir, 
lorfque les malades alloient fe mettre au 
Lt, pour l’adminiftration du reméde. Car 
on fait que les deux gales, féches & hu- 
mides, ont leur fiége l’une & l’autre dans 
les glandes du tiflu de la peau, & qu’il 
n'’eit rien de plus favorable pour en pro 
curer le dégorgement qu’un trafpiration 
abondante, qui eft toujours aidée par la 
chaleur du lit. 

L'Extrait de Saturne eft un reméde 

LS 


202 Traité fur Pufage 
actif & prompt, dont les particules fines 
& fubtiles divifent les concretions galeu- 
fes, & les font fortir par les pores de la 
peau, en excitant immédiatement après 
chaque friétion une fueur copieufe. 
Nous jugeons enfin que ce réméde très- 
éprouvé, parojt le plus efficace, & le 
eul jufqu’à préfent qui puifle être em- 
ployé. Tel eft le réfultat des Obfervations 
qui ont été faites à ce fujet dans PH6pi- 
tal lVilitaire de Bethune. À Bethune, le 
4. Mars 1767. Signé Darquiés, Chir. 
Maj. de l'Hôpital. 


OBSERVATIONS de M. DoRLIMONT , 
Chirurgien Major de l’Hôpiral Royal 
de Gravelines, envoyées à la Cour le 


premier Avril 1757. 


La Cour m’ayant fait l'honneur de 
w’envoyer en 17$1. une Lettre de M. 
Goulard, Chirurgien Major de l'Hôpital 
du Roi à Montpellier, dans laquelle l’Au- 
teur donne au publie la compofition de 
fon reméde pour les bougies, dont la bafe 
_n’eft que l’Extrait de Saturne, j'ai fuivi 
fes expériences avec foin, & elles m’ont 
bien reufi. | 
_ Je connoïflois d’ailleurs l’eau de Sa- 
turne pour m'en &re fervi avec faccès, 
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principalement pour les ulcéres aux jam 
bes , bien opiniâtres en ce Pays-ci. Voici 
la compoñition dont je fais ufage depuis 
dix-fept ans que j'ai l'honneur d’être Chi- 
rurgien Major de cette Place. | 
Prénez quatre pintes d’eau de forgeron. 
deux pintes de bon vinaigre ,.& deux livres 
de litharge d’or. Faites Bouillir le tout 
enfemble à la réduétion de cinq pintes. 
Laiïflez dépofer le tout, & verfez la li- 
queur par inclination dans des bouteilles 
bien bouchées qu’on gardé pour lPufage. 
Quand je veux me fervir de cette! liqueur; 
quon pourroit- appeller eaw de Saturne 
 martiale, je commence par l4 faire chauf 
fer, & j'y trempe enluite des compreflès 
& des plumaceaux que j’applique le pius 
chaudement qu’il m’eft poflible fur des: 
ulcéres. Étrb QT 
À Pégard de la gale, M. de Châteauz 
Villars m’ayant fait l'honneur de me com: 
muniquer une Lettre de M. de Caumartin. 
concernant une nouvelle méthode de gué- 
rir. cette maladie , je. m’y fuis conformé , 
& plus de trente Soldat du Bataillon de 
Saint Lô, & pareil nombre de Fitcher., 
en oftété parfaitement guéris, ue) 
[ais pour tenter, fans cependant horz. 
mer mes expériences, je Javai la graife 
dans la liqueur que j'ai nommée eautde 
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Saturnes martiale, j'en ai fait frotter des 
galeux, & tous ont plus aifément güérise 
Peut-être que les parties ferrugineufes 
extrêmement divifées dans l’eau des for- 
gerons, mêlées avec les parties du plomb ; 
défobftruent plus promptement lesglandes 
cutannées. À Gravelines, ce 1. Avril 1757. 
Signé DorLimonT , Chir. Maj.de PHôp. 


REMARQUES. 


Il réfulte des guérifons qui ont été 
opérées dans les Hôpitaux ci-deflus, & de 
celles de plus de 2000. Soldats qui ont 
été traités; dans l'Hôpital Militaire de 
Montpellier, que l’Extrait de Saturne 
mérite d’être regardé comme un vérita- 
ble fpécifique pour le traitement de la 
gale. Dans les premiers eflais que nous 
en fimes nous le mêlions avec la graifle, 
mais depuis nous nous fommes aflurés 
par une multitude d'expériences qu’il fufh- 
{oit pour guérir la gale d’un mélange de 
V'Extrait de Saturne avec l’eau commune & 
un peu d’eau-de-vie. Cependant pour ac- 
célerer le defféchement des éruptions ga- 
leufes on peut joindre à l’eau végéto- 
minerale le fel marin & l’alun en poudre, 
ainfi qu’on le dira dans Particle des for- 
mules. 
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On doit regarder cette méthode comme 
le point de perfection du traitement de la 
gale, & celle qui répond le mieux aux 
intentions du Miniftre ; car en la fuivant 
on peut à la rigueur {e difpenfer d'envoyer 
les Soldats galeux aux Hôpitaux, & con- 
féquemment épargner les fraix du Roi; 
il fufira qu'on ait le foin de les faire 
frotter dans leurs chambres avec la liqueur 
végéto-minerale. 

Notre reméde a ceci de particulier & 
d’avantageux fur tous les autres, que les 
particules fines dont il eft compofé s’in- 
troduifent facilement dans la fource même 
du levain de la gaie, & en conféquence 
nous voyons augmenter les éruptions ga- 
leufes, depuis le premier jour qu’on en fait 
ufage jufqu’au quatre ou cinquieme jour, 
après quoi on les voit fe deflécher. M. 
Imbert, Chancelier de lUniverfité de 
Médecine , Infpeéteur des Hôpitaux, m’a 
paru convaincu, par cette multiplication 
des éruptions galeufes, que ce reméde a 
une vertu toute oppofée à la repercufion 
qu’on lui attribue fi mal à propos. Lorfque 
_ Ja gale eft entiérement manifeftée fur la 
peau, le reméde agit par la tranfpiration 
qui augmente furtout pendant la nuit. 
Nouvelle preuve de la vertu que M. Imbert 
y a reconnue, & dont l'effet, bien loin 
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d'être repercuffif, eft un vrai defopilant , 
fondant & réfclutif, qui développe le le- 
vain galeux, qui en augmente & déter- 
mine les éruptions, & qui enfin favorile 
une tranfpiration quelquefois douce, quel- 
quefois abondante, mais toujours propre 
à diffiper la matiere de la gale. Plus de 
deux mille galeux qui ont été guéris par 
les effets de ce topique, fans qu’il en foit 
réfulté le moindre inconvénient , prou- 
vent que ceux qui en ont trouvé beaucoup 
dans le traitement de quelques-uns, {e 
font mépris dans quelque point effentiel 
de la formule que j’ai donnée. C’eft Popi- 
#ion qu’on doit avoir du traitement qui 
a été fait par l’Auteur anonime des der- 
nieres Obfervations qui m'ont été en- 
voyées par M. de Chenevieres de la part 
de Mgr. le Marquis de Paulmy. 
_Jautoriferai les preuves de Paétion 
benigne de ce reméde, & de fa vertu fon- 
dante , réfolutive & calmante, fur les 
obférvations qui ont été faites dans les 
Hôpitaux de Lille, Dunkerque, Ârras, 
Bethune, Douai & Gravelines, & par la 
guérifon entiere & radicale de teus les 
galeux qu'on y a traités; les Médecins &c 
les Chirurgiens qui Pont dirigé lui donnent 
des éloges; dans un de ces Hôpitaux feu 
lement, on l’accufe de retarder un peu la: 
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guérilon , mais pas un des Obfervateurs 
n’a dit que ce reméde fut fujet aux incon- 
véniens dont l’Auteur des dernieres Ob- 
fervations le charge. Il eft étonnant en: 
effet que le traitement desfept galeux dont 
il fait l’hiftoire, ait efluyé tant de révolu- 
tions, tantôt des abfcès, tantôt des coli- 
ques, & autres accidens qui n’ont certai- 
nement rien de commun avec les effets de 
notre reméde. On eft fonde à lui rendre 
cette juitice, lorfqu'on peut s'appuyer 
fur de miliers de faits qui prouvent tous 
contre l’opinion de la repercuffion. Par 
quelle bifarrerie dans Les effets, ce reméde 
auroit-il été fi falutaire à un fi grand 
nombre de galeux que nous avons traités 
depuis le mois de Novembre 1766. & à 
ceux qui ont été traités dans les Hôpitaux 
de Flandres, & fi contraire aux fept galeux 
dont parle l’Auteut des dernieres Obfer- 
vations ? Nous fupplions le Miniftre de 
vouloir bien faire quelque attention à cette 
derniere réflexion. Les conféquences ti- 
rées par le même Obfervateur paroïffent 
féduifantes, quoique faufles ; il regarde 
PExtrait de Saturne comme un reméde 
dangereux , & lui attribue les accidens 
violens qui font arrivés à quelques-uns 
de ceux qu’il a traités. Je ne puis oppofer 
au long détail qu’il en fait que des guéri- 
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{ons conftantes, promptes, & fans incon- 
véniens, opérées , tant dans notre Hôpital 
fous les yeux de M. Imbert, notre Inf- 
peéteur , dont le témoignage doit être une 
décifion, que dans les autres où on l’a mis 
en ufage pour la gale. La vertu reper- 
cuffive que le fufdit Auteur attribue à notre 
reméde eft ‘combattue par fes propres 
effets; les fuccès en font fi nombreux qu’ils 
fourniroient la matiere de plufieurs volu- 
mes, & je puis dire avec fatisfaétion qu’ils 
ont fervi à changer ici l’opinion de la 
plupart de Meffieurs les Médecins & Chi- 
rurgiens célébres, fur la vertu repercuflive 
qu’ils lui attribuoient autrefois; enfin c’eft 
aujourd’hui le grand reméde topique dans 
cette Ville, fi célébre dans l’art de guérir, 
& dans bien d’autres pour le traitement 
des maladies externes ou chirurgicales, 
aufquelles les remédes repercufffs feroient 
pour l'ordinaire tout-à-fait contraires, au 
lieu que le nôtre produit tous les jours des 
effets qui furprenent les maîtres de Part 
aufquels on ne fauroît en impofer, & qui 
ne fe rendent qu’au million des épreuves 
qu’ils voyent. 

Le même Auteur des Obfervations fe 
fert pour reïfuter l’Extrait de Saturne de 
Pargument tiré des accidens qui arrivent 
aux Plombiers & aux Ouvriers qui tra- 
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vaillent aux Mines de Pomb; mais bien 
- qu'ilregarde, avec tout le monde, le mer- 
cure comme le fpécifique des maladies 
vénériennes, il pañe fous filence les acci- 
dens plus violens encore aufquels font tou- 
jours fujets les malheureux condamnés au 
travail des ÜVlines de Mercure. Il eft conf- 
tant néanmoins que les derniers quelque 
bon tempéramment qu’ils ayent ne pañlent 
guéres au-delà de quatre ans fans être atta- 
qués de tremblemens & racourciflement 
de nerfs, contractions involontaires de 
_ muicles, & de paralyfies habituelles & 
_douvent mortelles. C’eft pourtant de ces 
Mines, dont les effets font fi pernicieux à 
ceux qui y travaillent, qu’on tire le fpé. 
cifique des maladies vénériennes. Or, 
n’eft-il pas évident par-là que les accidens 
qui attaquent les Ouvriers employés aux 
Mines de Plomb & de Mercure font moins 
VPeffet de ces mineraux que des parties 
_ héterogenes , arfenicales, ou autres, qui 
{e trouvent mêlées avec eux ? 

Si l’on veut fe convaincre de lexiftance 
de ces matieres étrangeres, qu’on prenne 
du Mercure au fortir de la Mine, qu’on 
le revivifie du cinabre, & qu’énfuite on ait 
Pattention de le broyer dans un mortier 
de marbre plein d’eau avec un pilon de 
_ bois, on en féparera une poudre brune qui 
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fe précipitera au fond du mortier, & qui 
en fortira lorfqu’on verfera cette eau par 
inclination pour y en mettre d’autre. ” 

Le Mercure ainfi rectifié, produit des 
effets connus de tout le monde pour la 
guérifon des maladies vénériennes les plus 
rebelles, fans qu’il en réfulte jamais d’in- 
convéniens lorfqu’il eft adminiftré par des 
mains habiles. Je n’exagere pas en aflurant 
qu’il ne m’eft pas arrivé de perdre un feul 
malade fur plufieurs milliers que j'en ai 
traités dans l'Hôpital Royal & à ma Maï- 
fon, par les mauvais effets du Mercure, 
ce qui eft dû fans doute à attention que 
j'ai toujours eu de me fervir du Mercure 
bien reétifé. | 

Or, les effets falutaires produits par le 
Mercure exactement purgé de toute mar 
tiere héterogene , ne nous autorife-t-il pas 
à dire qu’on trouvera dans les prépara- 
tions du Plomb, pour d’autres maladies, 
les mêmes reflources; fi l’on a pareille- 
ment le foin de le bien regtifier avant de 
s’en fervir ? C’eft à quoi l’on parvient par 
l’ébullition du vinaigre & de la litharge, 
de façon que l’Extrait de Saturne qui en 
réfulte, employé fous les différentes for- 
mes que nous lui donnons, produit tous 
les jours des guérifons dont les plus habi- 
les gens de Part ne ceflent d’être furpris. 
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Nous obferverons comme un point ef. 
 fentiel que Le vinaigre le plus fort eft le 
plus propre à difloudre la litharge, & 
qu’ainfi le vinaigre de Rouffillon & de 
Languedoc doit avoir la préférence fur 
tous les autres. ÿ 
Il n’eft pas moins important de remar. 
quer qu’on doit faire durer l’ébullition du 
vinaigre & de la litharge environ une 
heure & demi, comme je ai fait obferver 
dans ma Lettre à M, de la Martiniere, 
imprimée en 17$1. & dans un Mémoire 
1ü la même année à la Société Royale des 
Sciences de Montpellier. Il faut auf avoir 
attention de mettre fur une pinte d’eau 
une once d'Éxtrait de Saturne & autant 
d’eau-de-vie, dont on fait ufage en géné. 
al les quatre ou cinq premiers jours du 
traitement de la gale, deux ou trois fois 
par jour, & les jours fuivans, c’eft-à-dire, 
“lorfque la gale eft bien manifeftée fur la 
peau & qu’elle commence à prendre la 
tournure du defléchement, on ajoute fur 
chaque pinte d’eau compoiée une once 
d’alun & de fel marin en poudre, dont on 
fait ufage dans le même ordre que ci-defflus. 
Au refte il eft bon de faire remarquer 
que cette addition n’eft pas d’une néceffité 
‘abfolue pour la guérifon de la gale, & 
qu’elle ne fait que l’accélerer. 


\ 
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Ajoutons que laétion de notre topique 
doit être aidée par un certain degré de 
chaleur, ainfi que l’a obfervé MI. le Chi- 
rurgien Major de l'Hôpital de Bethune. 
& que je l’avois déjà fait remarquer moi: 
même à M.sImbert, Médecin Infpecteu 
des Hôpitaux, & à Meflieurs les Méde- 
cins & Chirurgiens qui me font l’honneut 
de me fuivre dans mes vifites. Cela ne 
paroîtra point du tout furprenant fi l’on 
confidére que l’effet principal de notre 
reméde étant de faire fortir l'humeur ga- 
leufe par les pores cutanés, fon aétion 
doit naturellement être favorifée par K 
chaleur qui procure une tranfpiratiot 
abondante. 

Au furplus, je n’ai pas prétendu qu’ot 
guériroit avec mon topique la gale véné: 
rienne, fcrophuleufe , fcorbutique, aïnf 
que femble l’infinuer l’ Auteur des dernie 
res Obfervations. Perfonne n’ignore qu 
ces maladies demandent un traitement par 
ticulier, & des remédes qui leur foyen 
propres. Il y a lieu de juger que cet Auteu 
n’eit pas Praticien, & qu’il a puifé dan 
de mauvaifes fources pour faire valoir le 
remédes qu’il propofe. Peut-on en effe 
blâmer l Extrait de Saturne, parce qu’oi 
le croit repercufif, & le remplacer pa 
une pommade faite avec de l’alun feule 
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ment mêlé avec de la graifle de porc? 
Si on s’eft mépris pendant long-tems {ur 
les effets de l Extrait de Saturne, perfonne 
du moins n’a jamais revcqué en doute que 
Palun ne fut un aftringent repercufif, & 
par conféquent un reméde qui faifant ren- 
trer le levain de la gale ne peut que caufer 
des maladies dangereufes. Peu?-ôn encore, 
comme lPAuteur des Obfervations, pro- 
pofer l’onguent citrain pour le traitement 
de la gale ? Y a-t-il en effet rien de plus 
dangereux que la diflolution du Mercure 
dans l’eau forte, quoiqu’on le mêle avec 
la graifle pour l'appliquer fur lhabitude 
de la peau des galeux? On doit avoir la 
même opinion des précipités du Mercure, 
dont tout le monde connoît les mauvais 
effets. 

Nous efpérons que l Auteur des Obfer- 
vations changera de fentiment fur les effets 
de J’Extrait de Saturne, lorfqu’il voudra 
bien examiner fans prévention tout ce que 
Jaidit, pour combattre cette erreur, dans 
le cours de cet Ouvrage. 

Enfin , ilen eft de P Extrait de Saturne 
comme du Mercure & de tous les excel- 
lens remédes, il faut s’en fervir à propos 
pour en obtenir de bons effets, & j’avoue- 
rai volontiers que l’abus peut en être dan- 
gereux. Mais je fupplie en même-tems 
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qu'il me foit permis d’avoir recours à. 
l'autorité du Miniftre pour faire conftater : 
la bonté de notre topique dans tous les: 
cas pour lefquels je le recommande. 

La variété du tems de la guérilon de: 
la gale dépeyd, 1°. De fa qualité. 2°. De: 
{on ancienneté. 3°. Du nombre plus ou 
moins grand ‘des puitules galeufes. 4°. Du: 
caractere du fang. $°. Des complications. 
6°. Enfin, de la température du tems. 

En général , la gale miliaire & la: 
ne boutonnée guériflent en fort peu de: 
tems. 

La gale commencçante & dont les érup-. 
tions ne font pas encore entiérement ma-- 
nifeftées , exige quelques jours de: plus: 
pour fa guérifon. 

La gale cruftacée eft un peu plus de: 
tems à guérir, parce qu’il ne fufht pas de: 
détruire la caufe, mais qu’il faut enco-. 
re attendre après la chute des croutes que: 
la cuticule {e retablifle. 

La gale qui ef en même-tems cruf- 
tacée & dartreufe , demande encore quel. 
ques jours de plus par la raifon qu’on a de: 
combattre, non-feulement le levain de la 
gale ; mais encore celui des dartres, 

La gale compliquée de vérole, de: 
Icorbut ou de telle autre maladie | exige 
qu’on ait égard à cette complication, X 
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qu'on fe conduife en pie dans la 
cure. 

: Lorfque les galeux ont le fang extrè- 
mement échauflé, épais, & acrimonieux, 
on doit pefer fur Pufage des adouciflans, 
 rafraîchiflans, délayans, & méme des bains 
domeitiques. 

L'expérience nous a convafcus que le 
tems froid n’eit pas favorable au traite 
ment de la gale , parce qu’il donne lieu au 
refflerrement des pores de la peau, & retarde 
par conféquent la tranfpiration fi nécef- 
faire à l’évaporation du levain galeux, 
loriqu’il eft divifé dans les glandes mi- 
 diaires par l’aétion de notre médicament 
métallique. 

Quoiqu’il puiffe paroître que par la me- 
thode ordinaire dont on fe {ert à Lille en 
Flandre, les galeux guériflent plutôt que 
par la nouvelle méthode avec l’Extrait de 
‘Saturne, il eût été néceflaire pour qu’on 
eût pû fe décider équitablement fur la pré- 
férence d’avoir traité des galeux dans le 
même fems par les deux methodes, car 
la comparaifon du traitement fait par la 
méthode ordinaire dans un tems chaud, 
ne feroit pas une raifon décifive pour 
aflurer qu’on guérit plutôt par cette mé- 
thode que par la nôtre. Car il eft certain, 
comme je l'ai déjà fait remarquer , que la 
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faifon favorile ou retarde la guérifon de. 
la gale, de quelque maniere qu’on la trai- 
te; & nous pouvons dire en paflant que 
Les épreuves qu’on a faites de notre re= 
méde n’ont rencontré ni la faifon, ni le 
climat favorable, puiifque le pays étant 


plus vers le nord, le froid doit y être plus: 


confidérable -& retarder par conféquent 
la guérifon, à moins qu’on n’ait le foin 
d’échauffer l'air dans les Salles deftinées 
au traitement des galeux; fans doute que 
toutes les circonftances fe font trouvées 
plus avantageufes dans les autres Hôpitaux 
où les guérifons ont été opérées en moins 
de tems. 

Quelques remédes que lon employe 
pour le traitement de la gale, on obfer- 
vera les mêmes variations, avec cette dif: 
férence qu’en fe fervant de notre remédé 


on parviendra plus promptement à la gué: 


rifon ( toutes chofes égales d’ailleurs) que: 


par toute autre méthode, à moins cepen:: 


dant.qu’on ne fafñle ufage des remédes re- 
percufhfs qui, en faifant rentrer le levain 
de la gale, font difparoître les éruptions, 

& donnent lieu à des maladies très ficheus 
fes. Tel eft l’effet, par exemple , que: 
doit produire l’eau ‘alumineufe lorqu’ on! 
l’employe au commencement de la cure. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE NEUVIEME. 


Sur Les Hernies. 


- à. 

FX E toûtes les branches’ de PArt, 
n’en eft aucune , peut-être, qui aie 
été autant perfectionnée que celle des: . 
Hernies, & dont les progrès nous démon 
trent auf fenfiblement la fupériorité de 
notre Chirurgie fur celle des anciens. Je 

_ n’entrerai pas dans le détail des différentes : 
efpéces de ces maladies, non plus que du, 
traitement qui convient à chacune d’elles. 
Ceux qui voudront approfondir cette ma 
tiere autant qu’elle mérite de l’être, peu« 
vent recourir aux différens Auteurs qui 

_ Pont traitée avec étendue, mais particu-, 
_ liéreiment à lexcellent Ouvrage de Mr., 
_ Arnaud, & aux Mémoires de l’Academie, 
_ Royale de Chirurgie. Je me bornerai ici. 
_ à quelques courtes remarques fur les ap. 
_ plications topiques, fur la nature de lé 
 tranglement, & fur l’opération du taxis. 
Bellofteeft, je crois. .le premier qui 

| nous a fait connoître combien les émol- 
| liéns font contraires dans le cas d’hernies 
| avec étranglement. Il en avoit cependant: 

rome dE ÉTÉ 
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fait ufage pendant trente ans, & les bannit 
enfuite, de même que les huiles & les 
graifles, qu’il regardoit avec raifon comme 
de remédes pernicieux. Je crois, au refte, 
que la liqueur végéto-minerale, ou Poxi- 
crat, font à préférer en pareil cas à la 
glace *& à fa neige recommandées par 
Bellofte. | 
À l'égard des étranglemens, je fuis 
. perfüadé que lorfqu’ils commencent à fe 
faire, il n’y a point d’inflammation, & 
qu’ils ne dépendent alors que du bourfouf- 
flement de la partie du boyau qui s’eft 
engagée dans l’anneau , bourfoufilement 
occafionné par la raréfaétion des matieres 
renfermées dans cette portion d’inteftin, 
& qui eft caufe que celle-ci ne peut point 
rentrer par l'ouverture de l’anneau deve- 
nue trop petite. Les chofes ne peuvent 
demeurer quelque-tems dans cet état fans 
que les vaifleaux de la portion d'inteftin 
étranglée ne s’engorgent, & partant fans 
qu’il ne furvienne de inflammation. Je 
ne crois pas, au furplus, comme on le 
penfe communément, que l'anneau, qu'on 
fuppofe enflammé, contribue par lui- 
même à l’étranglement. Je le regarde 
dans l’occafion préfente comme une corde 
tendue & qui n’eft point fufceptible de 
relâchement, quels que foient les topi- 
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ques qu’on employera pour le procurer. 

Par ce que je viens de dire, il eft aifé de 
voir qu’on doit s’attacher effentiellement à 
diminuer le volume de l’inteftin, puifque 
c’eft à ce volume qu’on doit attribuer 
Pimpoffbilité qu’on éprouve à le faire 
rentrer dans l'abdomen. Or, les remédes 
que j'ai propolfes ci-deflus : . elt-à-dire, 
lPExtrait de Saturne dans l’eau : dde | 
crat , font les plus propres à remplir cette 
indication, & la plus légére reflexion fuf- 
fit pour {entir que les émolliens en relä- 
chant les tuniques de l’inteftin, ne pour- 
roient que le rendre plus fufceptible d’ex- 
- tenfion, & favorifer en conféquence l’é- 
tranglement. 

Le taxis ou l'opération par laquelle os 
réduit Pinteftin , préfenté plus de difficulté 
qu’on.ne pente, & je n'ai gucres vu de 
_ Chirurgiens’enacquitter convenablement, 
furtout lorfqw’il y a étrangement. Voici 
comme j'ai coutume de procéder à la 
réduction des parties. 

Après avoir donnné au malade la fitua- 
tion qui convient , je pale une main fous 
la cuifle du côté affecté, & j'applique 
. laure fur la tumeur. Ces deux mains agif- 
fent de concert par des mouvemens doux 
& légers. L’air ne rentre d’abord qu’en 
_ très-petite quantité, & la ir ne di- 
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minue qu’infenfiblement ; cependant on 
feroit mal de vouloir brufquer la réduc- 
tion, parce qu’on cauferoit de violentes 
douleurs au malade, fans parvenit plutôt 
> faire rentrer les parties. Mais comme 
l'opération gihduée, de la maniere dont” 
je le prefcris,.dure long-tems & fatigue 
beaucoup le Chirurgien , je me fais relayer 
par intervalles par, un aide à quije re- 
commande de foutenir fimplement les par- 
ties dans le même état où elles fe trouvent 
lorfque je les quitte; je me remets enfuite 
à travailler après m'être délaflé, & je 
continue de cette maniere jufqu’à ce que. 
je fois parvenu à faire rentrer tout-à-fait 
la hernie. Je puis affurer qu’en procédant 
avec cette modération, j'ai fouvent réufh, 
fans faire fouffrir les malades, dans des 
occafons où bien d’autres avoient échoué.’ 
Je me rappelle avec fatisfaétion que je. 

rocurai ce fecours à un Profefleur en 
Médecine de cette Ville, dans un tems où 
tout le monde craignoit pour fa vie. 
, Voici maintenant quelques Obferva- 
tions qui appuyent ce que je viens de 
dire. 


: du Plomb. 221 
PREMIÉRE OBSERVATION. 


Je fus appellé à Nîmes, au mois de 
Juillet de l'année 1760. pour y voir Mr. 
Teitié, Seigneur de Marguerite, âgé de 
quatre-vingt-quatre ans, qii avoit depuis 
trois jours une hernie avec *tranglement ; 
les Médecins & Chirurgiens avoient mis 
en ufage les cataplafmes émolliens comme 
on fait en pareil cas; mon premier foin 
fut de tenter la réduction des parties {or- 
ties, mais n’ayant pu y réuflir, on remit 
le même cataplafme, & nous allâmes con- 
 {ulter fur les moyens qu’il y avoit à pren- 
dre pour tirer le malade du danger pref- 
. ant dont il étoit menacé. Meffieurs les 
_ Confultans permirent l'application de 
l’eau & du vinaigre à froid, faute d’Extrait 

de Saturne , à la quantité d’une partie de 
vinaigre fur trois parties d’eau. Je fis trem- 
per & appliquer fur la tumeur des com 
| prefles trempées dans ce mélange, qu’on 
avoit foin de mouiller à chaque demi heure, 
ce qui fut continué depuis onze heures du 
matin jufqu’à fix heures du foir, que Met- 
_ fieurs les Confultans fe rendirent auprès 
du malade. Nous levâmes l’appareil, & 
nous trouvâmes la tumeur diminuée de Ia 
moitié ; je tentai la réduétion des parties 
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étranglées; elles rentrerent tout de fuite, 
& le malade s’écrira : je fuis guer, & il 
le fut en eftet, 


TI. OBSERV ATION co 
par M. Viwez, Maitre Chirurgien de 
Villefrance. 


Le 24. Avril 1758. je fus appellé poug 
voir un homme atteint d’une hernie in- 
guinalle avec étranglement, que je re- 
connus être fimplement enterocelle. Après 
avoir inutilement effayé la réduction des 
parties, & l’application des remédes or- 
dinaires, comme cataplafmes & fomenta- 
tions émollientes, j’eus enfin recours à 
Veau végéto-minerale. Son effet fut tel, 
qu’en fix heures de tems les parties ren- 
trerent d’elles-mêmes , & le malade par- 
faitement guéri. | 


III. OBSERV ATION. 


par le même. 


Je fus mandé le 16. Juillet 17$9. pour 
donner mes foins à un homme attaqué 
d’une hernie complette avec étranglement 
& compliquée de cirfocelle. Les cata- 
plafmes & fomentations émollientes , les 
Dains domeftiques, & autres remédes dé 
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ce genre, qu’on a coutume de prefcrire, 


furent employés fans aucun fuccès. Mais 
huit à dix heures d'application de Peau 
végéto-minerale , procurerent la rentrée 


des parties ; & le malade fe trouva même 


foulagé pendant long-tems de fon cirlo- 


celle. À 
. 


IV.OBSERV ATION, Communiquée 


par M. Simon, Chirurgien, gagnant 
Maîtrife à l'Hôpital Saint Eloi de 
Montpellier. 


Le 16. Août de l’année 175 $.1e nommé 


Saint Aïgnan, Sergent dans le Régiment 
Royal Rouffillon , entra à l'Hôpital Saint 
_ Eloi, ayant une hernie du côté droit ac- 
compägnée d’étranglement, de tenfion con- 
fidérable du bas-ventre, & d’un vomifle- 
-ment de matieres chileufes qui continuoit 


depuis trois jours. On fit plufieurs faignées; 
on appliqua fur la tumeur des cataplafmes 
faits avec les pulpes des plantes émollien- 
tes; mais bien loin que ces cataplafines 
produififfent quelque effet, le malade per- 
doit fes forces, & fon état empiroït tou- 


jours davantage. Le danger imminent où 


il fe trouvoit ayant déterminé à faire une 

confultation, on conclut à l’opération. Je 

demandai qu’il me fut permis avant qu’om 
K 4 
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pañlit outre, d’effayer l'application de Ia: 
glace fur les parties afleétées, & la chofe: 
me fut accordée. La glace demeura Pefpace: 
de dix heures fur la tumeur herniaire, & 
au bout de ce tems les parties fe trouve- 
rent rentrées d’elles-mêmes; je les contins 
par un bandaïe , & le malade guérit par- 
faitement. *‘ on 
Cette Obfervation confirme ce que j’ai 
dit de l’étranglement dans le prélude de 
ce Chapitre. Car il eft certain que lap- 
plication de la glace n’a pu le difiiper 
qu’en diminuant confidérablement le vo- 
ume des parties, & en faifant cefler par- 
À la difproportion qui fe trouvoit aupa- 
ravant entre ces mêmes parties & l’ou- 
verture de l’anneau qui leur avoit livré le 
pañlage. Cependant ce fuccès de l'appli- 
cation de la glace, non plus que les Ob- 
ervations répandues dans quelques Au- 
teurs, n’empêchent pas que je ne regarde 
ce reméde comme pouvant être quelque- 
fois dangereux, & que je ne lui préfére en 
conféquence la liqueur végéto-minerale, 
ou à fon défaut un mélange d’eau & de 
vinaigre. . 
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OBSERVATION Sur la réduc- 


tion d’une Bubonocelle avec étranglement 
.: depuis quatre jours & demi. 


Le 20. du mois d'Oétobre 1759. je fus 
appellé pour voir un Maréchal ferrant, 
dans mon voifinage , qui avoit une hernie 
complette avec étranglement depuis quatre 
jours & demi, qui étoit furvenu après un 
travail forcé de fon métier ; l’inteftin 
étoit orti, malgré un bandage qu’il por- 
toit. Î] n’en dit rien à fa famille, il comp 
toit de pouvoir la réduire lui-même comme 
il avoit fait dans d’autres occafions; mais 
les nauzées & la collique dont il étoit 
fatigué Pobligerent de me faire appeller : 
je le grondai d’avoir tant tardé. Je tra. 
vaillai à la réduction, felon la méthode 
que je viens de prefcrire plus haut, & je 
fus d'autant plus fatisfait, après un long 
travail, que non-feulement l’hernie fut 
réduite , mais encore parce que mon opi- 
nion fur la maniere de réduire les hernies 
par gradation & peu à peu, me fut con- 
£rmée par cette réduction difficile. 
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OBSERV ATION, Communiquée, 


M. Vivarès, Maître en Chirurgie de 
Saint Hippolite, a fait ufage de l’eau 
végéto-minerhle dans le cas d’une hernie: 
avec étrangement , qui avoit réfifté à. 
l'action des émolliens, qu’on avoit appli- 
qué pendant plufieurs jours; c’étoit une 
hernie crurale, & la femme qui en étoit 
attaquée étoit âgée de quatre-vingt-fept: 
ans. Ce Chirurgien aflure qu’on n’a rien 
vu de fi prompt que l'effet de notre re 
méde fur cette hernie, qui rentra tout de 
fuite. 


DO0O00000000DOE 
CHAPITRE DIXIEME.: 
Des Hemorrhoïdes. | 


N fait que les Hemorrhoïdes font 

des dilatations variqueufes des veines 
qui entourent le fondement. Cette mala- 
die reconnoit pour caufes l’épaffiffement 
du fang & de la lymphe , l’obftruétion de 
quelque vifcere du bas ventre , ou l’irrita- 
tion occafionnée par des excremens trop 
âcres ou trop durs. Cette dureté eft telle 
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dans certaines perfonnes qu’on peut con- 
fidérer la matiere fécale, dans les efforts 
qu’elles font pour aller à ‘Ja felle, comme 
un coin folide qui, poufé fortement en 
bas par l’action fimultanée du diaphragme, 
& des mufcles obdominaux, agit avec vio- 
lence fur les parois de l'inte in rectum, 
& détermine dans les vailleaux hemore 
rhoïdaux une fur-abondance de fang, qui 
les dilate infenfiblement, & par degrés, à 
un point très-confidérable. Les hemor- 
rhoïdes fe manifeftent au dehors, ou font 
renfermées en dedans, ce .qui a donné lieu 
de les divifer en externes & en internes; 
jen ai vu de ces dernieres qui étoient 
monftrueufes , & qui caufoient au malade 
des douleurs femblables à celles d’une 
femme qui accouche, & cela à chaque 
fois qu’on alloit du ventre. | 

Étant à Genes je fus appellé pour voir 
Dom Patré Cuneo, Religieux & Théo- 
Jogal de Monfeigneur lArchevèque de 
cette Ville; il avoit des hemorrhoïdes in- 
ternes qu’il étoit obligé de chafler en de- 
hors toutes les fois qu’il fe préfentoit à la 
_felle; & il eft difficile d'exprimer tout ce 

qu’il fouffroit, foit lorfqu’elles fortoient 
en dehors, foit lorfqu’elles rentroient en 
dedans; ce Religieux n’avoit jamais voulu 
fe déterminer à fe faire opérer ; cependant 
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lui en ayant repréfenté la néceffité , il fe 
foumit à l'opération, qui fut faite après 
les préparations ordinaires de la maniere 
di vanter 

Les hemorrhoïdes dont le pacquet étoit 
extrêémement yolumineux ayant été mifes 
dehors, je lef faifis avec la main & j'en 
coupaiun peu plus de la moitié. La raifon 
pour laquelle je ne les emportai pas en 
entier eft l'inconvénient qui en réfulte; 
car il eft d'expérience que quand on coupe 
tout le paquet hemorrhoïdal circulaire 
ment autour de l’anus, la cicatrice trop 
ferrée & difficile à maîtrifer, reflerre & 
étrangle, pour ainfi dire, le pañlage des 
excremens; comme j'ai eu plufeurs fois 
occafion de l’obferver. Du refte on ne doit 
pas fe mettre en peine de la portion d’he- 
morrhoïdes qu’on laïfle, parce que cette 
portion fe vuide du fang & fe flétrit, ce 
qui facilite les panfemens & Îa conduite 
d'un tampon fait de plufieurs petits mor- 
ceaux de linge attachés enfemble en fau- 
toir au-deflus des parties que l’on a coupé: 
l’opération finie, le malade fut panié fe- 
lon les régles de Part; deux heures après 
il eut une fi grande envie d’aller à la felle 
qu’on fut obligé de lui ôter l'appareil, & 
il furvint une hemorrhagie qui auroit été 
fort dangereufe fi on ne m’eût trouvé pour 
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l'aller arrêter ; on panfa méthodiquement, 
& le malade étoit en voie de guérifon à 
mon départ de Genes en Oétobre 1748. 

Je ne rapporterai pas ici un plus grand 
nombre d’Obfervations fur les hemorrhoï- 
des, parce qu’il n’eft aucun Praticien qui 
n'ait vu beaucoup de ces fortes de cas, & 
qui ne foit convaincu que les hemorrhoïdes 
{ont fufceptibles d’une augmentation pro- 
digieufe lorfqu’on ne prend pas de pré- 
cautions pour l’empêcher; c’eft à quoi on 
parvient par lufage intérieur des adou- 
ciflans, & par le régime de vie, fi on a 
en même-tems lattention, ce qui n’eft 
pas moins eflentiel, d'empêcher par les 
Javemens, les irritations qué caufent aux 
inteftins les excremens endurcis toutes les 
fois qu’on fe préfente à la felle. 

Le lavement rendu, je fuis dans l’ufage 
. de faire laver les hemorrhoïdes avec l’eau 
. végéto-minerale, & de mettre tout de fuite 
par-deflus le Cerat fimple fait avec la cire 
en grains , l'huile & la liqueur. Si les 
hemorrhoïdes font externes, je les fais 
laver plufieurs fois le jour, & appliquer 
enfuite Le Cerat ; je me fuis fi bien trouvé 
de cette méthode, que fi j’avois recuelli 
tous les cas où elle m’a réuffi, Le détail en 
eroit afurement fort long. 
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CHAPITRE DERNIER. 


Extraits des Lettres & Certificats. 


et € 

() N ne fauroit prendre de trop grandes 

précautions pour conftater les effets 
des remédes nouveaux qu’on met en pra- 
tique, & quoique plufeurs milliers d’ex- 
périences foyent favorables à ceux que 
nous donnons au Public dans cet Ouvrage, 
nous croyons cependant devoir mettre 
ici les témoignages avantageux que lw 
ont rendu beaucoup de perfonnes de la 
Profeffion qui en ont fait ufage ; en confe- 
quence nous avons jugé qu’il convenoit 
de faireun Chapitre particulier des Extraits 
des Lettres qu’on m’a fait l'honneur de 
m'écrire à ce fujet. 


Copie d’un article tiré d’une Lettre qué m'a 
écrir M. Gusrin, Ecuyer & Membre 
de l’Académie Royale de Chirurgie, au 
fujet de Extrait de Saturne. 


Je fuis très-impatient de voir tous les 
&lairciffemens que vous devez donner fur 
les effets de votre réméde ; je fuis convaineu 


PSN Die LOUE 
comme vous , qu’il eft admirable; je l’ai 
émployé jufqu’à préfent avec fuccès. 


Extrait d’une autre Lettre de M. GUERIN. 


Pour ce qui eft de PExtrait de Saturne, 
je puis vous affurer que je men fuis fervi 
avec le plus grand fuccès, & que je m'en 
Jers encore tous les jours dans toute efpéce 
de cas; j'ai même calmé deux accès de 

outte à deux malades avec ce remède, & 
il n’eft prefque pas de cas où je ne m’en fois 
fervi, Joit en lotion, foit en pommade, & 
enfin mêlé dans les différens digpeftifs ; en 
lemployant de cette derniere maniere, je me 
fuis apperçu que les plaies les plus fenfibles 
ceffoient de l’être. 


Copie d’une Lettre de M. VATRÉ, Maître 
en Chirurgie de Paris, & Chirurgien 
Major du Régiment de Normandie. 


_ Je n’aï point été furpris, Mfonfieur, en 
 fuivant pied à pied la méthode que vous 
avez décrite, dans votre Lettre imprimée, à 
IT. de la Martiniere , touchant la conduite 
qu’il faut ténir pour guérir les maladies de 
Purêtre. 

M. Daran en a faire un mifieres; mars 
vous qui aimez la Chirurgie & les Chirur= 
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giens, vous avez applani toutes les difficul- 
tés, qui jyqee préjent avoient paru infur- 
montables dans le traitement de ces mala- 
dies. Je fuis, &c. 


Extrait d’une Lettre de M. DE LA 
FERMIERE, Chirurgien Major du 
Régiment de Navarre. ; 


MowSIEUR, 


Je m’entretiens très-fouvent de vous avee 
mes Confreres, qui fout tous partifans & 
admirateurs de.......... Ils. font grand’ 
ufage de vos remédes & avec beaucoup de 
fuccès, ainfi que moi, qui dans des opéra- 
tions que j'ai faites dernierement à Stras- 
bourg , ai calmé de grands accidens, & 
procuré la parfaite guérifon des malades qui 
les avoient fubies, avec des pommades & 
des linimens où entroit votre Extrait. 
Je penfe que vous n'avez pas befoin de 
témoignages pour conjiater les bons effers 
de vos remédes ; vous avez en vous-même 


le meilleur Certificat. Je fuis, &c. 
Au Lettre du même, 


Ne me demandez plus rien fur l’excel- 
lerce de votre reméde; il n’y a qu'une voix 
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 Jur cela; vous aurez des Certificats fans 
fombre quand vous voudrez de tous [es effets 
imiraculeux ; c’efl la véritable panacée Chi4 
urgicale; il ny a-point de KRéoiment qui 

: men aït avec lui, & à qui il ne foir d’une 
commodité & d’un fecours admirable , dans 

tous les cas où il faut réfoudre & diff iper 
‘des ERBOrDERIENS à des inflaminutions, mème 
Jeptiques ; il n’a toujours très-bien réuffr 
dans les cas les plus défefpérés, en bains, 
lotions & douches ; tous mes Confreres à qui: 
WE en ai parlé, m'en ont raconté des fuccès 
‘étonnans , & “furtout de notre ami ÎMr. 
| Cremoux , dont vous connoiffezx le mérite, 
ma fouvent entretenu des cures faites par 
Jui ou par Jon pere il feroët trop long de les 
D roier: mais certainement elles font un 
_éloge décidé & fans réplique de vos 
toute la Chirurgie vous doit fes fuffrages & 
47 reconnoiffance ; vous avez fà donner & 
un reméde connu avant vous, des modifica- 
tions & de régles qui le rendent propre à 
tout, & qui étoient ignorées avant vous. 


de füis , ct 


SK. 
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FE euves de l’Extrait de Saturne faites avee: 
fuccès, Juivant le Mémoire & Méthode: 
particuliere qui nous a été donnée par 
DT. IMBERT, Chancelier de PUniverfité, 
Infpeleur des Hôpitaux, tant Militaires 
que de Charité, de la Provence, du 
Roufillon," & du Languedoc. 


1°. L’eaude Saturne dans les opthalmies 
maiflantes. 

2°. Les bains, les injections , les com. 
prefles trempées ‘dans ladite eau, ont guéri 
des phymofis très-confidérables, & même 
ceux qui tendoient à la gangrene, ce qui 
a mis plufieurs malades à couvert de 
lopération. 

3°. Elle a très-bien réuffi fur toutes 
pinces de chancres , & quelques plaies 
recentes qui demandoient la réunion, ont 
été guéries fans fuppuration par fon moyen. 

4°. Elle a été employée avec beaucoup 
de fuccès dans les dartres. 

$”. Dans les gonnorrhées lorfqu’il s’a- 
gifloit d'arrêter Pécoulement. 

6”. Quelques-uns ont été guéris de 
douleurs de rhumatifmes ; on en fait 
actuellement l’épreuve fur des anchilofes, 
& d'anciens ulcéres. 
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Nous Chirurgien, chargé du fervice de 
l'Hôpital Militaire des vénériens & blefjés 
de Toulon , en l’abfence de M. BoucAULT, 
certifions avoir vu réuffir toutes les épreuves 
mentionnées ci-deffus; en foi dequoi nous 
avons figné le préfent. Rte 


. ÆÀ Toulon, ce 28. Mai 2087. 


Signé, TournNIÉS. 


Certificat de M. GuiLLERME, Chirurgien 
| Major de Royal Marine. 


Je fouffigné & certifie, Chirurgien Major 
du Régiment Royal la Marine, que depuis 
que M. Goulard a fait l'urile découverte dela 
vertu ds Extrait de Saturne pour la gale, 
_j'aiexaminé & fuivi exaëtement à fon Hôpr- 
tal le traitement de près de deux cens galeux 
dudit Régiment par cet excellent reméde 3 
tous ont été très-bien guéris avec beaucoup 
de facilité, & en beaucoup moins de tems 
que par toutes les aurres méthodes, furtout 
depuis l'addition de ’'alun & du fel. Quoi- 

wil y ait plus de fix mois que ces malades 
ur fortis de l'Hôpital, certe maladie wa 
reparu à aucun deux, & tous fans exception 
ont été exempts de ces accidens , qui ne font 
que trop ordinaires à bien d’autres façons 
de traiter, comme dépôts , maladies inter 


L" 


d’autres Solläts en ont éprouvé efficacité! 
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nes des plus fâcheufes, &c. Cette remarque 
a été faire par beaucoup d’habiles Médecins 
des Hôpiraux du Roi. Cette preuve jointe ài 
Peffet fingulier de ce reméde, d'augmenter 
dans les premiers tems de fon application: 
les éruprions galeufes, ne permet pas de lui: 
attribuer la vertu repercuffive. Beaucoup" 


dans des inflammations , tumeurs, & dartres: 
qui avoient réfifté à plufieurs autres remédes, 
ainfi que dans plufieurs maladies vénériennes\ 
locales. de 
 Fai à Montpellier, ce 12. Mai 17e. 
Signé, GUILLERME. |, 
Extrait d'une Lettre de M. BouxatoL ;' 
Doéteur en Médecine de PUnivefité de: 
Montpellier, Médecin du Roi en la 
Ville & Charité de Fontainebleau, ci. 
devant Médecin des Armées de Sa. 
Majefté, & de Son Altefñle Royale: 


Madame la Duchefle Douairiere de 
Lorraine. 


Les fréquentes épreuves que j'ai fait, 
Monfieur, pendant le cours de plufieurs 
années, de votre Extrait de Saturne, & les: 
heureux fuccès dont j’ai été témoin , tant de 
l'application externe que de l’ufage inté. 
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rieur, m'ont déterminé à vous. faire part: 
d'une obfervation qui eft autant rare par 
la nature de la maladie qui en fait le fujet, 
que par une guérifon des plus furprenantes,. , 
opérée en bonne partie par l'effet de votre 
reméde , ce qui m'engage à le regarder 
comme une véritable panacée, & un anti- 
phlogiflique univerfel. x? 

_ Je ne m’étendrai pas fur le grand nombre 
de cas où il ma réuffi avec autant de promp- 
titude que d'efficacité; j’attens un tems plus: 
favorable pour être tranquille & un peu plus 
libre des occupations. de pratique de Méde… 
Cine, quine me donnent prefque point de 
relâche, pour. mettre les chofes dans toute 
leur évidence. | as | 

“Je ne cefferai, Monfieur, de vous rendre 
des immortelles aétions de grace de m'avoir. 
procuré la connoiffance d’un reméde que 
opére des. prodiges  lorfqw#il ejt employé à 
propos , & avec connoiffance de caufe. | 


Je Juis, Ge: 


Extrait d’une Lettre de M. ALYNGeRI, 
Chirurgien Major du Fort Brefcou. 

I y avoit déjà long-tems que je map 
percevois, Monfieur, des admirables effets 
de Extrait de Saturne. Les cures que j’ak 
opérées par ce moyen font en trop grand 
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nombre pour entrer dans le détail de chacune 
Je me bornerai donc à vous dire qw’il ref} 
prefque point de cas où je ne m'en fois fervi: 
avec le plus grand fuccès, foit en lotion, 
en pommade, ou mêlé dans les digeftfs.. 
Je lui ai vu faire des merveilles dans les: 
inflammations , les plaies , ulceres , Go. 
mais ce qua, pour ainfi dire enthou-. 
Jiafmé, c’eft que je fuis parvenu, par le 
moyen de ce topique , à guérir des cancers: 
occultes commençans. Je fuis, &c. 

Signé, ALYNGRE. 


Extrait d’une Lettre de M. LAuMoONT, 
Chirurgien de Royal la Marine. 


L'expérience que j’ai des bons effets de 
Extrait de Saturne, m’autorife à témoigner 
au Public qu'on peut le regarder comme ur 
reméde fpécifique dans toures les maladies 
chirurgicales quine font pas entretenues par 
un vice intérieur. Je lai employé avec 
Juccès pour les dartres & ‘gales, pour les 
contufions & entorfes, pour les ulceres quel 
conques , pour les phymofis & paraphymolis, 
pour les furdités & opthalmies, & enfin pour 
les douleurs rhumatifmales; dans tous ces 
cas je men fus fervi en lotions | fomenta- 
tions, douches , injeëtions & caraplafmes 3 
en foë dequoi j'ai figné le préfent Certificar. 

_ LAUMONT. 
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Extrait d’une Lettre de M. BRUGUIERE » 
 Chirurgien Major du Régiment de la 
 Tour-du-Pin. 


MowsIEUR, 


© Paireçu la Lestre que vous m'avez fait 
l'honneur de m’écrire , en ‘réponfe à la: 
mienne ; vous avez fort bien fait de me faire 
appercevoir que j’avois oublié de vous parler 
des effets furprenans que j'avois retiré de 
votre Extrait de Saturne, dans le traitement 
des plaies d’armes à feu: je vous dirai donc 
qu’il eft prefque inévitable que pendant le 
traitement desdires plaies, il ne furvienne 
des inflammations confidérables occa ionrées. 
par différentes caufes, dans le commence- 
ment , dans le milieu, ou vers la fin du trai 
‘tement; aucun reméde ne m'a réuffi plus 
vire 6 plus radicalement que votre Éxtrair, 
en appliquant des compreffes trempées, un 
peu tiédes , fur la partie, ayant Join de. 

Les faire humeëler de tems à autres, & faire 

pe qu'elles ne féchent pas fur la partie; 
par ce moyen, j'ai non-feulement calmé 
inflammation, mais encore la douleur: je 
m'en fuis fervi avec un grand fuccès pour 
cicatrifer lefdites plaies; je n’en fuis jervi 
beaucoup encore dans toutes fortes d’inflam- 
mations & opthalmies, en l’adouciflant plus 
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ou moins, fuivant les cas & les parties où je 
devois lappliquer. Voilà, Monfieur, tout 
ce que je puis vous dire fur ces maladies ; ff 
le rems me le permettoir, je vous détaillerois 
chaque fait en particulier ; mais mes occupa 
tions ne me permettent point de le faire. 
Je vous prie d’être convaincu de ma bonne 
volonté, E Léroyez-moi très-fincérement 
Monfieur, &c. | 
| Signé, BRUGUIERE. 


Extrait d'une Lettre de M. Feux  Chiz 
rurgien ÎMajor d'un Vaiffeau , du 30. 
Juillet 1754. 


M. Felix eft Créol, natif de la Havane ; 
& a été mon apprentif, & enfuite placé: 
à l'Hôpital Militaire de cette Ville, 
en qualité de Garçon Chirurgien : voici 
V Extrait d’une Lettre qu’il m’écrit, au: 
retour d’un voyage qu’il a fait dans les 


Indes. Rs 
Je puis vous dire avec autant de fatis- 
faclion que de reconnoiffance , que dans le: 
premier voyage fair à la Vera-Crux, j'ai eu 
ur bonheur complet. J’ai fait plufieurs opé=. 
rations diflnguées, & j'ai guéri beaucoup 
de maladies chirurgicales dont Le détail me 
menerow trop loin. Tout ce que je puis vous 
dire, 
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_ fire, Monfieur, cef que j'ai fait ufage 
dans beaucoup de cas de vos remédes ; Même 
- Pour le panfement des opérations que jai 
faites, les malades ont éé Promptement fou. 
_-lagés, & enfuite bienréz guéris ; enforte 
qu'ils ne pouvoient affex exagerer la vertu 
de votre eau merveilleufe : Je Vèri également 
Employée à la Havane àvec lé même fuc- 
-cés, G acquis par là une réputation qui m°a 
-mis au-deffus de mes Confreres, qui ont tous 
été témoins de fa vertu. 


'e Extrait d’une ‘Lettre de M. Pacés À 
1: Chirurgien Major de l'épital Royal 
-: & de Charitéde la Ville d'Alais, {ur les 

effets de l’'Extrait de Saturneen général, 


Vous me demandez, Monfieur jf: jar 
fait quelqu'obfervarion Jur lufage de Ex. 
sérait de Saturne ; voici celles que J'ai faites 
cjuifqu'à préfent : comme Ü y a quelque tems 

que je fais ufage de Extrait de Saturne $ 
Je l’employe avec fuccès pour le panfemene 
des vieux ulcéres > R Mettant vingt-cinq ou 
#renite gouttes d'Extrait dans une taupette 
pleine d’eau, & ne panfe uniquement qu'avec 
cette liqueur autant de fois par jour qu’il eff 
néceffaire, Je men fuis Jervi plufieurs fois 
dans les inflammations de Ja verge, & priri= 
cipalement lorfqu’il y a quelque petire ulcére 

| Tome L. ds 


# 
_. 
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au fonds du gofier, en en faifant gargarifer 
Je me fuis fervi dudir Extrair avec fuccès 
Le printems dernier, à deux Soldats du Ré- 
giment de Languedoc, à qui je fis l'opera- 
tion de La fifule à l'anus; je me fervis di 
cette liqueur pour faire mes injechons , & J': 
trempai la premiere comprefe ; ce qui fi 
continué jufqu'à l’entiere guérifon. Je trouy? 
auffi que cette liqueur abbat beaucoup li 
flimmation des yeux, & foulage le lan 


moyemente 


M. Gautier, de la Ville d'Aix, rm 
écrit plufieurs Lettres, dans lefquelles 
parle beaucoup des excellens effets « 
l'Extrait de Satune , pour différentes #mi 
ladies chirurgicales qu’il a traité avec « 
reméde. 

M. Cremoux, ancien Chirargien Mai] 
du Régiment Dauphin Infanterie, mm 
marqué auffi qu’il faifoit un grand ufa: 
de ce topique. | 2 

M. Robert, Maître en Chirurgie 
Menerbes, m’écrivit auffi le 29. Nove: 
bre 17$7- qu’il étoit fort content de VE 
trait de Saturne, avec lequel il avoit eu 
différentes maladies. 

M. Menuret, Docteur en Médecin 

fait auf grand ufage de ce remede , 
même que ceux dont le nom eft ci-ap: 
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… M. Soulier, Chirurgien Major du Re- 
giment de Bigorre. | 3 

M. Solaires, Médecin. | 

M. Barthe, Chirurgien Major du Ré- 
giment Royal Comtois. 

“M. Pechagut, ancien Oficier dinfan- 
terie, a guéri plufieurs fnàlades avec le 
-même reméde, 

M. Coîfte, Docteur en Médecine , à 
Agde. | : Et 

AT. Didier, Chirurgien Major du Ré. 
giment Royal-Corfe, Cavalerie. 

VI. Bruguiere, Maître er Chirurgie, 
& Chirurgien Major du Fort de Saumieres. 
M, Simon, Maître en Chirurgie de 
-Montelimart. BUT sol enc L au 

M. Durand, Chirurgien Major de Vai£. 
{eaux du Roi. | = 

MT. Alingry, Maître en Chirurgie de 
Cette , Chirurgien Major du Fort de 
+ Brefcou. : 

M. Loumont, Chirurgien dans le Ré- 
giment Royal la Marine. L 
.. M. Saint Paul, Chirurgien Major de 

PHépital Royal d'Oftende. 

M. Delan, Chirurgien Major dans le 
: Régiment de Bree, de la Rochelle le 19, 
Juillet 1766. 

[M Selignac, Chirurgien à S. George, 

2 


sv 
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M. Contrefty, Maître en Chirurgie de 
Cette. L | NZ 

M. Row, ancien Chirurgien Major du 
Régiment de Vaftan. 

M. Segui, Chirurgien Major du Régi- 
ment de Braban, nfanterie, en Efpagne 
le ro. Novembre 1757: té 

M. Efpinas cadet, Chirurgien dans les 
Hôpitaux de Mahon. RE ANA - 

M. Rolan, Chirurgien Major du Régi- 
-ment de Mailly. 

M. Vidal Laroque Chirurgien , m'a dit 
w’on faifoit à Maithe un grand ufage de 
JExtrait de Saturne, fur le traitement 
“des maladies externes, & avec un grand 
fuccès. Lous les Praticiens dont je viens 

-dé parler ci-deflus, m'ont fait honneur 
de m’écrire en différens tems, & de me 
marquer combien ils étoient fatisfaits des 

effets de mes remédes, & m'ont envoyé 
des Obfervations fort curieufes qui font 
répandues en différens endroits de cet 

ouvrage. sg "45 

Je fai encore qu’on en fait ufage dans 
beaucoup d'Hôpitaux, & avec un grand 
fuccès. 

À Montpellier , à l'Hôpital Saint Eloi 
& à l'Hôpital-Général. | 

À Touloufe, à l'Hôpital Saint Jacques. 
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À Aix en Provence, dans Les différens 
Hôpitaux. 

_ Aux Hôpitaux de Toulon. 

M. Lecat à l'Hôpital de Rouen. 

. APHpitalde Narbonne, & autres, &c. 

Il y a, outre cela, un grand nombre 
de Médecins & Chirurgiens , qui font: 
ufage de P'Extrait de Satusne. 

À Montpellier, plufeurs Profefleurs: 
en Médecine, & auf plufieurs Doéteurs, | 
& prefque tous mes Confreres. 

Je crois qu’en voilà aflez pour en auto. 
rifer l’ufage, qui depuis bien des années 
ne s’eft prefque jamais démenti, pour le 
traitement des maladies dont il eft nee 
mention dans cet Ouvrage. | 


Certificat de M. GirauD, Maître en Chi. 
rurgie de Montpellier , qui conftate la 
. guérifon de la nommée KRiouffe. (*) 


Nous Maître en Chirurgie de cette 
Ville fouffigné, certifie avoir été appellé 
pour Jaigner la nommée Riouffe , femme 
d'un Fournier de cette Ville, l’auromne 
derniere, & que cette femme extrêmement 
affligée, me fit voir une tumeur à une des 


mamelles extrêmement confidérable , & 


? 


(*) Voyez dans le Chapitre du Cancer l’Ob- 
fervation de cette malade 
L 3 
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_Payant examinée attentivement , Je vis que 
croit un cancer occulte, venu à la fuite. 
dune tumeur fquirreufe , qu’elle portoit de 
puis long-tems. Ceite femme me dit awelle 
alloit faire des remédes que M. Goulard, 
mor Confrere, devoir lui donner ; enforte 
qu'ayant eu occafion de la voir deux mois 
après, j'ai vu que la tumeur s’étoit diffipée, 
e même que les douleurs lancinantes, & 
des autres accidens, & j'ai ff que c’étoie 
par le moyen & les effets de l’Extrair de 
Saturne, mêlé avec de Peau & du pain, done 
en avoir fait des cataplafmes ; au furplus, 
quoique je fois furpris de ceite guérifon , à 
saufe de Pétat où étoit la malade, je le 
Juis moins cependant que ne pourroient l'être 
d'autres perfonnes, ayant vu fouvent de très« 
grands effers de Extrait de Saturne, dans 
le traitement de différentes maladies chi- 
rurgicales. Fait à Montpellier , le 31. 

‘Janvier 1760. GIRAUD, 


Extrait d’une Lettre de M. LAFERMIERE ; 
du 11. Juillet 17ç9. 


es Confreres font beaucoup d'ufage de 
PÆExtrait de Saturne, dans le traitement 
des plaies d'armes à feu, & s’en trouvent 
parfaitement bien. Ils le regardent tous - 
comme un des plus grands remédes de la 


D: 
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Chirurgie. M. Blein, que vous connoëffex , 
ma dit qu'en dernier lieu, il s’en étroit fervi 
pour M. de Medrane, Capitaine dans le. 
Régiment d'Aquitaine Infanterie, qui avoit 
dés douleurs très-vives dans toute la lon- 
gueur des apophyfes épineufes du col, à 
l’occafion d’une anchilofe defdites vertebres, 

3: > a À à ? 
& qu’il en avoit été très-foulqgé. 

4 


Lettre de M. PEecHaGur, ancien Officier. 
MonwsIEUR, 


Je fais des miracles avec l’Extrait de 
Saturne ; ma porte eft tous les jours affiégee 
par des pauvres malingreux, & j'ai la faris- 
faction de les voir revenir guéris pour me 
remercier ; ce qui m'a le plus furpris de tous 
Les effers de ce reméde, c’eft la guérifon 
d'un enfant qui avoit un cancer à la joue, 
fur lequel j’appliquai PExtrait fans correlhif, 
enfuite du beurre lavé avec Peau végéro- 
minerale ; en douxe jours La plaie fut con- 
folidée, au grand étonnement de nos ayor- 
tons d’Efculape. | 

I. Paul. Étudiant en Médecine, ayant 
donné il y a quelques années à la Société 
Royale des Sciences un Mémoire Jur les 
fondans de la coëne pleurétique, où tl difoit 
s'être fervi avec beaucoup de fuccès de netre 


L 4 
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Extrait de Saturne pour diffoudre cette 
fubjiance , réputée indiffoluble par quantité 
d Auteurs célébres; je Pai prié de me re 
mettre le détail de fon expérience telle qu’elle 
Je trouve dans fon Mémoire, & je vais te 
placer ici comme três-propre à confirmer La 
vertu fondante, réfolutive G añti-feptique 
que la pratique ma fair découvrir dans 
l'Extrait de Saturne. 

… #près le [el ammoniac,, je n'ai pas trouvé 
de meilleur fondant de la coëne que Extrait 
de M. Goulard, Demi once de cet Extrais 
fondit une dragme de coëne dans Pefpace 
de vingt-quatre heures, & par conféquent 
plus rapidement que le nitre & leau de 
chaux. Maiscomme on ne peut donner ce 
 Feméde intérieurement que par gouttes, j'en 
mis dix à douxe dans une onze & demi d’eau 
avec une dragme de coëne ; après huit joura 
celle-ci ne paroiffoit pas encore difpofée à fa 
fondre, & nageoit encore dans la liqueur, 
en confervant fa forme de membrane, mais 
ayant été curieux de voir Ji elle rétoit pas 
du moins amollie, je trouvai qu’elle l’étois 
beaucoup. La tenacité qui lui eft naturelle 
avoit fi bien difparu que je pouvois aifément 
la réduire en pâte en la preffant léc'érement 
entre mes doigts, & en peu de jours elle fut 
entierement diffoute. Je dois obferver que 
LExirai de M. Goulard , Et non-feulement 
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un fondant infigne, mais encore un anti. 
Jéptique puiffant. Les dix à douxe gouttes 
mêlées avec une once & demi d’eau ont plus 
refifté à la pourriture de la coëne que næœ 
pu le faire une demi once de fort vinaigre; 
Ë à l'égard de PExtrait pur, il y a déjà 
plus de deux mois qu'il coñfèrve La coëne 
exempte de pourriture. Voilà ce que la vé 
rité m'oblige de dire à l'évard de ce reméde. 
Mais pourroit-on l’'ersployer intérieurement 
Jans rifques? Les nombreufes expériences de 
M. Goulard Pautorifent, dit-il, à le penfer 
CF) & plufieurs Auteurs célébres Le penfent 


tout comme lui. 


M. Sarrau, Profefleur, Demonftrateur 
Royal en Chirurgie, Membre de la 
Société Royale des Sciences, fi connu 
par fon mérite diftingué, faifant ufage 
depuis long-tems de l’Extrait de Saturne 
fous différentes formes, m’a remis fon 
témoignage fur les effets de ce remcde, 
dont voici copie. 
| j 


On a des obligations infinies à Monfieur 
Goulard, d'avoir fait connoître un reméde 
dont les formules varides peuvent produire 
de falutaires effets dans ur grand nombre 


(#) Voyez nos Obfervations fur les inconti= 
nences d'urine. L 
pa $ 
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de cas ; © Jai en mon particulier d'autarh 
plus de raifon de lui rendre ce témoignage, 
que j'ai combattu, par l’Extrait de Saturne, 
. avec tout le fuccès poffible , des maladies 
rebelles à tout autre topique. 

J'aurois fouhaité pouvoir donner un détail 
de toutes les tres que je lui ai vu opérer, 
mais n'ayant pas eu la précaution de les 
recueillir, j’affurerai, d’après l'expérience, 
qu’il eft merveilleux pour combattre les oph« 
talmies, quelques invétérées qu’elles foient , 
qu’il calme & previent même les inflamma- 
tions, qu’il provoque la réfolution, en exct« 
tant une forte tranfudation des matieres 
arrêtées, bien loin de les repercuter comme 
en l’a cru; & que l’ayant encore employé 
ave fuccès dans d’autres cas, je l’ai fur- 
tout trouvé fpécifique pour toutes les affec- 
tions vénériennes qui attaquent les parties 
génitales, comme chancres, phymofis , gon« 
flemens, ardeurs d’urine , & en foi de quoi 
à Montpellier, le 15. Mai 1760. 

# 
SARR À U®. 
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OBSERV ATION Communiquée par 
M, SALANSONE, Bachelier en 
Médecine. | 


Vers le milieu si mois de Juin de 
l’année 1760. un de mes ainès fut attaqué 
de deux dartres, dont lun occupoit la 
partie inférieure de l’omoplate droite, & 
Pautre Phypocondre gauche , toutes les 
deux n’étant qu’un aflemblage de petits 
boutons extrêmement rouges, occupant à 
peu près la circonférence d’un grand écu, 
& arrangées de façon que chaque dartre, 
furtout celle de lPhypocondre, décrivoit 
aflez exactement un cercle; elles étoient 
accompagnées d’une démangeaifon infup- 
portable , & une cuifon extraordinaire 
fuccédoit au moindre frottement, elles 
caufoient encore des friflons qui revenoient 
par intervalles & aflez fouvent ; ces fymp- 
tomes me firent penfer que c’étoient des 
dartres malignes éréfipélateufes, dont le 
virus étoit extrêment contagieux ; puifque 
douze heures après le contaét d’un linge 
qui avoit fervi à un dartreux, la perfonne 
s’en trouva atteinte; pour en prevenir le 
mélange avec fa mafle du fang, je lui con- 
feillai de préférer à quelques formules 
anti-dartreufes qu’il senoit de très-hrbiles 
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Wiédecins, PExtrait de M. Goulard, dont 
qe connoiflois-les mérveillix effets dans 
les maladies de la peau;la réputation dont 
cet habile Chirurgien jouit. & que*’des 
fuccès multipliés juftifient chaque jour, 
détermina cette perfonne à faire ufage de 
{on Extrait de Saturne ; fur la fin du troi- 
fiéme jour de ‘éruption : ; & au commen 
cement du cinquiéme, la rougeur & la dé< 
mangeaifon difparurent entierement, les 
dartres commencerent dès lors à fécher , 
il fe fit une fcharre qui tomba peu à peu, 
& le malade fut parfaitement guéri. 

Cette Obfervation jointe à d’autres qui 
mont été communiquées fur l’excellence 
de ce reméde, ne me permettent point de 
de : cuter que ce ne foit un fpécifique dans: 
certaines maladies cutanées , telles que 
celles qui font produites par un virus dar 
treux, galeux, &c. 

On demande fi dans le cas d’une deman 
geaifon générale accompagnée d’éruption, 
on ne pourroit pas faire prendre au malade 
des bains dans lefquels on auroit verfé de 
PExtrait de Saturne de M. Goulard, ju{… 
qu’à comleur & canfiftance de lait virginak, 


JE 
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L'Obfervation fuivante n’a été communiquée 
par M. Couras, Doéleur en: Médecine 
de PUniverfité de Montpellier, & Mem- 
bre de la Société Royale des Siences, 
jeune Médecin d’un mérite rare , fur qui 

_onpeut fonder les plus grandes efpéran- 
ces : Jon Obfervation préfehre deux objets 
trèsintéref{ans. I prouve d’abord par ur 
exemples des plus frappans que la liqueur 
de Saturne, weft pas moins fouveraime 
contre lesdouleurs dépendantes du fpafme, 
que dans celles qui font l’effer des inflam- 
mations |, & appuye enfuite par des re- 
flexions pleines de fagacité, la doétrine 
que j'ai établie dans le cours de cet ou… 
vrage , touchant les mauvais effets des 
émolliens dans tous les cas des tumeurs 
inflammatoires. 


Une fille d'un tempérament fec & 
bilieux fut tout à coup faifie d’une douleur 
aigue à l’un des pieds. Le mal fut d’abord 
fupportable, mais bientôt il parvint à un 
tel dégré de violence qu’elle en jetta les 
haut cris. Il y avoit quelques heures que la 
malade en étoit cruellement tourmentée 
lorfqu’on vint implorer mon fecours; mon 
premier foin fut d'examiner la partie af. 
feétée, qui me parut à l'œil parfaitement 
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faine, le tact y découvrit néanmoins une 
_ efpéce de roideur, je m’enquis enfuite de 
la caufe qui avoit pu donner naïflance à 
une douleur auff vive , mais on ne n”’apprit 
rien qui put la découvrir. L’état fâcheux 
de la malade ne me permit pas un plus 
long examen + je m’empreflai à la foulager 
par les topiqus les plus adouciffans. Je fis 
en conféquence frotter la partie affectée 
avec de longuent d’althea, auquel je 
toignis bientôt l’huile d’amande douce & 
celle de camomille. Malgré ce liniment, 
la douleur réfifta, & fe foutint dans le 
mème degré de violence. Il parut même 
qu’elle alloit en augmentant. Je fubftituai 
pour lors le beaume tranquille à longuent 
d’althea, mais Peffet n’en fut pas plus 
heureux; la malade voyant le peu de fuccès 
des topiques que je mettois en ufage, fe 
livroit aux allarmes les plus vives, & me 
demandoiït avec empreflement un {ecours 
plus efhcace. Je crus répondre à fes defrs 
en joignant les gouttes anodines au lini- 
ment que je venois d'employer, mais bien 
loin de calmer la douleur par ce moyen, 
je ne fis que l’aigrir, il fe joignit même 
dans la partie un fentiment de chaleur 
aflez vif. Le pied parut fe tuiméfer, & 
une légére rougeur qui en occupoit toute 
Fétendue commença à me faire craindre 


du Plomb. os 
üne inflammation. Ces nouveaux fymp- 
tomes difparurent néanmoins en ceflant 
Vufage des remédes qui leur avoient donné 
lieu. La douleur ne pouvant être calmée 
par les topiques mentionnés , je ne vis 
pas de meilleur parti à prendre que de 
donner le narcotique intérieurement. La 
faignée auroit pû être ici lplacée avec 
quelque fuccès, fi des raifons particulieres 
avoient permis d'y avoir recours; J'or- 
donnai donc à la malade un julep narco- 
tique, mais fon état n’en devint pas meil- 
leur; tel étoit le caractere fingulier de la 
douleur dont il s’agit, que les remédes les 
plus propres à l’appaifer perdoient non- 
feulement cette vertu dès lors qu’on les 
mettoit en ufage, mais produifoient des 
effets qui annonçoient en eux une qualité 
contraire. Les topiques que j'avois em- 
ployé étoient néanmoins les feuls aufquels 
il fut permis d’avoir recours. La douleur 
_n’exigeoit que des adouciffans. La roideur 
qu’on obfervoit dans la partie , ce qui 
étoit l'effet d’un fpafme, comme je le 
dirai plus bas, ne demandoit à être com- 
battue que par des topiques émolliens ; & 
la violence du mal ne permettoit pas qu’on 
employât d’autres anodins que ceux qui 
pofñlédent la vertu cakmante au plus haut 
dégrée 
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Le peu defficacité du dernier remeéde 
que j’avois mis en ufage, je veux dire du 
narcotique , me jetta, je l'avoue, dans un 
embarras aflez grand, j'allois néanmoins 
tenter différens moyens, lorfqu’il me vint 
heureufement en penfée d'employer l’eau 
végéto-minerale de M. Goulard, je le fis 
avec d’autanf plus de confiance que j’avois 
éprouvé fur différentes perfonnes & fur 
moi-même, qu’il meit point de douleur 
fi vive qui ne puifle être calmée par fon 
application ; pour cela je fis tremper des 
linges dans l’ean végéto-minerale, qu’on 
eut auparavant foin de faire tiédir; à peine 
le topique fut-il appliqué que la douleur, 
qui étoit des plus violentes, fut calmée 
en grande partie, & devint très-fupporta= 
ble, Cet heureux fuccès ne me permit pas 
de douter que j’avois trouvé le fpécifique 
qu’il me reftoit à découvrir. Je ne fus pas 
trompé dans mon attente; une feconde & 
troifiéme application du même topique, 
calmerent la douleur comme par enchan- 
tement, Pour en prevenir le retour, je fis 
continuer pendant quelques heures l’ufage 
de la liqueur de Saturne, cette précaution 
me parut néceflaire, ayant obfervé que la 
douleur reparoifloit lorique les linges com2 
mençoient à {e fécher ; Papplication con- 
tinuelle du topique en queftion, prevint 
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Je retour qu’on avoit à craindre, & for 
tifia fi bien la partie, que la malade fut le 
lendemain en état de marcher & de vaquer 
à {es occupations ordinaires. - | 
L’Obfervation que je viens de rapporter 
eftune preuve bien frappante de la vertu. 
anodine du topique de M. Goulard; & en 
effet, peut-on ne pas penfer aw’il la porte 
au plus haut degré, lorfqu’on & voit réuffir 
dansuncas où les narcotiques, qui pañlent 
pour des remédes fpécifiques, dès qu’il 
s’agit de calmer, bien Join d’appaifer la 
douleur qui eft le fujet de cette Obferva- 
tion, n’ont fait au contraire que Paigrir? 
ne pourroit-on pas, en quelque façon, 
‘dre qu’ileft plus fpécifique que les fpéci. 
fiques mêmes? { la propofition peut en 
général fe trouver faufle , il eft toujours 
certain qu’elle eft vraie dans le cas dont 
il s’agit; une foule d'Obfervations a prouvé 
à M. Goulard qu’il n’eft pas de topique 
plus efficace pour calmer les douleurs in- 
flammatoires que fon eau végéto-minerale.. 
Le fait que je viens de détailler démontre 
qu’il n’eft pas moins propre à appaifer 
celles qu’on ne fauroit regarder comme le 
produit de l’inflammation; il y a plus, il 
découvre en lui une vertu anti-fpafmodi- 
que bien marquée. Ce que javance en 
dernier lieu elt aifé à prouver ; pour cela, 
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il n°y qu’à faire voir que la douleur dont il 
s’agit étoit une affection fpafmodique. 
Or, rien de plus facile, 1°. La douieur 
parut tout à coup, fans qu’on put Pattri-. 
buer à aucune caufe interne, attendu que 
rien de tout ce qui auroïit pu la produire 
avoit précédé; mais on fait qu’il en eft 
ainfi des douleurs fpafmodiques, dès le 
moment qu’élles commencent à fe faire 
fentir, & la malade éprouvoit dans la 
partie une efpéce de tenfion & de refler- 
rement : mais les fpafmes ont coutume de 
fe montrer fous de pareils fymptomes. 
2°, Enfin la perfonne qui en étoit tour 
mentée fe trouve fujette aux attaques de 
paffions hifteriques, & fe plaint quelque<, 
fois de douleurs pareilles qu’elie rapporte 
à différentes parties, mais principalement 
à la poitrine, & à l’un & Pautre hypocon- 
dre, ce qui ne permet point de douter 
que la douleur en queition ne reconnut 
pour caufe un principe vaporeux, & qu’elle. 
n’ait été l’effet d’un fpafme violent; mais 
puifqu’une affection pareille n’a pu céder 
qu'aux topiques de M. Gouiard, on ne 
peut s'empêcher de reconnoître dans fa 
liqueur végéto-minerale une vertu anti- 
fpafmodique bien marquée. 

. Le mauvais effet des anodins qui avoient 
précédé Papplication de Peau végéta- 
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fninerale, & le caraétere fpafmodique de 
la douleur qui a cédé à celle-ci, peuvent 
fervir à confirmer une propoñtion de ir. 
Goulard, qui paroîtra fans doute étran- 
gere à ceux que le préjuge dominent, & 
chez qui les anciennes erreurs tiennent 
lieu de vérité. Voyons d’abord de quoi il 
s’agit : M. Goulard dans l'excellent ou- 
vrage qu’il eft fur le point deflonner au 
Public, ne craint pas d'avancer que rien 
meft plus pernicieux que l’ufage des topi- 
ques émolliens dans la cure des tumeurs 
inflammatoires, perfonne m’ignore qu’il 
n’y a pas peu de danger d'appliquer ces 
{ortes de topiques fur les parties attaquées 
d’éréfipéle, mais on les croit utiles dans 
des inflammations phlegmoneules; Mir. 
Goulard s’eft néanmoins convaincu par 
une foule d’'Obfervations qu’ils ne font 
pas moins à redouter dans ces dernieres; 
la Théorie fe trouve ici d'accord avec 
l’Obfervation ; en effet, la caufe des tu 
meurs n’étant que la force des liquides 
devenue plus grande que la réfiftance, 
‘oppofée par les parties qui doivent s’éle- 
ver au-deflus de leur niveau, il eft évident 
que tout ce qui pourra affoiblir le reflort 
de celles-ci, la force des liqueurs reftant 
la même , occafionnera néceffairement 
une tumeur, ou en augmentera le volume 
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fi elle exifte déjà : or, les émolliens om 
cette propriété; c’éft donc avec raifor 
que M. Goulard en défapprouve l’ufage 
dans le traitement des tumeurs inflamma: 
toires, tant phlegmoneufes qu’éréfipéla- 
teufes. Voyons à préfent fi de PObfervaa 
tion qui vient d’être rapportée on peux 
tirer une nouvelle preuve du danger qu’il 
ya à fe fefvir des émolliens dans la cure 
des tumeurs inflammatoires ; fi les topi. 
ques de ce genre pouvoient convenir dan: 
le traitement des affections fufdites, ce 
{eroit tout au plus dans le cas où l’on ob 
ferveroit dans la partie enflammée ur 
reflerrement convulfif ou fpafmodique; ox 
dans les circonftances même qui paroifient 
néanmoins en exiger lapplication, il: 
peuvent être nuifibles, ce qui eft prouvé 
par les nouveaux fymptomes qui ont fuivi 
leur adminiftration dans l’Obfervatior 
préfente ; on peut donc en toute fureté 
conclurre que, puifqu? il arrive aux émol- 
liens d’être pernicieux dans le cas même 
où ils font le mieux indiqués, leur ufage 
doit être abfolument banni du traitement 
des tumeurs inflammatoires, ainfi que le 


prétend M. Goulard. 
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: EXTRAIT 
Du Journal de M. VANDERMOND; 
du mois de Mai 1760. 


OBSERV.ATION Surune gale guérie par 
- une préparation de Plomb par Monjfieur 
Mexurér, Doëéteur en [Médecine de 
Monpéllier , &  Correfpondant de la 


: Sociéré Royale des Sciences. 


… Un Soldatides Milices d'Aix, en garni- 
Son à Montelimart, vint dans les:premiers 
| jours du mois d’ Août, fe préfenter à l'H6- 
<pital de cette Ville, pour lors:confié à 
«més foins , fon corps étoit prefqu’en en- 
«tier couvert de grofles puftules galeufes., 
 -dans certaines parties de fon corps, aux 
bras & aux coudes principalement. Ces 

rpuftules réunies & ulcérées, offroient à 

“Voœilun fpeétacle défagréable , & incom- 

-modoient beaucoup le malade : il y avoit 

“environ fix mois qu'il avoit commencé de 
ss’appercevoir de cette éruption; on avoit 

employé à diverfes reprifes, à toujours 
inutilement, les onguens de fouffre; le 

peu d'effet de ces remédes, cependant très- 
appropriés, me fit naître l idée de me fervir 
de la liqueur de Saturne, dont l’efcacite 


dans ce cas Là m’avoit éte conitatée par 
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les heureux effais qu’en avoit fait M. Go: 
lard, habile Chirurgien de Montpellie 
Æn conféquence après les remédes géru 
raux, je fis prendre au malade pendai 
quelques jours, des apozemes, avec 
“creflon , la fumeterre & les vulnéraires « 
Suife, après quoi j’employai mon reméd| 
Le malades humectoit lui-même les dif 
“rentes parties du corps, avec un ling 
imbibé d’eau de Saturne, & l’on penfo: 
les endroits ulcérés avec de l’onguen 
-rofat humecté de cetteeau, dès la pre 
“miere application, la gale loin dé difpæ 
-Toître, augmenta; .je vis avec furpride: 
üne nouvelle éruption aflez abondant 
‘qui dura quelques jours; mais par l’ufag 
continué de ces mêmes lotions, la gal 
fe fécha, & difparut tout-à-fait ; je n’en 
treprends point: d'expliquer cette. façoi 
finguliere d'agir du reméde; il me füfir 
-de remarquer qu’on a tort de le regarde: 
comme repercufhf, & d’en redouter l’ap: 
plication dans certains cas. À confidére: 
les maladies dans lefquelles je lai vu K 
plus conftamment réuffir, il me paroi 
plutôt agir en fondant & en réfolutif, 


& 
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“OBSERVATION Sur un effet 


remarquable de l’Extrait ‘de Saturne, 
employé à toute dofe , par Monfieur 
Cavaizzox , Bachelier en Médecine. 


Il ya quelque tems qu’il me vint à 
_Vaiflelle une tumeur dure à indolente , 
-que je négligeai d’abord, mais en peu de 
jours elle s’accrut aflez pour commencer | 

à m'incommoder , & mé faire craindre les 
fuites. Je fongeai alors à y mettre reméde : 
la vertu fondante & réfolutive de l Extrait 
:de Säturne découverte, & mille fois éprou- 
vée par un Chirurgien célébre, me: fit 
“regarder cette liqueur comme un. des 
meilleurs topiques dont je pus faire ufage. 
Je commençai par l’employer dans des 
-cataplafmes, à une dofe ordinaire ; mais 
.Vimpatience où j'étois de voir difparoître 
.uné tumeur dont je redoutois les progrès, 
me porta à augmenter très-confidérable- 
: ment la dofe; dès le fecond jour j’emmis fur 
mon cataplafme au moins le triple de ce 
-qu'on en met communement , & je con- 

tinuai fur le même ton pendant trois jours 
de fuite : quelques heures après Papplica- 
tion du premier cataplafme ainfi compole, 
je m’apperçus que la tumeur s’enflammoit 
& fe ramollifoit à fa pointe; le ramollif- 
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fement & cette inflammation allerent ena 
augmentant juiqu’au quatriéme jour, au. 
quel je trouvai la tumeur ouverte, & mar 
‘chemife trempée fous Paifelle d’une hu. 
meur qui me parut du pus mêlée avec un 
peu de fang ; cette humeur ne différoit du. 
pus que par une odeur un peu acide ; qui 
-très-probablement lui avoit été commu- 
-niquée par lExtrait. Toute la matiere ne 
fortit point ce jour-là, il refta encore 
quelque chofe de dur, qui s’eft fondu 
‘enfuite infenfiblement fans que j’aye fait 
‘autre chofe que de frotter laifèHe de 
“loin en loin avec un linge trempé ‘dans 
anmélange d'Extrait de Saturne ‘& d’eau 
fait à ma maniere , c'eft-h-dire, très-fort. 
Cette Obfervation,-dit M. Cavaillon, 
mérite fans doute l'attention des gens de 
‘PÂrt, puifqu’elle leur indique un moyen 
fort aifé de réfoudre des tumeurs fouvent 
. dangereufes, & ‘qu’on n’eft pas toujours 
für de faire difparoître par d’autres voies, 
mémelorfqu’elles font recentes, c’eft àeux 
d'examiner dans quelles circonftances, & 
“avec quelles précautions il eft à propos 
de s’en {ervir. 


ER 


Extrait 
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Ro ed de re te eue 


E X TRAIT d'un Mémoire Là à La Socièré 
Royale des Sciences par M. Couras ÿ 
Doëleur en Médecine, le 14 Aoûr 1760. 


H "NN rapportant une Obfervetion détail. 
lée fur une ophtalmie, doat je me fuis 
güéri par le moyénde l’eau végétominerale, 
j'ai fait remarquer que l'ufage des topiqués 
émolliens, bien Loin de calmer {a violente 
douleur de: mon ophtalie, n’avoit fait: 
au contraire que Paigrir. Ce phénomene 
mérite bien d’être remarqué, & cela d’au- 
tant plus qu’il tend à établir un fait dont 
là connoïiffance mérite à fon Auteur les’ 
plus grands éloges, tant par ce qu’elle 
détruit un préjugé dont les plus habiles 
Maîtres dans l’art de guérir n’ont pu fe 
défendre, que parce qu’elle fait une des 
plus importantes découvertes dont la Chi 
rürgie puife fe glorifier. L'Academie inf. 
truite des idées d’un des plus zélés de fes 
Membres, s'attend déjà à ce que je vais 
dire. M. Goulard, dont il s’agit ici, ne! 
craint pas d'avancer qu’il n’eft rien de 
plus pernicieux que l’ufage des topiques 
émolliens dans la cure des tumeurs in- 
flammatoires. Une foule d'Obfervations 
que lui a fourni une pratique non moins 
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heureufe que fage, font les preuves {ur 
lefquelles il appuye fa prétention; plus 
une découverte eft importante , plus elle; 
mérite qu'on s'attache à l’établir folide- 
ment. Bien que M. Goulard s’y foit pris 
de maniere à y réuflir, comme il n’eft 
cependant jamais inutile d’accumuler des’ 
faits, fur-tout lorfque la matiere l'exige 
par fon importance, je ne regarderai point. 
comme hors de propos de joindre ici 
quelques - unes de. mes Obfervations à 
celles de ce célébre Chirurgien. | 

Rien ne peut mieux, à mon avis, con- 
£rimer la prétention de M. Goulard, que 
les mauvais effets qui fuivirent lapphi- 
cation des topiques émolliens , aufquels 
la violence de mon ophtalmie me fitavoir 
recours. Si les topiques de ce genre pou- 
voient jamais être employés avec fuccès, 
j'ofe avancer que j'aurois dû en éprouver 
les plus heureux effets. A fuivre aveugle- 
ment les idées de prefque tous les Auteurs 
qui les recommandent, ils ne, pouvoient 
mieux être indiqués. Mon ophtalmie étoit 
pouflée au plus haut point de violence, je 
fouffrois les douleurs Les plus aigues , il y 
avoit dans mon œil une telle fécherefle, 
qu'il ne marrivoit jamais de verfer une 
larme, & je) fentois comme. des efpéces 
de reflerrement dans toute l'étendue de la 
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Partie enflammée ; qui fe feroit imaginé 
que dans de telles circonRaneés. les topi- 
ques émolliens ajouteroient quelque chofe 
à la violence de mon mal? l'el fut néan- 
moins l'effet qu’ils produifirent. 

Qu'on ne dife point qu’il y avoit em 
moi quelque caufe cachée qui me rendoit 
Pufage de ces topiques pernigieux, jene 
craindrai pas d'avancer qu’ils ne reuffiflent 
guéres mieux chez les autres. Eneffet, 
J'ai eu très-fouvent occafon d’obferver 
que leur application n’a pas été fuivie 
d’un plus heureux fuccès; je connois un 
grand.nombre de perfonnes qui fe font 
mal trouvées du cataplafme de pomme 
cuite {ous les cendres ou dans du lait. j’en 
ai vu d’autres à qui une tranche de veau 
à caufé des douleurs aflez vives ; j'ai enfin 
obfervé fur un de mes freres, que les vaif- 
feaux de la conjonétive prenoient un plus 
grand volume après Papplication du lait, 
& du mucilage de graine de coing, de lin 
& d'herbe aux puces. Bien plus, je me 
fuis apperçu que ces fortes de topiques ne 
nuifoient ; jamais plus que lorfqw’ils paroi 
foient le mieux indiqués; ainfi dans le 
fort de mon ophtalmie , les émoiliens 
m'ont été pluscontraires que lorfque le mal 
étoit dans un moindre degré de violence. 
> | ai fait fur d’autres la ns obfervation. 

| 2 
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L'expérience ne fe déclare pas feule 
contre les émolliens, la théorie vient à. 
fon fecours, & en défaprouve lufage. 
Voyons fi par le raifonnement on peut en 
découvrir les mauvais effets. Dans l’oph- 
talmie les vaifleaux lymphatiques de la 
conjonétive fe trouvent gorgés de fang. 
Ce liquide ne s’introduit dans leur cavité 
qu’autant que pouflé par une plus grande 
force , il eft en état de furmonter Ja réfif- 
tance que ces. vaifileaux oppofent à fon. 
pañfage. La caufe de l’inflammation eft la. 
force avec laquelle le fang eft lancé & 
choqué dans les vaiffeaux d’une partie, 
ainfi que la définit M. de Sauvages. Ces 
principes pofés, voyons ce qui doit ré- 
fulter de l'application des topiques émol- 
liens. La partie qui les reçoit fe relâche 3; 
le diametre des vaiffleaux lymphatiques 
devient en conféquence plus grand. Qu’en 
arrivera-t-il? Les globules fanguins qui 
fe préfentent continuellement à leur em; 
bouchure y pénétreront en plus grand 
nombre ; la partie affectée prendra donc 
un plus grand volume ; voilà déjà un des 
fymptomes de l’inflammation devenu plus 
confidérable : nous allons voir les autres 
augmenter dans Îa mème proportion. 
L’exces du fang qui pénétre dans la partie 
enflammée, jouiffant du même degré de 
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vitefle que celui quiavoit été pouffé avant 
leffet des topiques fufdits, les vaifleaux 
dela conjonctive auront à foutenir une 
action bien plus vive qu'auparavant, puif 
qu’outre la force du liquide qui les en- 
gorgeoit d’abord, ils effluyeront encore 
“toute celle des globules fanguins qu’ils ont 
reçu en conféquence de leur dilatation. 
Mais leffet du fang ne peut augmenter 
dans la partie affectée, que les fymptomes 
de l’ophtalmie ne deviennent plus vio- 
lens, attendu que toute inflammation n’é- 
tant produite que par l’impétuofité du 
fang, il eft néceffaire que les phénomenés 
qui l’accompagnent foient proportionnés 
à cette impétuofité. Donc , en confé- 
quence de l'application des topiques émol- 
‘Tiens, la violenee de l’ophtalmie qu’on a 
en vue de combattre, par leur moyen, 
doit être portée à un plus haut point. 
Or, c’eft ce qui arrive, ainfi qu’il réfulte 
des Obfervations de M. Goulard, & de 
celles qui font icile fujet de mes réfléxions. 

L’inflammation n’augmente pas feule- 
ment parce que le fang, à raïfon de fa 
plus grande mafñle , agit avec plus de force, 
mais encore par une autre raifon que je 
vais expofer. La nouvelle quantité de 
globules fanguines qui fe font infinuées 
dans la partie, jointe à celle qui s’engor- 
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geoit auparavant, oppofe une plus grande 
réfiftance au fang, que la circulation 
pouñle continuellement dans les vaifleaux 
de la conjonétive. Mais cet excès de ré- 
fiftance, doit néceflairement occafionner 
une augmentation dans les fymptomes de 
Pophtalmie. Pour le prouver il n’y a qu’à 
faire voir qûe par là le choc de la colonne 
du fang qui fuit fur celle qui précéde, 
doit être plus violent, & que les parois 
des vaifleaux éprouvent en même-tems un 
effort plus confidérable; or, c’eit ce qu’on 
peut démontrer clairement : on fait par 
expérience qu’un corps reçoit d'autant 
mieux l’aétion d’un autre qui le frappe, 
qu’il lui préfente un obftacle plus grand. 
Une mouche qui vole élude laétion la 
plus vive, mais la plus petite force fufht 
pour l’écrafer, loriqu’à laide d’un corps 
qui réfifte, elle fait effort contre la puit 
fance qui l’exerce fur elle ; donc puifque 
le fang qui eft lancé dans la partie enflam- 
 mée, y trouve une plus grande réfiftance, 
il doit fe faire un choc plus violent. L’ex- 
périence fait voir encore que l’effort des 
liquides , fur les parois de leurs vaiffleaux, 
eft non-feulement proportionné à la force 
qui les poufle, mais encore à la réfiftance 
qu’ils rencontrent dans leurs cours; donc 
par la même raifon que le fang pouflé 
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dans les vaifleaux de la conjonétivé agira 
avec plus de force fur celui qu’il trouve 
dans cette partie, il doit heurter avec plus 
de violence les parois des canaux qui le 
reçoivent. Mais puifque la grandeur de 
Pinflammation répond à l’impétuolité avec 
laquelle le fang agit dans la partie affec- 
tée, tous les fymptomes de l’ophtalmie 
doivent augmenter, & comme tout ceci 
n’eft que leffet dune refiftance plus 
grande dans la partie enflammée, il s’en 
fuit que Pexcès du fang qui fe porte dans 
celle-ci, en conféquence de Papplication 
des topiques émolliens, ne peut manquer 
de rendre l’ophtalmie plus violente ; ce 
qui étoit à prouver. Que les topiques men- 
tionnés caufent les défordres que je viens 
_de faire remarquer, & qu’ils agiflent de la 
façon qui vient d’être notée, on peut en 
tirer une preuve, non- feulement de ce 
qui a été dit plus haut, mais encore de 
l'augmentation des fymptomes qui fuit 
Papplication des topiques relächans, fur 
Îles tumeurs éréfipélateufes. 
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Parmi les témoignages avantageux qui ont 
été rendus à mes remédes, j'ai cru pouvoir 
placer une note fur laquelle je tombaë 
par hazard, en parcourant un Difcours 
que M, PauL, Correfpondant de la 
Société Royale des Sciences, vient de 
donner au‘ Public. 


à E toutes les fubftances dont ; je me 
À _# fuis {ervi pour fondre la coëne, au- 
cune n’a opéré avec tant de promptitude 
que le fel ammoniac; mais je ne fais s’il 
feroit permis de faire ulage de ce {el dans 
les maladies du genre inflammatoire , quoi 
que M. Malouin dife dans fa Chimie Mé- 
decinale , qu’on doit le préférer à tout 
autre dans la pleurefie. Après le fel am 
moniac, je n'ai pu trouver de meilleur 
fondant de la coëne que la combinaifon du 
plomb & du vinaigre, que M. Goulard, 

Chirurgien de cette Ville , qui jouit dans 
fon art d’une réputation brillante & mé- 
ritée , a rendu fi célébre fous le nom 
d’Extrait de Saturne, & qui va le devenir 
encore davantage , par l’Ouvrage qu’il 
doit publier incefflamment fur les effets de 
cet excellent reméde. L’application auf 
heureufe que variée qu’il en a fait le 
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premier à une infinité de cas chirurgicaux, 
doit faire regarder ce reméde, quoique 
connu depuis long-tems, comme une des 
plus grandes acquifitions, qu’ait fait de 
nos jours la matiere médicale externe : 
fujet fi intéreflant, & cependant f peu 
perfectionné jufqu’à ce dernier tems, que 
PÂcadémie de Chirurgie a crn devoir em 
faire le fujet de {es prix pendant {ep£ 
années confécutives , favoir depuis 174 2e 
juiqu’à 1749. Mes liaifons avec Mr. 

Goulard, les fentimens de bienveillance | 
dont il veut bien m'honorer, & dont je 
fens tout le prix, ne doivent pas faire 
foupçonner mes foibles éloges d’adulation: 
on ne peut être fufpect de flatterie, lorf 
qu'on n’eft que l’écho de la renommée : 
les louanges contre lefquelles on doit 
être en garde, font celles qui font données 
à des gens puiflans, mais obfcurs , que le 
_ Public ne connoît point. 
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% CREER EN EN NRN POLNNES <S > 


FORMULES. 


COMPOSITION 
DE L'EXTRAIT DE SATURNE.. 


Renez autant de livres de litharge: 
d'or , que de pintes de vinaigre ., 
mettez le tout enfemble dans un chau-. 
dron, & faites-le bouillir pendant une: 
heure ou cinq quarts d'heure , en re- 
muant toujours avec une efpatule de: 
bois ; Ôtez enfuite le chaudron du feu s 
haiflez repofer la matiere, & vuidez par 
inclination la liqueur qui furnagera fur 
le marc, & qu’on gardera dans un ot 
lufieurs flacons, pour s’en fervir dans 
à befoin. 

J'appellerai donc cette liqueur Extrait: 
de Saturne & c’eft cet Extrait qui væ 
prendre différentes modifications ; furquoi 
je ferai remarquer que fi l’on veut donner 
à cette liqueur la confiftance ordinaire 


Le. 


L" 
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des Extr aits ; il n’y a qu’à la faire bouillir 
plus long- tems loriqu” elle a èté féparée du 
arc, & qu’elle a été filtrée au travers 
du papier gris; par ce moyen, cette li- 
queur deviendra plus épaifle & prendra 
une couleur rougeñtre , & aura à tous 
égards , la condition des Extraits. Je donte 
fort qu’on puifle tirer un femblable Extrait 
de la liqueur de Saturne, qui n’eft autre 
chofe que de la cerufe mife dans un ma- 
tras , fur laquelle on verfe du vinaigre 
diftillé qu'on met enfuite en digeftiom 
fur un feu de fable : cette eau de Saturne 
eft différente de l’Extrait de Saturne, 
dont il eft queftionici, & fes effets doi- 
vent néceflairement être plus foibles & 


moins étendus; il eft cependant vrai qu’on 


Pemploie pour combattre quelques in= 
Hammations, fans en connoître la pro- 
priéte, puifqu” on en craint les effets. la 
regardant comme un reméde repercufif, 

de même que les autres préparations de 
plomb ; mais j’efpére qu’on reviendra de 
cette erreur, lorfqu’on aura 1 cet Ou- 
vrage, puifqu’ ileft prouvé qu’il n’eft pas 
de plus puiffant fondant réfolutif que PEx- 
trait de Saturne, qui comme on voit, 

eft une préparation de plomb fort fmple, 
& qui par le moyen des différentes modiz 


cations que je lui donne, produit des 


M 6 
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effets qui furprennent tous les ‘jours fes 
gens de Part. C’eft avec cet Extrait. 
que je compofe différens remédes topi= 
ques ; & comme je m’en fers de préfé 
rence à tous autres remedes, dans pref 
que toutes les maladies chirurgicales, & 
que l’ufage en eft nouveau, je ferai obligé 
d'entrer dans un détail plus étendu qu’on 
ne le fait communement, en donnant les 
Formules des remédes ordinaires. Je feraë 
encore remarquer en pañant, que plufieurs 
de ces modifications différentes, que j'ai 
donné à l'Extrait de Saturne, conviennent 
& concourent fouvent enfemble dans le 
traitement de la même maladie : après. 
avoir donc décrit chaque Formule, nous 
aurons foin d’en indiquer les maladies 
aufquelles elle peut ètre propre. 


9909999000960: 
PREMIERE FORMULE. 


Compolition de l'Eau de Saturne, ow 
Edu Végéto-Minerale. 


Len n’eft f fimple que l’eau végéto- 
| minerale, & il n’eft point de topi- 
que dont les effets foient fi prompts ni fi 
étendus; on la fait en mettant une cuiller 
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à caffé d’Extrait de Saturne, fur une bou 
teille d’eau commune, & deux cuillerées 
à cailé d’eau-de-vie ; on peut augmenter 
ou diminuer la quantité de l’Extrait & de 
Peau-de-vie, fuivant les circonftances ti- 
rées de la nature de la maladie, & de la 
fenfibilité plus où moins grande de la 
partie fur laquelle on applique le reméde, 

1°. L’eau végéto-minerale eft un fpé- 
cifique décidé contre toutes fortes d’in- 
Hammations externes , & nommément 
contre les ophtalmies ; mais lorfqu’on 
Pemploie pour ce dernier cas, il faut être 
encore plus circonfpeét fur la quantité 
d'Extrait de Saturne , attendu qu’un or- 
gane auflhi délicat, & doué d’une fenfibi- 
lité auffi grande que l’œil, exige des at- 
tentions particulieres : c’eft ici une remar- 
que très-importante ; car il eft certain 
que lPExtrait de Saturne ne manqueroit 
pas d’irriter , fi la quantité des gouttes, 
etoit trop confidérable ; au lieu qu’on eff. 
afluré de trouver un prompt foulagement, 
lorfqu’on en met peu au commencement, 
gomme, par exemple, dix à douze gouttes 
fur un verre d’eau commune, & qu’on en 
augmente enfuite le nombre & par gra- 
dation & peu à peu, à mefure que l'in 
flammation fe calme. 

2° Pour Les fluxions de la membrane 
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du timpan, & furdités accidentelles, ob 
fervant comme ci-deffus, d'ajouter à [a 
quantité des gouttes d'Extrait, le doubie 
des gouttes d’eau-de-vie camphrée; on 
peut fe fervir aufi de Peau-de-vie ordi- 
naire, de même que pour les ophtalmies. 

3°. Pour le lavage des plaies, & pour 
y tremper les appareils, & furtout les 
bourdonnets & plumaceaux, avant de les 
couvrir du Cerat dont il fera fait mention 
Ci-apres. | 

4%. Pour défenfif après les opérations 
en fomentations , & pour les points de 
côte. 

5°. Pour laver les anciens ulcéres cal- 
leux, fordides, rongeans, &c. Voyez Par- 
ticle des ulcères. 

Pour laver les cancers ulcérés & car= 
cinomateux. Voyez l’article du cancer. 

Pour les contufons , les meurtriflures, 

Pour les échimofes. 

Pour les trombus qui fuivent la faignée. 

Pour les inflammations des tendons , 
des aponevrofes & des ligamens. 

Pour les phlegmons & abfçés, come 
mençans & confirmés. 

Pour les entorfes. 

Pour les excoriations, 

Pour les brûlures. 

Pour les écrouelles, 
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Pour les inflammations qui fuivent Les 
plaies d'armes à feu. 

Pour les finus fifluleux. 

Pour les fiftules, tant lacrymales qu’à 
Panus , & autres parties. 

Pour les inflammations & dépôts de 
lait aux mametles, abfcès & ulcéres de 
ces parties. 4 

Pour les éréfipelles.  * 

Pour les hemorrhoïdes. 

Pour les angelures. 

Pour les anchilofes. 

Pour les retractions des tendons. 

Pour les enflures & inflammations qui 
fuivent les luxations & les fractures. 

Pour les panaris. 

Pour les dartres. 

Pour la gale. 

Pour les hernies avec étranglement. 

Pour la gangrene & les plaies gan« 
greneufes,. | 


En Fomentations. 


Pour les douleurs de rhumatifme & 
accidentelles. 

Pour les inflammations qui viennent 
dans la bouche, à loccafion de l’efqui= 
nancie , & pour quelqu’autre canfe que 
ce foit, 
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On employe cette eau en Été fans la 
faire chauffer, ou tout au plus un peu 
tiéde, & en Hyver tant foit peu plus 
chaude. | 
* En lavages. 

En injections. 

En douches. 

En bains. 

En y trempant les appareils. 

En gargariimes. | 

La même Eau de Saturne nous fert pour 
la compofition d’un Cerat de Saturne qui 
manquoit à la Chirurgie; je puis dire que 
Jai vu les plus grands Chirurgiens, em- 
barraffés dans le choix des topiques pro- 
pres à panfer les différentes plaies & ul- 
eéres, qui fe préfentent tous les jours 
dans la pratique; l’on n’ignore pas com- 
bien le choix eft important, foit poux 
æraiter, foit pour achever la guérifon. 


GE 
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‘SECONDE FORMULE. 
Compofition du Cerat de Saturne. 


Renez quatre onces de cire en grain 
 & une livre d'huile, qu’on fera fon- 
dre à petit feu, en remuant doucement, 
enfuite on laifera refroidir la matiere: 
On met fur fix livres d’eau quatre onces 
d'Extrait de Saturne ; la cire & lhuile 
étant. dans un grand plat, on a une ef 
patule de bois, avec laquelle on remue 
cette matiere, avec l’eau végéto-minerale, 
compolée comme ci-deflus, & qu’on met 
par gradation, obfervant de ne mettre 
que peu d’eau à la fois, & d'attendre 
qu’elle foit abforbée à force de battre, 
& remuer avec lPefpatule , avant d’en 
mettre d'autre; & à force de battre ainfi, 
& long-tems , on parvient à mêler l’eau 
entierement avec l’huile & la cire. (*) Ce 
Cerat peut être plus fort, ou plus foible; 
Où peut même, dans certaines occafions, 


 (*) Ilarrive quelquefois que cette quantité 
@huile & de cire, abforbent jufques à huit à neuf 
livres d’eau végéto-minerale, 
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le mêler avec des beaumes, des onguens, 
fuivant les circonftances. 

Ce Cerat de Saturne répond parfaite=. 

ent aux vues qu’on doit avoir , & à l’in- 
cation qu’on doit remplir dans le pan-. 
fement des plaies & des ulcéres, & pour 
cet effet je renvoie Le Lecteur aux Obfer- 
vations , &, on jugera que les particules: 
métalliques, qui compofent ce topique, 
agiflent efficacement fur les vaiffeaux af- 
feétés, en augmentent l’ofcillation fans 
les irriter, qu’elles détergent, fondent les 
engorgemens , changent la nature des fup- 
purations, même de celles qui font fœti- 
des & corrofives, calment les douleurs, 
accident fi commun aux plaies & aux uk 
céres, furtout lorfque les parties tendi- 
neufes, aponevrotiques, & ligamenteufes, 
en font le fiége; voyez la Lettre du célé- 
bre VI. Guérin, & celles de plufeurs au- 
tres habiles Praticiens. | 

Avant de faire Pénumération des diffé. 
rens cas pour lefquels on emploie ce 
Cerat, il me paroît utile de faire remar- 
quer non-feulement 14 fupériorité de ce 
reméde fur les autres, mais encore Îa 
grande économie qu’on en retira dans les 
Hôpitaux , puifqu’une livre de Cerat ne 
coûte pas dix fols, au lieu qu’il n’eft 
aucun des autres’ topiques qu’il remplace, 
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qui ne coûte au moins cinq à fix fois 
davantage. Outre les plaies & les ulcéres, 
on s’en fert avec grand fuccès pour les 
panfemens , après les opérations de Chi- 
rurgie, pour les excoriations, les rougéurs 
& irritations cutannées, les ébullitions, 
les gerçures des lévres, les démangeaifons 
de la peau, pour la brûlure, &t pour beau 
coup d’autres maladies externes, ce qu'on 
peut voir dans les Obfervations. 


PAPATATATAPATATATTEÉ 
TROISIEME FORMULE. 
Du Cataplafmne. 


Armi les topiques chirurgicaux, il em 

. eft peu dont l’ufage foit aufh familier 
que celui des cataplafmes; & on peut dire 
qu'il eft fouvent difficile de déterminer 
le choix qu’on en doit faire ; les émoiliens 
& les relächans, appliqués feuls, comme 
‘on le fait ordinairement, font conftam. 
ment contraires, ou du moins eft-il bien 
rare qu’ils produifent quelque bon effet : 
Jes cataplafmes réfolutifs, qui font d’u- 
_ fage, font quelquefois très-bien; mais il 
faut pour cela s’en {ervir à propos, fans 
quoi ils peuvent être extrèmement préfue 
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diciables, comme on ne le voit que trop 
tous les jours, lorfqu’on les applique im. 
prudemment fur des tumeurs fquirreufes,, 
qui ont de la tendance au cancer 

Notre cataplafme n’eft fufceptible d’au- 
cun inconvénient, & opére les effets les: 
plus merveilleux dans un très-grand nom- 
bre de cas, & notamment dans les fquirres 
confirmés, & même fur les cancers occul- 
tes, furquoi le Leéteur eft prié de con 
fulter nos Obfervations. 

Prenez de l’eau végéto-minerale, que 
vous mettrez dans un pot avec de la mie 
de pain, qu’on fera bouillir pendant un 
moment ; on en étendra une quantité 
fufhfante fur une comprefle , qu’on appli- 
quera fur la partie affeétée , Papplication 
de ce cataplafme doit fe faire trois ou 
quatre fois dans vingt-quatre heures, & 
chaque fois qu’on le leve , on doit laver la 
partie avec l’eau végéto - minerale, & 
principalement la circonférence |, parce 
que le pain fe defféche dans ces endroits 
& y caufe de petites rongeurs cutannées, 
qui ne tirent cependant pas à conféquence; 
je le fais quelquefois renouveller toutes 
les trois ou quatre heures, furtout lorfqw’il 
fait bien chaud, & que je veux réfoudre 
ou fondre des tumeurs froides, dures, in- 
dolentes, fquirreufes; nous nous en fer= 
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VOns avec un grand fuccès fur les tumeurs. 
phelgmoneufes, même fuppurées, fur les 


tumeurs des mamelles, occafionnées par 
des dépôts de lait, ou autrement , fur les 
fuxions goutteufes des articulations , fur 
toutes les parties enflammées ;.& Po 


pour beaucoup d’autres cas ; que lon 


4 


pourra voir dans les Obfervations. 


Gagne Len Re FRS dire 


QUATRIEME FORMULE. 


Pommade de Saturne , contre les 


dartres © autres maladies cu- 
tannées. 


Renez huit onces de cire en grain, 
faites-la fondre à petit feu dans un. 


poëlon, ajoutez-y dix-huit ones d'huile 


rofat, en remuant juiqu’à ce que le mé- 
lange foit fait, mettez fur le tout quatre 
où cinq onces d’Extrait de Saturne, qu’on. 


verfera doucement, en remuant toujours 


avec une efpatule, pour en faire le mé- 


lange ,. ajoutez une drague de camphre, 
en remuant toujours jufqu’à ce qu’il foit 
fondu ; Ôtez le poélon du feu, & conti- 
nuez de remuer jufqu’à ce que la matiere 
ait pris quelque confiftance. 
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Cette Pommade peut être plus foible en. 
diminuant les dofes, fuivant les maladies 
cutannces pour lefquelles on l’emploie ; 
on peut mêler même autant d’eau de 
fontaine que d’Extrait dans la pommade. 

C’eft un topique merveilleux contre les 
därtres, & beaucoup d’autres maladies 
cütannées ; les ulcéres finueux, même les 
fiftules, les tlcéres calleux, fcrophuleux,, 
fcorbutiques, vénériens; dans la plupart 
des cas mentionnés ci-deflus, on lave les 
parties affectées avec l’eau végéto-mine- 
rale, & on y trempe les premieres piéces 
de lappareil avant lPapplication de la 
pommade. 

On doit avoir attention, lorfqu’on fait 
ufage de cette pommade pour les dartres 
anciennes, qui font des égouts falutaires 
d’une humeur vicieufe de la mañle du fang, 
de faire ufage des remédes intérieurs 
appropriés aux différens cas; on peut 
encore augmenter ou diminuer les dofes, 
fuivant les occurences : nous avons encore 
à faire remarquer qu’elle eft très-bonne, 
appliquée fur les parties menacées de 
pourriture & de gangrene. 
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CINQUIEME FORMULE. 
Nurritum de Saturne. 


9% Renez fix onces de litharge d’or, 

réduite en poudre très-fine, qu’on 
mettra dans un mortier, mêlez: cinq onces 
d'huile avec cetté litharge, ajoutez huit 
onces de la liqueur végéto-minerale , ver- 
‘ez-la peu à peu, pour en faire un mé- 
lange avec le reite ; ce Nutritum eft beau- 
coup meilleur que le Nutritum ordinaire, 
tant pour les brûlures, que pour beau- 
coup d’autres maladies légéres de la peau, 
& pour calmer les démangeaifons ; c’eft 
encore un excellent fondant & deffcatif. 


LR LS 
SIXIEME FORMULE. 


Pommade fondante contre les an- 


kilofes. 
FE % Our fondre l’épaiffiflement de la fi- 


É  novie dans les articulations, & dans 
les gäînes des tendons, pour guérir les 
plaies au voifinage des articulations, je 


- , 
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fais une pommade, dont l'effet à fouvent: 
étonné les gens de l’art ; en voici la com= 
pofition. 4 
Prenez deux die d’eau commune, 
qu’on mettra dans un pot de terre verniflé, | 
ajoutez deux onces d’Extrait de Saturne, 
& dix-huit onces de favon ordinaire cous 
pé par tranches , & qu'on jettera dans 
Îe pot, mettez F4 tout fur un feu modérés 
Vous remuerez toujours la matiere avec 
une efpatule, jufques à ce que le favon 
foit fondu , vous ajouterez alors un gros, 
de camphre, & lorfqu’il fera fondu , vous. 
retirerez le pot du feu, & vous vous fer- 
virez de cette pommade de la maniere fui- 
vante : prenez de la liqueur végéto= mines 
rale , qu’on fera chauffer jufqu’à ce qu’elle 
{oit "plus que tiéde, mettez-là enfuite 
dans un vafe convenable à la partie aftec- 
tée , qu’on fera tremper pendant un quart 
& heure, en la frottant avec la main; 
outre les bains, on peut encore faire tom= 
ber cette liqueur , en maniere de douche 
fur la partie affectée ; après le bain & la 
douche |, on couvre la partie d’un linge 
chaud , & une heure après on la découvre 
pour appliquer la pommade dont on fait 
üne onction, telle à peu près qu’on la 
fait avec Ponguent mercuriel, enfuite on 
a du papier qu’on froifle dans les mains, 


& 


/ 
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-& dont on couvre la partie frottée, & 


par-deflus on applique un linge chaud ; 


on renouvelle cette opération une fois le 
Jour, & on continue jufqu’à la guérifon, 
.qui arrive ordinairement dans quinze ou 
-vingt jours, il faut avoir foin de ramollir 
avec l’eau végéto-minerale la pommade 
.qui fe {era épaiflie dans le pots 


Cette pommade eftun topique qui man- 
quoit à la Chirurgie , lorfqu’il s’agiiloit de 


fondre les ankilofes qu’on abandonnoit à 


eur fort, & qui devenoient ineurables ; 
Combien de Chirurgiens w’ai-je pas vu 


faire ufage des émolliens, des huiles & 


des graïfles fur ces fortes de maladies , qui 


-bien loin de céder à l'effet de ces topiques 
relâchans , devenoient plus fufceptibles 


d’engorgement ! Les Obfervations qui 
m'ont été communiquées, & celles que 


.ÿ'ai fait moi-même, fur les effets de mon 


remeéde métallique, appliqué fur ces fortes 


_ de maladies, feront voir combien ce topi- 


que eff fpécifique, lorfqu’il eft queftion 
de fondre & de réfouüre la finovie épaiflie 


dans les articulations, & dans les gaînes 


-des tendons , ce qu’on n’avoit pas fû faire 


jufques ici ; je me fais honneur de publier 


encore que c’eft à Monfeigneur le Mare. 


chal de Richelieu, que nous devons ad. 


dition du favon qui entre dans la com- 


Tome I, 


200 Traité fur l’ufage | 
pofition de cette pommade. Ce Seigneut 
dont les lumieres s'étendent à.tout, ima- 
gina l’année 1747. que j’eus l'honneur de 
Le fuivre à Genes, que je devois réunir le 
favon à cette pommade, pour la rendre 
plus propre à fondre & à réfoudre les 
engorgemens de la finovie ; en effet, 
ayant entrepris de traiter Madame Mo- 
rande, d’une retraétion des tendons flé- 
chifieurs d’une main, dont elle étoit at- 
taquée depuis fix ans, elle fut guérie dans 
quinze jours par leffet de ce topique;, 
on trouvera le détail de cette Obfervation: 
au Chapitre des ankilofes. Cette pommade: 
eft encore très-propre pour fondre les: 
tumeurs fquirreufes, & les autres tumeurs 
qui, n’ayant pu être réfoutes, prennent 
la voie de l’induration. 


SEPTIEME FORMULE. 


Compolition des Peaux des Saturne: 


Renez douze livres de cire, qu’on 
fera fondre dans une bafline ; ajoutez 
trois livres & demi d’hüile d’olive; & 
lorfque la cire fera fondue & mêlée ave 
l'huile, vous ajouterez huit onces d’Ex 
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‘trait de Saturne, qu’on fera couler dou- 
tement, en remuant toujours avec une 
eipatule ; lorfque le mélange eft fie, 
ajoutez deux gros de camphre , en re- 
muant toujours, jufqu'à ce qu'il foit 
fondu ; tirez alors la baffine du feu, trem— 
pez des toiles médiocrement fines, de la 
longueur & largeur qu’on jngera à propos, 
& de là même façon qu'on trempe les 
toiles pour les bougies ; furquoi voyez les 
Formules de notre traité des maladies de 
Puretre. Hb: 

Ces Peaux de Saturne opérent de très- 
bons effets, lorfqu’on les applique fur les 
parties attaquées de douleurs de- rhuma.. 
tifme, qu’il ne faut pas confondre avec 
des douleurs oftéocopes, qui ordinaire. 
ment font vénériennes , & d’ailleurs trop 
profondes pour fe reflentir des effets de 
ces Peaux; les parties affoiblies & dou. 
loureufes, trouvent un grand foulagement 
dans ces Peaux, qui font d’un grand fecours 

dans les Hôpitaux, fur-tout hors des fai. 

fons des eaux-minerales, & dans les en- 
droits qui en font éloignés. On peut les 
employer pour tous les cas où l’on ue 
d’autres Peaux qu’on appelle Divines, 
en prenant la précaution de laver & frot.… 
ter auparavant Ja partie avec l’eau végéto- 
minerale; je m’en fers Sn pour le 
. 2 
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traitement des ankilofes, ‘après avoir 
frotté la partie affectée pendant. quelque 
tems , avec la pommade que j'ai appro- 
priée au traitement de cette maladie; je 
fais appliquer du papier fin froiflé dans 
des mains, je le fais relever deux heures 
après, & j'applique alors à fa place la 
Peau de Saturne. | 
ai déjà dit que je m’en fuis fervi fort 
utilement, & de la pommade ci-deflus, 
pour une retraction fort extraordinaire des 
tendons d’une main, & avec un grand 
faccès, comme on peut le voir dans mes 
Obfervations. | 
.. On peut voir encore l'Obfervation de 
Madame de Lagomarfini, & celle de 
M. le Chevalier Defquilles. Je ne rap- 
‘porterai pas tous les cas de douleurs rhu- 
matiques & accidentelles pour Jefquelles 
je l'ai employé avec fuccès, après avoir 
frotté où douché la partie avec leau 
végéto-minerale. La vertu de l’Extrait de 
Saturne & celle du Savon, ne peuvent 
manquer de produire d’excellens effets, à 
caufe de leur vertu fondante & rétolutive, 
_furtoût lorfque ces deux ingrediens font 
aidés par le camphre , dont les particules 
ont tant de volabilité & d’aétion ; on 
trouvera encore dans les Obfervations, 


/ 
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quelques cas pour lefquels les Peaux de 
Saturne ont été employées. 


‘ 
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HUITIEME FORMULE. 
Exrrais de Saturne par ; ou [ans 
N trempe un an à V'Extrait | 


mélange: 

() de Saturne tout pur, avec lequel 
on touche de tems en tems le fonds des 
ulcéres, & les bords lorfque lafuppuration 
en eft mauvaifé, & qu’on eft menacé de 
gangrene , & en général Le RER les 
mauvaifes chairs. 

: On s’en fert encore pour fire combien 
Jes verrues, les porreaux, les cretes, & 
autres excroiflances qui viennent fur lPhaz 


bitude du corps, &c. 
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Emplâtre | Trypharmacum. 


À compoñfition de cet Emplâtre eft 
_s extrèmement ancienne ; on en trouve 
la defcription dans la Pharmacopée de 
Bauderon ; jé fais que -depnis long-tems 
plufieurs Praticiens de diftinétion en font 
uiage, & notamment M. Faget, Maître 
en Chirurgie de Paris, Membre de l'Aca- 
démie Royale de Chirurgie, qui me fit: 
l’honneur de me dire des chofes merveil= 
leufes fur fes effets l’année 1751. & qui: 
eut enfuite la bonté de m’en envoyer la 
compofition, que j'ai trouvée depuis dans? 
le Livre cité ci-deflus. 


tite dette 


DIXIEME FORMULE. 
Ernplätre de Trypharmacum fimple. 
Itharge d’or huit livres, huile com 


mune feize livres, vinaigre fufifante 
quantité. 


du Plomb. 196 
On délayera dans une baffine la litharge 
avec l'huile & le vinaigre; puis on fera 
bouillir le tout, en remuant fans ceñe 
‘avec une efpatule de bois, jufqu’à con- 
fiftance d’emplâtre; on y ajoutera du vi- 
naigre, fi Pon voit en le faifant cuire que 
la litharge ne {oit pas aflez difloute , ou 
l’'emplâtre aflez cuit. k 


L. ; 
GITODCBOGPCBRES 
ONZIEME FORMULE. 


Ermplétre des Trypharmacum 
cornpofé. 


| Mhplâtre de Diachilum fimple, em 
#4 plâtre de Trypharmacum fimple, 
égales parties; mettez-les enfemble dans 
une baffine, avec fuffifante quantité de 
vinaigre; faites-les bouillir jufqu’à con 
fommation du vinaigre , & jufqu’à ce que 
lemplâtre ait acquis aflez de confiftance 
pour être mis en magdaleon. pete 

Pour rendre cet emplâtre rouge, lorf: . 
qu’il eft dans la baffine, on y ajoute Île 
colcottar du vitriol, en poudre très-fine, 
autant qu’il en faut pour rendre Pemplâtre 
Fougee 


N 4 
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DOUZIEME FORMULE. 
© Pour le traitement de la Gale. 


L eft conftant qu’on trouve dans les 
matieres Médico - Chirurgicales ,-une 
quantité prodigieufe de Formules pour le 
traitement de la gale; tantôt ce font des 
repercuflifs qui en font la bafe, tantôt ce 
font des aftringens qu’on mêle avec les 
repercuflifs; quelquefois on y mêle des 
corrofifs , fouvent aufli on fait ufage de 
Ponguent mercuriel, ou tout feul, ou 
mêlé avec d’autres remédes, comme la 
poudre d’ellébore blanc , &c. Mais la 
Formule la plus commune, & celle qui 
quiques ici a paru la plus fure, eft le 
mélange de la fleur de fouffre avec l’huile, 
ou la graïfle; le fouffre vif eft auffi fort 
recommandé : tous ces remédes à l’ex- 
ception du fouffré & du mercure, qui ont 
même leurs inconvéniens, font très-dan- 
gereux, furtout les repercuflifs, les aftrin- 
gens, qui femblent s’oppofer , & s’oppo- 
fent en effet, à l'indication qu’on doit 
remplir, comme on la démontré au Cha- 
pitre de la gale, que le Leéteur peut 
confulter. 


de Plomb. | 207 


Voici la maniere détaillée detraiter, 
les Galeux. | 


En premier lieu, on les faigne & on 
les purge; enfuite on les fait frotter avec 
l'eau végéto-minerale chaude, & auprès 
du feu lorfqu’il fait froid, toutes les par- 
_ties affectées de la gale:, lé matin & le: 
foir, & on les fait coucher dans leur Hits 
on continue ce procédé pour Pordinaire 
péndant quatre ou cinqjours, & lorlqw’om 
voit que les éruptions font bien mani- 
feftées fur la peau, on ajoute à lea 
végéto-minerale; favoir,. fur une pinte 
de ladite eau demi once de fel commun, 
& une dragme-d’alun; parce moyen, on: 
voit que la gale fe defléche peu à peu, & 
qu’elle guérit dans l’efpace de huit, dix,, 
douze où quinze jours; je parle de la gale: 
milliaire & de la. gale' boutonnée : om 
trouve cependant quelques malades, qui 
en étant attaqués depuis long-tems ; gué— 
riflent un .peu plus lentement, lorfque la 
_ gale eft cruftacée, & diffribuée par pla- 
_ cards en différentes parties.du corps; nous: 
 faifons ufage de l’eau végéto-minerale, 
comme ci-deflus , fans ajouter ni fel ni 
alun.. : Home ! 
Pour ce qui eft de la gale dartreute, 
N $ 
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on la traite auffi pendant quelques jours 
avec leau végéto-minerale, enfuite on 
frotte les parties dartreufes & galeutes 
avec une pommade faite de la maniere 
fuivante. 

Prenez deux livres de graifle de porc, 
quatre onces de fouffre vif, deux -onces 
d’alun, & deu onces d’Extrait de Saturne, 
on mêle le tôéut enfemble dans un mor- 
tier bien exaétement, & on en fait appli- 
quer une ou deux fois le ; jour fur les par- 
parties afletées, & lorfque ces fortes de 
maladies réfiflent À ces remédes, on les 
touche avec un pinceau au bout d’une 
allumette, qu'on trempe dans lPExtrait 
tout ur. 

Je dois faire remarquer, comme une 
chofe utile aux intérêts du Roi, qu'on 
peut faire traiter les Soldats qui font at- 
taqués de la gale, avec ce reméde, dans 
leur Garnifons, & même fous la tente ; 
fans gâter leur linge, & fans qu'ils. ayent 
befoin d’obferver un régime régulier ; je 
viens d’en traïter environ quatre-vingts 
dans la Citadelle , parmi lefquels il ÿ en 
avoit beaucoup qui étoient attaqués de 
gale cruftacée & dartreufe ; cependant 
ils ont été guéris en fort peu de tems, 
guifque l’un portant Pautre ils Pont été en. 
moins de douze jours, fans avoir gâté leur 


du Plomb, : 209 
hardes; furquoi il eft à remarquer encore 
_ qu’il faifoit grand froid & beaucoup de 
vent, qu’ils fortoient de leur falle pendant 
prefque toute la journée, & que la plu- 

art. ufoient de fort mauvais alimens, 
comme de l’ail, des oignons, buvant du 
vin, fumant, &c. | 
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Poudre d'Extrait de Saturne. 


Ï on met de l’Extrait pur dans des 
D affiettes, & qu’on l’expofe au foleil, 
il s’épaiffit & prend une confiftance ferme; 
. Pon peu alors le réduire en poudre, Ê& 
nous nous fervons de cette poudre lorfquw’il 
s’agit de reprimer les chairs baveufes, & 
de remédier à la callofité des bords de 
certains ulcéres. 

Nous mêlons auf cette poudre avec de 
la cerufe, de Palun & de la térébenthine, 
parties égales, & nous nous en fervons 
pour avancer les cicatrices, & deflécher 
les ulcéres rebelles. 

Nous faïfons ufage de PExtrat pur 
mêlé avec du vin blanc & de l’aiun, rour 
des gargarifimes, lorfqw’il eft queftion d'air 

Li Qu 
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réter des hemorragies qui viennent du 
fonds de la bouche; on met, par exemple, 
fur une pinte de vin blanc, deux onces 
d'Extrait de Saturne, une once d’alun en 
poudre bien fine, & un bon/demi verre 
de vinaigre; j'ai éprouvé que ce reméde 
eft un excellent aftringent pour arrêter 
les hemorragies qui viennént des endroits: 
profonds, & où on ne peut pas porter 
des compreflions, des ligatures, ni cer 
tains ftiptiques violens.. 


Fin du Tome premier. 
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LEXTR AIT DES REGISTRES 
De la Société Royale des Sciences. 
Du 17. Juillet 1760... 


Qus Commiffaires nommés par la 
4 Société Royale des Sciences, avons 
‘examiné les Ouvrages de Ihr. Goulard , 
qui ont pour titre: Traité des effets des. 
préparations de Plomk & fpécialement de: 
l’Extrait de Saturne, dans la plupart des: 
Maladies Chirurgicales. Remarques & Ok. 
fervations Pratiques , Jur les Maladies 
_VWénérienne , & Traité des Maladies de: 
PUretre.. 

Quoique la préparation du Plomb , qui 
fait le fujet principal de cet Ouvrage, ait: 
été recommandée. par beaucoup dAu- 
teurs, nous croyons néanmoins que: le: 

"Public doit beaucoup à Mr. Goulard.. 
pour en avoir étendu Pufage à unehfinité: 
de cas, dans letquels il avoit été: ni rez. 
commandé ni employé; pour avoir donné: 
à ce Remede différentes formes fous le£: 
Bivlles il peut être employé avec fuccès. 
& fait voir que dans certains cas, tels. 
par exemple, que l'Éréfipelle des jambes. 
ordinaire. & dans un fujet bien. conflitué: 
d’ailleurs | ,. la Daïtre benigne,. la Gale 
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Pratas &c. c’étoit un préjugé que de 
redouter fa vertu repercuflive , fur-tout , 
fi on ne négligse pas l’ufage des remédes. 
intérieurs , & enfin pour avoir réveillé, 
pour ainfi dire , & fixé l'attention des, 
Fraticiens fur ce Reméde, qui, quoique. 
loué dans beaucoup de Livres, n’étoit pas 
. à beaucoup près employé auffi fréquem- 
ment qu’il le mérite. De nombreufes Ob- 
ervations fur lufage très-utile & très. 
étendu de ce Reméede dans les Maladies 
Vénériennes, & dans celles de l’Uretre, 
ne font pas le feul mérite des parties de 
cet Ouvrage, qui concernent ces Mala- 
dies. Cn y trouve auffi beaucoup d’autres 
Obfervations Pratiques très-intéreflantes ; 
& que le Leéteur verra avec plaifir, quoi 
qu’elles n’ayent point un rapport direct 
au Reméde dont il eft queftion. Par toutes 
ces confidérations réunies, nous jugeons 
cet Ouvrage digne de l’approbation de la 
Compagnie, & de Pimpreffion. Signé, 
LE ROÏI, Direëteur. SARRAU. 

Je foufigné certifie le préfent Extrait con 
forme à Jon Original, & au jugement de la 
Compagnie. A Monrpellier, le dix-neuviéme 
jour du mois de Juillet mil fept cent foixanre, 
DE RATTE, Secretaire perpétuel de 
fa Société Royale des Sciences, 
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1F fouffigné , Chancelier & Juge er 
% l'Univerhité de Médecine de Montpel- 
Her, Intendent du Jardin Royal de ladite. 
Ville, & Infpecteur Général des Hôpi- 
taux, tant Militaires que de* Charité, de 
Provence. de Languedoc &du Ronffillen: 
certifie qu'ayant été chargé par Mar. le 
Marquis de Paulmy, alors Miniftre de la 
Guerre, de faire faire des épreuves de 
l’Extrait de Saturne dans les Hôpitaux de 
mon Infpeétion, il m’auroit été rendu 
par les Médecins & Chirurgiens de la 
plupart defdits Hôpitaux, des témoignages 
très-favorables fur les effets dece Reméde, 
qu'on doit regarder comme un excellent 
Topique dont la Chirurgie peut retirer des 
grands avantages pour le traitement d’une 
infinité de Maladies externes, Je certihe. 
de plus que j'ai vu, foit fur des Malades. 
en Ville, foit fur les Soldats de l'Hôpital: 
Vénérien, l’Extrait de Saturne & {es dif. 
_férentes préparations, réuffir merveilleu. 
fement dans beaucoup de cas, & nommé. 
ment dans le traitement des Inflamma-. 
tions extérieures, de la Gale, des Plaies, 
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mençantes, fans que j'aie obfervé une 
feule fois qu’il ait réfulté le moindre in- 
convénient de l’action du Reméde dont 
il eft queftion, auquel on attribue fi mal 
à propos une vertu repercufhive. 

Le Public doit favoir bon gré à Mr, 
Goulard, Chirurgien Major de l'Hôpital 
Militaire des Vénériens de Montpellier, 
d’avoir étendu l’ufage de P Extrait de Sa- 
turne à une infinité de cas dans lefquels 
on n’avoit jamais penfé à l’employer , & 
d’avoir tracé fur l'emploi de ce Topique 
des régles de pratique qu’on avoit ignorées 
avant lui. 


Fait au Jardin Royal de Montpellier |. 
le dix-huit Juillet mil fept cent Joixante.. 
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De Mefieurs les Profeffeurs-Démonfiras 
reurs Royaux au Collége de Chirurgie 
de Üontpellier. 


Ous fouffignés, Profeffeurs - Dés 
L'Ÿ monftrateurs Royaux au Collége de 

Chirurgie de Montpellier , certifions 
qu'ayant attentivement examiné Ouvrage 

de Mr. Goulard, notre Confrere, qui & 

pour titre: Traité fur lufage du Plomb, 
& de fes préparations dans un grand nome. 
bre de Maladies Chirurgicales. 

Nous avons été convaincus que le 
Public retirera de ce Livre des avantages 
d'autant plus grands , que la préparation 
de Plomb, qui en fait le principal fujet, 
fort peu employé jufqu’à préfent dans la 
Pratique de Chirurgie, devient par les 
Formules variées que l’Auteur a fà en 
former, très-efficace dans une infinité de 
cas, même dans beaucoup de ceux pour 
lefquels on le croyoit nuifible auparavant. 
Le cours unanime d’un grand nombre de 
perfonnes de l’Art, dont les atteltations 
font rapportées dans ledit Ouvrage, äu- 
roit feul été en droit de décider notre 
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| juffrage, fi nous n’y avions encore été 
engagées par les épreuves falutaires que 
plufñeurs de nous ont fait, dans bien des 
occafions , de ce Topique aufh utile que 
commode. 


A Montpellier ce 28. Août 1760. 
Signés, LAMORIER, ISSERRES, 
MEJAN, BOURQUENOD., 
SARRAU , GALABERT , 
VIGAROUS, ESPINAS, 
ÆRABORIE. 


Le Privilése du Roi eft au Tome II, 
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